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Les non-alignés 
sur la sellette 


L 


I faut faire ia part 
du rW Mwdmint dm l’esc la ndre 
du edontl Kadhafi, la jeudi 
4 septembre, devant le* non- 
afignéa. à revant-veflle da le dê- 
ture du sommet «THarare: le 
«Erige an t Hiyen, qui traite actuel- 
lement par la mépris la plupart 
des bâtes du Zimbabwe, avant 
proposé lui-même de les recevoir 
à Tripoli pour cette huitième 
conférence dee chefs d'Etat et 
de gouvernement. Néanmoins, 
ce tte diatribe n’est pas sans 
intérêt: dans le longue h isto ir e 
d'un mouvement ai habile à ae 
voiler le face sur ses propres 
contradictions pour faire la leçon 
au reste de r univers, jamais per- 
sonne n'avait mie aussi joyeuse- 
ment les pieds dans le pfat. 

Quand le chef de la révolution 
Hbyenne se demande, devant son 
auditoire médusé, à quelle 
• mascarade in tern ati onale a a 
assiste. H introduit un réquisi- 
toire uniquement en direction 
d’Etats qui voteront aB é gr ema n t 
daa résolu tions contre Israël et 
r Afrique du Sud mais qui entre- 
tiennent avec cm paya de fruc- 
tueuses r el ati o ns , offi ciel le ment 
ou non. H devrait aussi s’en pren- 
dre à ceux qui désignent les 
Etats-Unis comme les responsa- 
bles de tous tes maux da la pla- 
nète maie ouMawt le deuxième 
Grand, cette URSS épargnée 
même pour l’occupation de 
l'Afghanistan. Le oolonel pré- 

las alsaMeLask 

••ntt s* sauwitCJft wiiiiinomii 
è sa façon, mais 1 est 
avec lui-même quand ■ s omme 
c h a cun de dfre ne tt e m e nt è quel 
camp N app a rtient, au leu de se 
prêter à un un a n i m is m e de pure 


“ l'époque dee 
combats pour le décofcnisation, 
r «esprit de Bandoung» avait 
soudé dee pays aux régimes et 
aux intérêt s souvent fort défé- 
rents. Les indépendances 
a cquise s , les non al i g nés ont 
be au coup de mal à trouver dee 
thèmes de mobWa at ion qui leur 
soient propres. Une minorité 
d’une douzaine d'Etats, oiaire- 
ment prosoviétiques, propose 
rit uel s oi e nt des textes d'inspi- 
ration « progres si s te » que vote 
distraitement un Immense 
a marais s. sens qu’une autre 
minorité, pro-oooident e le oe W a 
là. juge néce ssa i r e de s’opposer 
à des résolutio ns fin a l e m e nt 
grande portée pratique. 


i-es rodomon- 
tadM d'un oolonel Kadhafi pro- 
posant d'armer et cf e ntr aîner les 
m aq u i sa rde du Congrès netioraf 
africain. Isa hmovetiona - pkn 

sérieuses - de M. FkM Castro 
Sent à la fin de l’apartheid le 


en Angola, peuvent dee- 
aervfar les nationaHstaa noirs 
dans la masurs où «fieu justifient 
le poétique de « fermeté s des 


Cependant, durant la sommet, 
le pré si dent Botha e eu rhahBaté 
de tendre la main aux Africaine 
an leur proposent une rencontre 
sur leur continent commun. 
Cette déclaration va dans le 
même sa ne que oele du prési- 
dent Ivoirien Houphouêt-Bolgny, 
qui. a le Un du mole dernier, invi- 
tait ses pairs à engager le dialo- 
gue avec M. Bothe, un B l an c 
€ modéré », «t dénonçait 
r« I r r a sp o naa b Wt é > de oaux qui 
■ ppa M a nt Isa Noir» au d afri cains 
è un eo«dèvement> Copieueemecit 
I n au te ie par le oolonel Kadhafi, 
le* dirigeants d'Afrique noire 
francophone sont-ils prêta è 
relever la gant ? En tous cas. bon 
nombre de déléguée donnaient i 
Harwa l'impression que la poéti- 
que de leur peyi c'avait pas 
grand -chose è voir avec le 
vac a r me d’une a eaa m b léa où la 
îifrntanre dH dteoours tient Eau 
de positiou commune. 

(LLrt nos infüt nteîfotg pagt 4.) 


Mesures de sécurité à Paris 
après la tentatire d’attentat dans le RËR 

• Huit compagnies à CRS en renfort dans la capitale 

• Consignes de vigilance à la population 

• Le sort d’Abdallah Ibrahim réexaminé par le gouvernement 

Après l'attentat manqué dans le RER, d'attentat aux terroristes qui réclament la 

à Pairs, ieudi 4 seotembre au soir, huit libération du chef nréxttrnA des FART. 


Après l'attentat manqué dans le RER, 
à Paris, jeudi 4 septembre au soir , huit 
compagnies de CRS ont été appelées en 
renfort dans la capitale, tandis que le gou- 
vernement donne des consignes de * vigi- 
lance » à la population 

La police attribue cette tentative 


d'attentat aux terroristes qui réclament la 
libération du chef présumé des FARL, 
Georges Abdallah Ibrahim, détenu en 
France depuis 1984. A l'hôtel Matignon, 
on assurait, ce vendredi, que « la question 
Abdallah va se reposer; il n'y a pas de 
position arrêtée. » 


politique 
deux oert 


■ Une grdnde Inquiétude ». Tel 
est Fétat a’esprit des responsables 
policière après l'attentat manqué, 
jeudi soir, dans le RER & Paris. 
Ils ne cachent pas leur désarroi 
devant une nouvelle surenchère 
te rroriste, dont la solution, loin 
d'être d’abord policière, semble 
et diptomarique. Ils ont 
certitudes et une interroga- 
tion. Certitudes: la détermination 
des terroristes et leur origine poli- 
tique. Interrogation: quelle sera 


l'attitude du gouvernement dans 
cette partie de bras de fer où le 
sort «Ton seul homme, détenu en 
France, Georges Abdallah Ibra- 
him, est an cceur du chantage ter- 
roriste ? Le libérer, malgré les 
pressions américaines en sens 
contraire, ou prendre le risque 
que la capitale ne devienne l'otage 
des poseurs de bombes ? 

L'engin explosif placé dans une 
voiture de la rame du RER Saint- 


Gertnain-en-Laye - Boissy- 
Saint-Léger et signalé par un 
voyageur, & 18 h 32, à l’entrée de 
la station Garc-de-Lyon, était par- 
faitement constitué. C’est le déto- 
nateur qui a mal fonctionné, 
enrayant du coup l'explosion de la 
dizaine de pains de pentzîte, qui 
lui étaient reliés. 

EDWY PLENEL 

(Lire la suite page 30.) 


L’amertume des militaires français de la FINUL au Liban 


La mission impossible des «casques bleus» 


Aprt» t'attentai qai a coété la 
vie jnfi 4 s eptemb re à traie 
«casques Mon» français dns 
le sad du Liban, le pré aident 
Mitterrand a rendu hommage à 
ht «coniMfe exemplaire» dm 
soldats français de Es FINUL. 
De son dké, M. Marrack Goul- 
dhag, secrétaire général adjoint 
de rONU, a déclaré : «Oserait 
m désa st re si le France retirait 
sou contingent» 


JOUAYA (sud du Uban) 
de notre envoyé spécial 


Certains décors mu la beauté 
traîtresse. Ici, dans l'austère 
splendeur du paysage libanais 
tout en rocaiUcs et vergers, la tra- 
gédie peut surgir à tout moment 


14 tcaqh funorafrde. Amê mise 
à feu <M d'une détonatitt^A cir- 
culer en jeep de village eu^SSninc 
sur la route étroite et trâiée qui 
grimpe en serpentant vers Jouaya, 
cm ressent avec acuité combien la 
mission confiée aux «casques 
Meus» de la FINUL est devenue 
ingrate et périlleuse. 

Car dans cet univers si propice 
à l'embuscade l'étranger en uni- 
forme ne peut prétendra vivre en 
relative sécurité que si sa pré- 
sence est voulue, ou du moins 
tolérée. Faute de qnoi le danger se 
révèle omniprésent Au détour de 
chaque chemin, à l'ombre de la 
moindre haie, il ne bn reste alors 
qu’une solution: se terrer derrière 
les sacs de sable de son cantonne- 
ment ou partir. 


Cést crttetwuvdpbe «rabïupte 
réalité ddêa scène fibaâarée qui a 
coûté la rie jeudi aux trois jeunes 
du 17* régiment de génie parachu- 
tiste, experts eu déminage, basés 
à Jouaya et fauchés par 35 kilos 
d’explosifs è l’heure de leur jog- 
ging quotidien (le Monde du 
5 septembre). Un meurtrier ano- 
nyme les a tués à distance, caché 
sans doute au faite d’une colline, 
une paire de jumelles devant les 
yeux et un appareil de télécom- 
mande k la maiiL 

Décidément les temps ont bien 
changé pour la FINUL et ses cinq 
mille huit coïts «soldats de la 
paix». 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

( Lire la suite page 3. ) 


Paul-Henri SDUEX 



HOUP HOUÊT BO IGNY 

ou la sagesse africaine 

« Un cerveau politique de premier ordre.- » 

(Charles DE GAULLE) 

«Les qualités fondamentales d'au homme d’État ne 
seraient-elles pas celles du cœur?» 

(P.-H. SIRJEX) 

Cette alliance rare révèle le secret de Félix 
Houphouët-Boigny et de son pari de la sagesse 
africaine, face aux déchirements de notre époque. 

P.-H. Siriex éclaire un demi-siècle d’action du 
sage de Yamoussoukro, & la tête d'un «pays qui 
dérange». 



Détournement d'avion 
à Karachi 

Un Boeing747 de la PANAM a été attaqué f, vendredi 
matin, sur t aérodrome pakistanais, par un commando qui 
a blessé quatre passagers, dont un mortellement. 

PAGE 30 

Economies pour la Sécurité sociale 


Le 


veut restreindre les possibilités de- 
à 100 %. 

PAGE 25 


M. Arafat et Israël 


Oui à la reconnaissance, sL. 


AU £2 ? GWCARE , 

f uu perrr emxtr! 





PAGE 3 


sanctionrté 

Mgr Hunthausen a été déchargé de toutes ses fonctions 
par le Vatican, en raison de ses prises de position sur la 
morale sexuelle. 

PAGE 22 

Le nouveau musée de Cologne 

Mariage de fondai et du contemporain. 

PAGE 19 

Le sommaire complet se trouve page 30. 


Les risques de ralentissement de l'économie française 



par Alain Vemholes 

Des co mm e rça nt» nettement 
moins optimistes qu’ils ne 
Tétaient depuis un an. Des ernre- 
: p reneur» du s’attendant 

à une forte reprise durant 
l'automne. Des industriels généra- 
lement confiants : les prochains 
mob verront-ils la c roi s sa n c e éco- 
nomique s’accélérer en France, 
confirmant les espoirs qu’avait 
fait naître, fin 1985, la busse des 
prix pétroliers ? Ou bien ce 
second semestre 1986 va-t-il être 
le temps des désillusion» et de 
nouvelles difficultés ? 

11 La réponse ne serait déjà pu 
facile è donner si elle ne dépen- 
dait que des chefs d’entreprise et 
des ménages — eux aussi phu pes- 
simistes ces dentiers taupe, — et 
dont les comportements de 
consommateimi et d’épargnants 
peuvent changer bien des choses. 
La tituattan est maintenan t conir 
pEquée par lu i ncert i tudes de la 
conjoncture internationale : 
demande des pays dn tiers-monde, 
faiblesse de l'activité aux Etats- 
Unis, santé de la RFA, où le pou- 
voir d’achat et les investissement» 
progressent fortement. 

La msjmc pétrolière avait sus- 
cité beaucoup d*espoire après trois 
aimées difficile» - 1983 Ù 1985, 
— durant lesquelles le pouvoir 
d’achat avait globalement bawsé 


de presque un point, ce qui ne 
s’était jamais vu en France. 
Espoir en partie déçu pour les 
industriels et, d’une certaine 
façon, pour le pays, puisque la 
croissan c e économique ne dépas- 
sera guère 2 % cette années ce qui 
n’est guère brûlant, même rap- 
porté an mauvais résultat de 1985 
(+ 1,1 %>. 

Peut-on dire pour autant que la 
maxme pétrolière s’est évanouie, 
n’a en aucun effet su la Amrtîwi 
économique ? C’est tout le 
contraire qui s’est produit. A par- 
ti 1 ' dn mxtien de Tannée 1985, la 
oonsommati<m des ménages a pro- 
gressé de 1 % par trimestre, soit à 
un lythme annuel de 4 %. Un taux 
qnjon avait presque oublié, 
puisqu’il est celui des belles 

années de raprès4&aî 1968> 

C’en & partir de la mt-198S que 
la rigueur, instaurée par Pierre 
Mauroy et Jacques Delors, a pris 
fin. Le pouvoir d’achat a recom- 
mencé à progre sser du fait d’un 
fort ralentissement des prix. 
aussi d’un allégement, des 
impôts (1). Pour être tout à fiât 
exact, la baisse des prix pétroliers 
explique la moitié du ralentisse- 
ment de l'inflation egu 1985. C’est 
donc cDe qm a beaucoup contri- 
bué à mettre fin à la rigueur. 
C’est eSe aussi qui a cumulé ses 
effets avec la relance, habQcswtt 


préparée par les socialistes 
(baisse d’impôts) . en vue des 
élections de mars 1986. L’effet a 
dépassé les espérances dn gouver- 
nement Fabius. 

H n’est pas excessif de parler 
d’euphorie pour décrire ce que les 
Français oui dâ ressentir après un 
long temps d’austérité. Cette 
«aphone, qui s’est prolongée au 
premier semestre de cette année 
avec le remboursement anticipé 
de l'emprunt obligatoire (18 mil- 
liards de francs) et avec ks pre- 
miers mouvements de la 
deuxième vague de >«»’««* de 
l’impôt sur le revenu (2), expli- 
que certainement en partie le 
score très honorable des aoaar 
listes anx élections législatives, de 
même qu’elle explique la bonne 
cote actuelle du président de la 
République. 

(Lire la s*ke page KL) 


O) La réduction de J % de rinuêt 

or k revaa eo 1985 rqpffreote io mg. 
Bank de francs d'aDégëmc&L La sup- 
Hestiaoda 1 «social représente 13 mü- 
hank de francs. Soit nn sBfeàneni 
global de 23 mOEsrds de francs, repré- 
saotant W Mbit de ia oonxnnmatioo 
totale des ménages 

(2) La haine de'SÂfr 1986, nù- 
vant cdk de 5 % ea 1985, achève la sap- 
prexaiou (otite de la taxe complémen- 
taire de 8 % iwrfwréc me te plan de 
xiprar Dotas de 1983. • ■ 










2 Le Monde • Samedi 6 septembre 1 986 • 


Etranger 


La mort de trois militaires français dans le sud du. Liban 


Le président Mitterrand a souhaité, jeudi 4 septembre - 
quelques heures seulement après Pannouce de la mort de trois 
soldats français de la FTNUL, victimes d’un attentat, — le nantin 
«Fane * FINUL plus forte et mieux organisée» et a réaffirmé 
« rengagement de la France envers le Liban et la paix an Proche- 
Orient» (Le Monde du 5 septembre). «Je souhaite qu’une FINUL 
pins forte et mieux organisée maintienne sa attestai, mais Ù faut que 
les comtitious soient examinées de très près. B finit des garanties », 
a-t-il déclaré au présidait du parlement libanais, M. Hussein Hus- 
sein!. 


Le président de la République, dont les propos ont été publiés par 
te service de presse de l'Elysée, a potwad : « Qui d Forigmede 
ces inddeotSt un peu tout le monde, sûrement pas la France (—) In 
France est tout à fait proche politiquement, historiquement et senti- 
mentalement du Liban. La France est un pays and. On fait appel a 

hd, 3 est là. Mais on ne peut tout hd demander sam hn apporter des 
garanties auxquelles U a droit. » 

« La France compte une centaine de morts an Uban.~n ÿ a égale- 
ment des otages. Cela ne change pas notre engagement envers votre 


pays, envers la paix an Proche-Orient Mais cela noos oblige aussi à 
protégera» vie de nos soldats, ht liberté des nôtres.» 

Ce vendredi matin 5 septembre, M. Jean-Bernard Raimond a rap- 
pelé sur Europe 1 que la France entendait; par sa démarche auprès 
des .Natkms Bnies, « mettre ht coummnanté internationale devant ses 
respons a bili té s », la situation actuelle de la FINUL éta n t « devenue 
insupportable » et rappelant * des mesures appropriées le plus rapi- 
dement possible >; Le m ft ris tne des affaires étrangères a toutefois 
souligné que la force des Nations unies, « dont un certain nombre de 


Aux Nations unies 


La visite du premier vice-ministre soviétique des affaires étrangères 


La France demande an Conseil de sécurité 
le renforcement des capacités d’antodéfense 
de la Force internationale 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre corresparctenf 


Hésitante comme à son habitude 
après les premières attaques contre 
la FINUL, l*ONU s'est soudain res- 
saisie : message officiel de soutien à 
Paris, réunion d’urgence du Conseil 
de sécurité, mission solennelle en 
Israël, an Liban et en Syrie - tout 
cela en quelques heures, remplies de 
va-et-vient et d’apartés dans les cou- 
loirs. Apparemment, plus question 
de mollesse : dans an message 
adressé à l’Elysée et à Matignon — 
cohabitation oblige, - M. Perez de 
Cudlar a fait connaître prompte- 
ment son « sentiment de profonde 
tristesse et d’indignation ». et 
exprimé an gouvernement français 
et aux familles des victimes « sa 
sympathie et ses condoléances 
émues ». 

Sortant d'une convalescence d’un 
mens et demi, le secrétaire général a 
reçu le représentant de la France, 
M. Claude de Kemoularia, pour lui 
dire que « l’Incident de Jouaya sou- 
ligne les conditions d’insécurité 
dans lesquelles opèrent les membres 
de la FINUL ». et qu'une mission de 
haut niveau partait jeudi soir pour le 
Proche-Orient, •afin d’examiner, 
en liaison avec le gouvernement 
libanais, les dispositions à prendre 
pour que la Force puisse remplir 
son mandat dans les conditions de 
sécurité et d'efficacité requises ». 

Quelques heures plus tard, les 
quinze membres du Conseil de sécu- 
rité se réunissaient en séance infor- 
melle pour examiner, •dans une 
excellente atmosphère de coopéra- 
tion politique », un texte soumis par 
la France ; • Le Conseil exprime sa 
vive émotion et son indignation 
devant ces recours à la violence 
délibérés, qui non seulement com- 
promettent la sécurité des membres 
de la Force, mais également élèvent 
de nouveaux obstacles à l’accom- 
plissement de la mission de paix 
assignée à la FINUL » Selon le sou- 
hait de la France, le Conseil de sécu- 
rité devait considérer comme indis- 
pensable P» adoption urgente de 


mesures destinées à renforcer effi- 
cacement la sécurité des membres 
de la FINUL ». et comme justifié 
/’« envoi immédiat sur place d'une 
mission de haut niveau qui doit pro- 
céder à un examen approfondi de la 
situation et faire des propositions 
indispensables pour mettre la Force 
en mesure de remplir son mandat ». 

Contrairement aux habitudes de 
la maison, le président du Conseil de 
sécurité. M. Belonogov, ambassa- 
deur soviétique, s’est montré très 
coopératif, et a immédiatement 
accepté d’envisager une réunion 
d'urgence du Conseil, vendredi en 
fin de matinée (après midi heure de 
Paris). La séance, en présence du 
secrétaire général, devait adopter le 
texte français avec de légères modi- 
fications éventuelles. 

Commencer 
par Jérusalem 

Entre-temps, le sous-secrétaire 
général pour les affaires politiques 
spéciales, M. Marrack Goulding, 
prenait l’avion pour Tel-Aviv. Lors 
de l’escale à Paris, ce vendredi 
matin, Q a rencontré des représen- 
tants du Quai d’Orsay et du minis- 
tère de la défense. Dimanche, il sera 
reçu par le ministre israélien de la 
défense, ML Rabin, avant de repartir 
pour le Liban et la Syrie. 

Ces résultats, inhabituels à 
l’ONU, sont-ils une victoire de la 
diplomatie française ? L’affaire est 
plus complexe, et Q serait illusoire 
de oonsidérer la bonne volonté des 
Nations unies comme le prélude au 
règlement d’un conflit qui engage 
des puissances indépendantes du 
bon vouloir du secrétariat général 
du Conseil de sécurité. 

Tout d’abord, Israël. M. Marrack 
Gouldîng, dont l'hostilité à une mis- 
sion immédiate au Liban était 
connue, préfère insister sur les 
inconvénients d’une présence prolon- 
gée de Tsahal au Sud libanais : si les 
Israéliens souhaitent réellement le 
maintien de la FINUL, 0 faut qu’ils 
comprennent que leur présence, qui 


s'apparente désormais à une occupa- 
tion, donne raison aux extrémistes 
chiites et & l’imam Khomeiny. dont 
la condamnation de la résolu- 
tion 242, considérée comme un 
• mot d’ordre définitif » par une 
récente réunion des dignitaires 
chiites du sud du Liban, mélange Ses 
rivalités locales avec des notions de 
lutte sacrée contre les reliquats des 
croisades médiévales. II faut donc 
que Jérusalem accepte un début de 
retrait; un tel geste aurait l’avan- 
tage, estime-t-on au secrétariat 
général de l’ONU, de justifier la 
présence des « casques bleus » et de 
«récompenser» les chefs modérés 
d’Amal, dont ia coopération avec la 
FINUL a toujours été précieuse. 

Le symbole diplomatique appa- 
raît donc clairement : M. Gouldîng 
commence son voyage par Israël, 
car le secrétariat général de PONU 
estime que la solution se trouve & 
Jérusalem et non pas dans une hypo- 
thétique réforme du statut de la 
FINUL demandée par la France. A 
la différence du gouvernement fran- 
çais - qui affirme croire que le pro- 
blème est divisé en deux parties : la 
sécurité des « cas q ues bleus », d’une 
part, et la nature de leur mandat, 
d’autre part, — M. Perez de Cuellar, 
lui, ne croit pas envisageable un ren- 
forcement simultané du râle de la 
FINUL et de la sécurité de ses 
membres. 

D’ailleurs, l’on attend toujours a 
New-York des précisions sur les 
modifications souhaitées par la 
France, et Ton s’interroge sur les 
véritables raisons de l’insistance de 
Paris à souligner la responsabilité 
des Nations unies. On fait observer 
que, grâce à l’émotion soulevée par 
l’attentat de Jouaya, la France 
obtiendra des assurances accompa- 
gnées de lauriers. Mais, au-delà 
d’une opération dirigée vers l'opi- 
nion publique, il serait irréalisable 
d’espérer une modification du statut 
de la FINUL. •Pour l’instant, la 
France menace, et tout le mande 
feint de la croire », remarque un 
diplomate. 

CHARLES LESCAUT. 


M. Vorontsov exprime sa « sympathie » à Paris 
après cette « provocation » 


M. louli Vorontsov, ancien 
ambassadeur de l’URSS à Paris, est 
devenu, ce printemps, p rem ie r vice- 
ministre des affaires étrangères et 
I*un des protagonistes de la «res- 
tructuration » de la diplomatie 
soviétique mise en route par sou 
ancien patron à Washington, et 
aujourd’hui principal conseiller de 
M. Gorbatchev, Anatoli Dobrywne. 
C’est ce qu’il est venu d é mon t re r 
lors d’un bref séjour à Paris, au 
coma duquel fl a rencontré M. Mit- 
terrand à l’Elysée, ainsi que M. Rai- 
mond et plusieurs de ses collabora- 
teurs du Quai d’Orsay (Il n’a pas eu 
le temps, nous a-t-il précisé, de ren- 
contrer M. Chirac, lequel sera 
cependant le bienvenu à la fin de 
Palmée & Moscou, comme fl y a été 
invité). Joignant la subtilité de la 
«nouvelle pensée politique» à la 
rigueur du profesrionnel, il s’est 
montré, au cours d’une conférence 
de presse tenue & son ambassade, 
jeudi 4 septembre, tour & tour ami- 
cal, prudent et rigide selon les sujets 
abordés. 

Amical vis-à-vis de la France 
après Patteutat commis le même 
jour contre les soldats de la FINUL 
Comme an le sait, Moscou a pris 
récemment une attitude plus 
cons tructiv e à l’égard de la force des 
Nations unies, hier tolérée seule- 
ment, aujourd’hui financée par une 
contribution de l’URSS. Exprimant 
sa •sympathie» pour la France, 
M. Vorontsov a soutenu le recours à 
l'ONU déposé par celle-ci et 
demandé une enquête visant à éta- 
blir l’identité des auteur* de cet te 
« provoca tion » . Mais Moscou ne vu 
pas jusqu’à demander d’envoyer un 
contingent à la FTNUL à laquelle, 
selon hxi, m les Américains ni les 
Soviétiques ne doivent participer. 

Toujours à propos du Proche- 
Orient, M. Vorontsov s’est montré 
optimiste en affirmant que le oomité 
préparatoire destiné à organiser une 
conférence de paix entre Israël et les 
pays arabes devrait bientôt voir le 
jour. Présentant cette idée comme 
■ née de la rencontre » entre 
MM. Mitterrand et Gorbatchev en 
juin dernier à Moscou, le diplomate 
soviétique s'est efforcé de tirer la 
France dans son camp, ce qui expli- 


que sans doute son détour par Paris, 
après une tournée dans plusieurs 
capitales arabes. Sans le démentir; 
le Quai d’Orsay continue de mani- 
fester, pour sapait, un solide scepti- 
cisme sur la tenue d’une telle confé- 
rence, réclamée depuis fort 
longtemps par Moscou mais qui sup- 
pose résolus une série dé problèmes 
avec les Etats-Unis etïa&EL 

La rencontre 
soriéto-Hnéfieme 
dUdsinki 

Or, vis-à-vis d’Israël précisément, 
l’attitude de Moscou reste dés plus 
rigides. Présentant pour la première 
fois la version soviétique de la ren- 
contre entre fonctionnaires des deux 
pays à Helsinki en août, M. Voront- 
sov a dit : « Cette rencontre avait été 
demandée par nous pour résoudre 
des problèmes relatifs à nos compa- 
triotes et à nos biens en Israël Nos _ 
émissaires ont demandé des visas 
pour un groupé de fonctionnaires 
soviétiques, mais Us ons eu droit à 
la place à un long exposé sur le sort 
des juifs soviétiques. Nous connais- 
sons cette situation mieux que qui- 
conque et n'avons pas. besoin de 
leçons sur le sujet Les visas n’ayant 
pas été donnés, nos fonctionnaires 
ont pris congé et ont demandé à la 
partie israélienne d" oublier cette 
demande. » Après avoir ajouté que 
tout ce qui a été dit eu Israël sur le 
sujet relevait du * théâtre politi- 
que », M. Vorontsov a insisté sur le 
fait que cette rencontre n'avait pas 
eu, et n'anrâit pas, ‘de suite -. • Si les 
israéliens parlent uniquement des 
juifs soviétiques, il ne nous intéresse 
pas de les rencontrer », a-t-il ajouté. 

Le tou a été plus modéré à propos 
de l'Iran (le vice-ministre a jugé 
« injustifié » l’arraisonnement 
récent de navires soviétiques dans le 
Golfe, mais tenu à préciser que Mos- 
cou réagit toujours • calmement » et 
souhaite aller * aussi loin dans la 
voie de la normalisation que Téhé- 
ran le voudra»), ainsi que de 
l’affaire Danflaff : M. Vorontsov 
estime qu’il faut » chercher une 
solution » et croit savoir que celle-ci 
sera « assez rapide». 


■ . Le diplomate a tenu & souligner 
d’autre part le nouvel état d’esprit 
qui régné à Moscou, notamment 
dans deux damâmes. En matière 
conunerdak; fl a rappelé que la 
réorganisation en cours du com- 
merce extérieur permettra aux 
- ministères techniques et même aux 
entre prise s soviétiques de participer 
directement aux échanges, et aussi 
que la création de projets ou de 
sociétés commîmes (joint vent ures) 
est désormais possible en URSS. 
Dans le domaine du désarmement, fl 
a insisté sur la double concession 
que représente, à ses yeux, l’accep- 
ta tûm, .par l'URSS, d’un contrôle 
sur place, en particulier à l'occasion 
de manœuvres militaires : d'une 
part, ce contrôle pourra être mis en 
place en l’absence de mesures de 
désarmement, contrairement à ce 
qu'avait toujours réclamé la diplo- 
matie soviétique; d’outre part, il 
pourra englober la partie occiden- 
tale de l’URSS, alors que les Etats- 
Unis en seront dispensés. 

H est vrai qu’au même moment le 
maréchal Alchrameev, chef de l’état- 
major général de l’armée rouge; 
apportait, dans une déclaration à 
l'agence Tass, des précisions qui 
limitent singuli èr eme n t la portée de 
ce contrôle. Certes, a-t-fl dit, des ins- 
pections terrestres et aérie n nes 
seront acceptées, mais les. secondes 
devront se faire à bord d’avions du 
pays inspecté, pilotés par ses ressor- 
tissants. Les contrôleurs étrangers 
présents à bord se borneront à 
« indiquer au ' pilote la direction à 
suivre et l’endroit où il lui faut virer 
de bord pour pouvoir observa- le 
terrain ». Pas question donc, ajoute- 
t-il. d’accepter -le survol par des 
avions étrangers bourrés (Thstru- 
ments permettant de collecter des 
renseignements sur « n’importe 
quelle installation non soumise au 
contrôle». 

Voilà qui risque de compliquer les 
dernières négociations à la coufe- 
rencc de Stockholm, qui doivent se 
conclure à la fin de ce mois. 
M. Vorontsov tient toutefois à aver- 
tir dès maintenant : un éventuel 
échec « ne sera pas de notre fait ». 

MICHEL TATU. 
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Amériques 


CHILI 


La journée de « grève nationale » : 
faible participation 
mais nombreux incidents 


Santiago-du-Chiii. - Une per- 
sonne a été tuée par balle et cinq 
autres ont été blessées an cour* de la 
journée de grève organisée jeudi 
4 septembre an Chili. Seul le Mou- 
vement démocratique populaire 
(MDP) et le Commandement natio- 
nal des travailleurs (CNT) avaient 
appelé à cet arrêt de travail national 
qui s’est soldé par un échec. 

La plupart des Chiliens semblent 
avoir ignoré cet appel La journée a 
cependant été marquée par de nom- 
breux heurts entre les («posants au 
régime et les forces de Tordre, qui 
ont procédé à an moins deux cent 
vingt arrestations, selon des sources 
policières. A Vma-del-Mar, port de 
la côte pacifique proche de Val pa- 
rai», un jeune homme de vingt et 
un ans, Alberto Vega Lopez, a été 
tué d’une balle dans la poitrine par 
une patrouille, alors qn’fl tentait, 
avec deux complices armés, de 
s’emparer (Ton autobus. 

Trois journalistes argentins, qui 
couvraient ces mamfesttions, ont 
aussi été agressés, puis arrêtés, a 
annoncé jeudi soir, la chaîn» de télé- 
vision argentine pour laquelle ils tra- 
vaillaient. • ils ont été frappés par 
des membres du service de sécurité, 
qui ont aussi saisi leur matériel ». a 
précisé la chaîne. L’ambassade 
chilienne à Buenos-Aires a pour sa 
part démenti que le gouvernement 
de Santiago ah adonné r arrestation 
des trois journalistes. Les opérations 
de police qui se sont déroulées pen- 
dant cette journée ont, d’autre part, 
entraîné l'arrestation de quinze per- 


sonnes dans plusieurs quartiers de la 
capitale après la découverte de 
caches d’armes et d’explosifs. Enfin, 
ce même jeudi, l’évêque de Valdrvia 
(à 850 kilomètres au sud de San- 
tiago), Mgr Alejandro Jimenez, a 
déclare que son automobile avait été 
la cible d’un attentat qui n’a fait 
aucun blessé. Cet incident est le 
second en un peu plus d’un mess 
contre un dignitaire de l’Eglise 
chilienne. Un autre évéque, 
Mgr Miguel Caviedes, avait 
échappé à tm attentat à Osonio, 
dans une région voisine. 


électorales 

Les Chiliens pourront s’ in sc rire 
sur des listes électorales à partir de 
janvier 1987 pour la première fois 
depuis l’arrivée au pouvoir du géné- 
ral Pinochet en 1973, a déclaré jeudi 
4 septembre à Paris un juriste, 
M. Gustavo Cuevas Farm, membre 
d’une awnwîMinii chargée par le 
gouvernement chilien de créer les 
institutions nécessaires à une transi- 
tion vers on régime démocratique. 
Dans le nnwfllair des cas, rélecâon 
présidentielle pourrait avoir Heu dès 
1988, a indiqué le juriste, en préci- 
sant que tous les partis recon n us par 
la loi comme * non totalitaires » 
pourront participer aux Sections, en 
rappelant que le Parti communiste 
restait exclu du • processus de 
démocra ti s ation ». - (AFP. AP, 
Reuter.) 


La « tournée antflibyenne » du général Walters en Emope 

L’Elysée et Matignon 
sont « sur la même longueur d’onde » 


Le gouvernement américain a 
estimé, jeudi 4 septembre, qu’il exis- 
tait un .* large consensus » au sein 
de ses alliés sur la nécessité d’ame- 
ner la Libye à cesser de soutenir le 
terrorisme international. 

• Des progrès considérables ont 
été réalisés» dans les efforts pour 
•faire comprendre au régime libyen 
que son soutien au terrorisme inter- 
national ne restera pas impuni ». a. 
ajouté le pote-parole du départe- 
ment d’Etat, M. Redman, sans don- 
ner de détail sur ces •progrès».' 
Cette déclaration paraît destinée à 
riposter aux informations de pressé 
selon lesquelles lès appels de 
M. Vernon Walters, ambàwâdênr 
des Etats-Unis auprès de FONU, en. 
faveur de nouveUes sanctions contre 
Tripoli ont rencontré peu d!écho en 
Europe. - 

U revient à chaque pays de déci- 
der quelles mesures adopter, a soub- 
gné le porte-parole. • L'Important. ' 
est. qu’il n’y ait pas de désaccord sûr ■ 
la nécessité de prendre des mesures 
concrètes pour manifester notre . 
opposition commune au terrorisme ' ' 
soutenu par des Etats.» 

A Paris, M. Denis Baudouin,' 
porte-parole de M. Chirac, a indiqué 
jeudi que le • président de la Répu- 
Nique et le premier ministre sont . 
absolument sur la mime longueur 
d’onde » en ce qui concerne la visite 
à Paris du général Walter*. •. 

Après M. Mitterrand mardi, 
M. Jacques Chirac a reçu à son tour, 
jeudi en fin d’après-midi, Fémissaïre 
américain. Le premier ministre 
s’était entretenu de cette visite mer- 
credi avec le chef de l’Etat avant le 


conseil des ministres. «Entre la 
position dé Français Mitterrand et 
celle de Jacques 0iirac, il n’y a 
au cune différence », a souligné 
M. Baudouin, qm aajouié : 

« M. Walters a fait mardi avec le 
président de la République , un tour 
d’horizon des problèmes, il n’a rien 
demandé de précis mais a abordé 
des questions telles que la bâte 
antiterroriste^ et _ révolution _ de la 
situation au Mayen-OrlettL » 

Le généraI Waltera, qui venait de 
Roue, s’est entretenu dans la soirée 
de jeudi avec le ministre des affaires 
M. Jean-Bernard Rai- 


__ / avant' de quitter Paris pour 
Londres. " 

. • M.. Shnftz n'ira paa «a 
Proche-Orient dune l'immédiat. - 
La secrétaire d'Etat George State 
n'envisage plus, pour le marnera, 
d'effectuer une taûrnée su Proche- 
Orient. du moins tant qu'lsrafl «t 
l'Egypte n'aunpnt^ pas: résolu leur 
querella sur Tendave dé Taba, a aufi- 
qué, jeudi 4 septembre, un responsa- 
ble américain. -fAFP.) 


£tWên)i 

RADIOTELEVISION 


COMMUNICATION 



Le Monde • Samedi 6 septembre 1986 3 


Etranger 


rt le débat sur le rôle et l’avenir de la FINUL 


oa les cârëtiear ÿ, avait * repifcr de grands services . 

Att ministère françxw de oflP on s'abstient tk tout 

com«ïitàire office oc 6tab8f ceperaWnoe düûaeûoa entre J» 

fr*«Çàb de le FINUL 
* "* ««wbage awc des miScîeas dûtes, et 
Fxtte^tt.de jen* denier. Le premier Incident révèle, en effet me 
vplocrté^de certak^ prganfeatkms de contester directement la mis- 
shnb de ©^Isele. ta « càSf^bfeos ^français sur les déplacements 

^bx Suspecte ort été arrêtés 

’è M* Hussein Hussèim (chiite), a 


d es forces en présence an Unut sud. En revanche, l'attentat de 
jendi, où trofe parachutistes français ont trouvé la mort, est jugé 
comme étant «me opération plus sélective et* donc* plus discrimina- 
toire' contre Tannée française si l'enquête, qui sera cooduHe par Je 
commandement local des Nations unies, aboutit à la conclusion que 
b bombe télécommandée visait bien seulement les parachutistes 
fiançais. Lé ministère de la défense attend donc les conclusions de 
cette, enquête . « onusienne » pour proposa' au gouvernement les 
mesures qui s’imposent. 


M. Jean François-Poncet, ancien ministre français des affaires 
étrangères, a estimé pour sa part que la France devrait se dégager 
du «piège» de là FINUL. « En se dégageant dn piège où elle est 
enfermée depuis quatre sus, la France n'en serait que /dus forte, 
parce que moins vulnérable •, pour agir au Liban en faveur des popu- 
lations qui bd font truditiaimcUaneat confiance», a-t-fl souligné 
«La FINUL n'a plus ni mission, ni direction, ni perspectives » r 
a-t-il ajouté eu notant qn*« effle ne peut m’ servir la cause de la poix, 
ni mener la guerre qu'on hd impose. » 


, itiqn^tfc cé mqoyemcèa^ 
présidée par so» chef. M- Nabih 
Bcni, voit « data, ce crime barbare 
/« *wobt xuspe&es ftW-pirtlcJ 
‘tè sir JL/ a P* rt * du fîbqnsud ». 
Amal aflînnt cTaâtrc part qu'il 
« ntfw». artentivetnçnz.rettB affaire 
et toutes sessemblqbles ef. aerecu- 
lem dey tuü aiicuHe inesiire pâtir 
mettre untaytte. â i%déstabtiisatioa 
de la sécurité an sûd du pays 
jïtsqu'à sa libfration i de : l'occupa- 
tion Braebenne) V 

~ \ HL~ DaouddOaxjnd» chef du mouve- 
ment^chnte Amal au Liban, sud* est 
venu jeu dï uù-postê * d», commande- 

xÊrtâit dn 17* RGP '{régimént de gé- 
me paraclratteleJ.àJouaya, pr&esn 
tcr scs qondqléances -au ; général 
Fwâ* com m a n d an t. enseebodetes 
casques-bleuS. ’M; Ùwud'a déclaré : 
• Nousàvqns'reçu le messagé et re- 
lèverons lè défi quipst làrtcf à Amal 
et à là FINUL pftr une partie'cfuî se 


pulàtiou.du Liban sûd. La.mànifes- 
tadon organisa ce matin pàriapô- 
puiation de Jouaya est une réponse 
spontanée. Elle exprime VattackèZ 
ment des habitants à jà présence de 
la FINUL. afinque sotetü: appti- 
qüées lés résolutions fntënidtfo- 
nales. .»" *V> T 

«-;* v - 

Par aüieurs, ta' respœ a àSfeMriiiP 
taHVxfAimdAC^Briné^âiaeatabQn 
de ‘deitt petsptHïeè’Sujrpçtiîées 

dTa vofrpajticipé 4 ratitabiEItes 
ont été ap£réb«MSfes-j». deamero- 
bres des services ■ de vreÔM^ “ 

(TAmal qdi ritissitient 'Itfj 


dtù: _ ; >1".? 

À Parfa^oofr an Sî ifeçn'pèodant 
fais dtae^iarepsr ^Mxtterrajod* 
lé préâdent -da^ Fmtemqnt fibéoaiS. 


aouàa: affirmé avoir trouvé M. Mit- 
terraad très ferme sur "les principes 
d'un engagement françate aux côtés 
dnüb&n, « ces principes ne pouvant 
pas, être -ébranlés par .des inci- 
dents*. M. Husscini estime d’antre 
F*rt que. «li la PlNUL court des 
risques , c’est en raison de lartort- 
application de la .résolution 425.» 
qui demande Je retrait total d'Israël 
. dn Liban . « L’application de - cette 
résolution est un premier, pas néces- 
. saine pour aboutir - à la solution, du 
problème libanais ». dit . encore 
M. Hussein!, qui ajoute : « Cela au- 
rait des effets positifs, pour aboutir 
à une dissociation- de la crise du U- 
bandeceUedu Proche-Orient:» 

, Le président du Parlement Kba- 
nkb, qui avait été reçu en juin par 
K£ Chirac, Va se rendre à Alger, où 
fl s’entretiendra avec, lé président 
Chadli de FÉvoltition de la situation 
dn Liban. 


- Un soldat israélien 
: " tuedaiisIeSud 

! JérhkfbmffÀFP}. — Un soldat 
israéhesa été tué au -cours d’une 
opération- effecttiée aa cours de la 
suü dtr jéinfi 4! isr vendredi S sêp- 
tçmfaee^dans fa localflé de Zibqîne, 
au ' b^d œ ià « zqnc do s^untf» 
ét&btie par Israël au libatLsud* a an- 
noucé un porteparole mili tair e is- 
raélien. Le village^ est âtué à 7 kflo- 
‘‘ ’ ap . Bord . de' la frontière 
ôé. Le parte-parolê a' îndi- 
ytispm&tà * servant debase 
tuiàris téHéftstây. avait . été 

. te àu, ômrs . <& Topération et 

que quatre' habitants dir viflagé 
âvaiènf été -anétés^ puis condoîts en 
Isnia.-‘- •• 


La mission impossible des « casques bleus » 


(Suite de la première page.) 

Parmi les officiers du contingent 
français - ossature de la force onu- 
sienne avec ses mille quatre cents 
hommes — l’heure est au désenchan- 
tement mêlé d’amertume. En quel- 
ques semaines une série d'incidents, 
depuis les graves accrochages des 11 
et 12 août avec les miliciens d'Amai 
jusqu’à l’attentat de jeudi* ont à «ni- 
veau mis en lumière;. de manière 
presque caricaturale, lès contradic- 
tions inhérentes au mandat originel 
de la FINUL adopté ën mars 197S 
parle Conseü de sécurité. La résolu- 
tion 425 assignait aux . «casques 
biens» une triple tèche qui* avec le 
recul* apparaît aujourd’hui démesu- 
rément . ambitieuse et restera d’afl- 
leurs. toujours hors -de leur portée : 
assurer le retrait total des troupes 
israéliennes du Liban, restaurer la 
paix et là sécurité dans cette région, 
aider Je gouvernement de Beyrouth 
3 y réaffirmer son autorité. ' 

Letonrnaiit 

décisif 

On a souvent glosé sur cette 
« mission Impossible ». Comment 
« maintenir » une paix inexistante ? 
Comment bouter un occupant israé- 
lien qui ne s'émeut guère des vel- 
léités inutiles ? Comment restaurer 
l'autorité d'un pouvoir central -fanto- 
matique?. Comment impressionner 
tel on tel adversaire éventuel 
lorsqu’on UC peut user de ses armes 
légères — avec retenue de surcroît - 
qu’en situation flagrante d'autodé- 
fense ? . Cet exercice dé garde de la 
.xégioit, la FINUL l’a néanmoins 
accompli vaille que vaille pendant 
longtemps, tout en maintenant 
parmi - la population locale une 
« Ôctip^ ffwmptitairé jf fort aj> pré- 
ciée, ootsmmenl . . après- Jlnvasian 
israélienne dç 1982. Elle parvint, en 
outré, à circonscrire la plupart des 
tandems survenus dans sa zone. 






Ahcon^enœdesm)^^ de Harare 



léclart 

VSOQSf 

KM! lit! 



M.-, Yasser Arafat, djeT; de 
)LP, » décUrfc, lé jeudi 
MUteâulm -ï Harare* 'qu , n 
ccptrét la rtaabdtai M2 #■ 
Msefl de atoâm $as"&Bâàm 
Ses, quf ' fâî^Kqiie.' ^«ÈOttr 
ittutt^liâ{l»>dite Je 

dte da* ré j fa tt— t xiobal du 
nflit fetaéta-erabe ftudê «r 
icceptutïoa dé V toutes les 
mù» tkm-de PONU» uni 1 a 
icstioa pal t i Bflnh i rtW . 

L’OLP a.' • accepté; là tenue 

me codftrence imemmionale.. en 
pheadon de la résolution: 3&/&S- 
de FAssemblêe - gèr^rabe- de 
WU. pr évo y ant la pardapàtkm 
r cinq ' memb r es dur Coniab de 
Write et de . toute? 4es parties 
ncerniis impliquées dans ce 
nJUt. y comptis l'Organlsation 
libération de la Palestine, sur 
. base de la îégalitb internaiio- 


reçu par M. Mtorud 

e premier ' mimstré égypti CI L 
Mi.Loûtfi, a. remis ait president 
£rrand:im message écrit du.pré- 
dt Hoçqi Moubarak* qui doit ef- 
uer prochataûtieut vite idstie of- 
11e en France- ■ 
e chef^ duvgOti.w— - 

qui s’est . entretenu . 

dei trois, quarts tfbeure avec 
«Ættettmd;» indiqué qu’il avait 
liné soa itneriocutcur, b des der- 

s âgmloppements. eotuxnumt 
■lave de J aba et dm efforts dé- 
ès'par l'Egypte poar. parvenir à 
paixjvtteetdurabledànslaré- 

— :..l — ; • • 

üamf sur la prochaine ren«M»- 
ntréM. Mcai wtrak, 1ç pr eroa 
stre israSîén, M: Shimon Pérès* 
Ljoutfi* qui avait reobontré dans 
atinéelvf. JacqnesCMràc. a té- 
luque la date et le Seu de ce 
met BraQo^gyptita " 

aient pas encore été «-dérides ». 

Jérusalem, ta xéûfo êrtffeme 
tdiqué qne M. Shtan Pères 
t reçu jeudi un^ message du pré* 
m-Mfmbaràk, dans lequef ce 
Âefi&fiînne qn'un sommet entre 
taa dirigeants aura Ses la so- 
it orochaine, à condition qu’un 
ïdSa-Taba înt^vïem>ed*â là. 


mile et de toutes les résolutions de 
Wm et du ■ Conseil dé sécurité 
co ncer n ant . la causé palestinienne 
ei le Proche-Orient . y compris les 
résolutions 242. 338, 465 », a 
déclaré le dirigeant palestinien. 

- votée le' 22 novembre 1967, la 
résointkm 242 préconise un règle- 
ment du conflit, israélo-arabe sur la 
basé de ht paix entre Israël et les 
Etats arabes, en échange de là res- 
titution par l'Etat hébreu des terri- 
toires arabes occupés, en juin 1967 
(CsksdantaGaza, plateau syrien 
du Golan et secteur arabe de Jéru- 
salem) r' Il prévoit une juste indem- 
nisation des populations arabes, 
tans ne mentionne _pas spécifiq uc- 
menc tes droits des Palesti nien s. .. 

M. Arafat s’est, d’autre part, 
félicité de T»ûûliative » lancée à 
Moscou, -en juillet dentier, .«après 
ta rencontre Mitterrand- 
Gorbatchev et tendant à. la convo- 
cation d’une conférence internatio- 
nale ». ’«■ Nous appuyons l'initiative 
lancér à Moscou- tendant d- 1° ■ 
constitution -. d’un'- comité prépara- 
toire comprenant tous les membres 
permanents du Conseil de sécurité, 
toutes les- parties impliquées dans 
le conflit israélo-arabe, les pays 
arabes concernés, T O LP et Israël 
pour dialoguer et discuter des pré- 
rogatives ae cette conférence, des 
conditions de paetidpàiion ainsi 
que de l’ordre dù Jour», a-t-il 
ajouté- « U est impartant que .les 
r ésultats , de. la -conférence interna- 
tionale bénéficient de gar amies 
internationales v- tant de la part des 
Nations, urnes, que .du Canseil-.de 
sécurité»,. a-t-il poursuivi 

On voit désormais clairement 
«qui assume. Ja.jresponsabillti . de 
la persistance de la tension au 
Proche-Orient^ a-t-il dit, .procla- 
mant sa conviction qu’ « un règle- 
ment Juste et global de la cause 
dit peuplé palestinien etj'instaurà- 
tion a une paix dans la- 'région 
auront des répercussions positives 
sur l'ensemble des peuples et ' des 
Etais de la région, ainsi que sur la 
paix mondiale et la détente». 

La déclaration de M.- Arafat a 
été aecueDKe. avec , le plus grand 
scepticisme en; IsraSLqû un haut 
fbnetiomiaire proche . dé M. Pérès a 
affirmé qu’elle, ne contenait •rien 
de nouveau»:' 


« Ces propos auraient constitué 
un tournant si Yasser Arafat 
s’était contenté de reconnaître 
la 242. sans mentionner la tradi- 
tionnelle formule sur les autres 
résolutions de l'ONU, qui remonte 
au partage de la Palestine en 
1947». a ajouté ce haut fonction- 
naire. « En outre, la mention d’une 
conférence internationale dans la 
suite des déclarations réduit 
encore singulièrement la portée des 
propositions du leader de l’OLP. » 

■ M. Pérès avait, mercredi, caté- 
goriquement rejeté une nouvelle 
fois l’OLP comme interlocuteur, 
même dans lè cas où cette organi- 
sation reconnaîtrait là résolu- 
tion 242; 

A Damas, eu revanche, le Front 
populaire de libération de la Pales- 
tine (FPLP) de M. Georges Ha bâ- 
che à dénoncé la déclaration de 
M. Arafat Pour le porte-parole du 
FPLP, cette déclaration « s’inscrit 
dans le cadre de la politique réac- 
tionnaire de la direction de la cen- 
trale palestinienne et constitue une 
déviation du programme de 
l'entente nationale tout en contre- 
disant toutes les résolutions adop- 
tées par les sessions légales du 
Conseil national palestinien 
(CNP, Parlement en exil). Elle 
répond aux pressions exercées par 
le président : égyptien. M. Hosni 
Moubarak, et l'administration 
américaine, â la veille de la ren- 
contré' Moubarak-Pérès ». — 

(afp) 

(C’est la première fols que 
M. Arafat tait expEotemcst référence 
à la résolution 242, quf constitue roue 
des conditions posées par Washington 
à des pourparlers avec l’OLP. Celle-ci 
s’est Jusqu'à présent refusée à recon- 
naître une résolution qui Tnt men ti o nn e 
pas les droits politiques des Palesti- 
niêos-et se.tarae à traiter k problème 
sous don aspect taunutitaire M. Ara- 
fat avait cependant produit au cours 

dû siège de Beyrouth, en août 1982, 
son adhésion à « tontes les r&oknioas 
de FOND », sans les eker. "L’année 
dernière, toutefois, "M- Arafat avait, à 
b daman*» du «ti Husseù» de Jorda- 
oie, accepté de -reconnaître b résob- 
fian 242* b condition que les Etats- 
Unis réconuahscnt exjsUdteBKnt «k 
droit. des Palestiniens à ramodétenm- 
Batioa».] 


Le tournant décisif remonte â 
moins de deux mois. Le 18 juillet, le 
cheikh Fadlallah, chef suprême du 
bezboliah (1e Parti de Dieu chiite 
pro-iranien) déclenche à Beyrouth 
une campagne de dénonciation de b 
FINUL et de la résolution 425. Peu 
après, le clergé extrémiste, dont une 
quinzaine de mollahs iraniens ins- 
tallés dans b région de Tyr, com- 
mence à diffuser Tes mots d’ordre de 
son dirigeant. Le 10 août, le cheikh 
Hassan Nasrallah, chef hezbollah 
dans le sud, accuse la FINUL 
d’espionnage au profil d’Israël, en 
assurant exprimer -ainsi b position 
de l’Iran. Le 21 août, en effet, Téhé- 
ran fait chorus. La rhétorique 
enflammée du hezbollah provoque 
rapidement un regain d'incidents 
an ti- FINUL. Exemple : dans la 
demi-heure qui suivit le sermon du 
cheikh Mousaoui, venu de Baalbek à 
Abossiyeh. les postes du bataillon 
français essuyèrent trois attaques. 

Ouvertement favorable à la 
FINUL, le régime de Damas semble 
avoir voulu jouer un rôle modéra- 
teur. Ainsi, après b visite à Téhéran 
du vice-président syrien M. Khad- 
dam, le cheikh Fadlallah. faisant 
légèrement machine arrière, opérait 
un distinguo entre b FINUL, jugée 
acceptable, et sa mission, totalement 
condamnable. Les subtilités d'une 
telle casuistique échappent sans 
doute aux ouailles du dignitaire. 
Entre-temps les graves affronte- 
ments des 11 et 12 août entre • cas- 
ques bleiiS» français et wilieîene 
d’AMAL avaient révélé une nou- 
velle fois nndécision, l’embarras et 
l'irresponsabilité qui régnent dans le 
Sud au sein du mouvement de 
M. Nabïb Béni. Le chef d’Amai 
dans b région, M. Daoud Daoud, 
qui entretenait pourtant des rela- 
tions confiâtes avec la FINUL. 
accusa 1e contingent français de col- 
lusion avec le Mossad israélien. 

La mort sous les baltes françaises 
(THaidar Ali Khalil, tenu pour l’un 
des héros de la résistance anti- 
israélienne dans 1e Sud alimenta b 
colère anti-FTNUL des miliciens 
d’Amai. Elle explique en partie b 


durée (seize heures} et l’acharne- 
ment des affrontements de Maara- 
kch. Le général Jean Pons, comman- 
dant du contingent français, 
s’employa pourtant là aussi à cir- 
conscrire l’incident. Deux chiffres 
établis par une commission 
d’enquétc illustrent â b fois b déter- 
mination des assailbnts et 1e désé- 
quilibre des moyens en présence. Au 
cours des assauts répétés qu’ils lan- 
cèrent en chantant contre les posi- 
tions françaises, les combattants 
d'Amai, « arrosant » copieusement 
leurs adversaires, utilisèrent quelque 
vingt-cinq mille munitions de petit 
calibre. En face, les « casques 
bleus-», on m peut plus parcimo- 
nieux, n'en usèrent qu’une centaine, 
tout juste quatre chargeurs. 


«L’intox 

marebe» 

L’important, c’est que les com- 
bats, de Maarakeh ont marqué une 
étape cruciale dans l’escalade anti- 
française. Certes . une partie de b 
population villageoise reste insensi- 
ble & b propagande du Hezbollah et 
conserve sa confiance aux • casques 
bleus». Mais, de l’avis général les 
sermons des extrémistes trouvent un 
écho grandissant. L’ * intox marche, 
soulignent les officiers français. 
Nous sommes de plus en plus 
perçus comme une force d’occupa- 
tion. comme un obstacle à liquider. 
Et cela d’autant plus que nous 
n’avons par les moyens de ripos- 
ter. . » 

Affirmant son souci de débarras- 
ser b terre d'Islam de toutes les 
forces armées étrangères, te Hezbol- 
lah s’en prend au « colonialisme 
français» sur le- thème : « Hier les 
Américains, aujourd’hui les Fran- 
çais. » 

Plus grave : l’existence même de 
b FINUL est devenue, semble-t-il, 
un enjeu dans 1a lutte de plus en plus 
ouverte qui oppose Amal au Hezbol- 
lah. Résultat : b FINUL est hap- 
pée, contre son gré, dans l’engrenage 
des rivalités et des surenchères qui 


agitent les milieux chiites. La diffi- 
culté pour les « casques bleus » 
d'avoir la moindre prise sur une telle 
dynamique aggrave un sentiment 
d'impuissance exacerbé par l'atten- 
tat de jeudi. - Voir des camarades 
parachutistes abattus comme des 
lapins, disent-ils. sans pouvoir répli- 
quer, c'est très dur à supporter. » A 
l'évidence chez les « casques bleus », 
le cœur n'y est plus. 

Depuis les incidents de Maara- 
keh, le désir de vengeance des 
chiites n’était guère douteux. On 
reste aux aguets... en faisant 1e gros 
dos. Aujourd’hui tes Français atten- 
dent 1e prochain coup : • Nous souf- 
frons au syndrome du Drakkar », 
note un officier, en référence au san- 
glant attentat à b voiture-suicide 
qui, en octobre 1983, fil cinquante- 
huit morts dans 1e contingent fran- 
çais de b Force multinationale de 
Beyrouth, et hâta son retrait de b 
capitale libanaise. Mourir pour b 
FINUL? Rares sont ceux qui en 
voient aujourd'hui b nécessité. 

L'actuelle expérience des «cas- 
ques bleus » rappelle, toutes propor- 
tions gardées, ta mésaventure 
d’Israël au Liban. Comme les Israé- 
liens naguère, les » soldats de la 
paix » sont devenus une cible trop 
facile pour les poseurs de bombes. 
A b différence majeure que les 
Français ne sont pas autorisés, eux, 
à recourir aux règles de b guerre. Ils 
ne peuvent mener aucune opération 
de ratissage, ne disposant ni d’artil- 
lerie ni d'aviation. Entendus d'ici, 
tes discours des hommes politiques 
français sur une « redéfinition » ou 
un « renforcement » du rôle ou des 
moyens de b FINUL paraissent sur- 
réalistes. Même si les «casques 
bleus • jouissaient aujourd'hui d’une 
plus grande liberté d’action, mili- 
taire, cela ne changerait pas grand- 
chose à leurs états d’âme. Alors, 
disent-ils, ne vaudrait-il pas mieux 
partir élégamment quand il en est 
encore temps plutôt qu’être chassés 
tôt ou tard ? Le retrait en bon ordre 
ne serait-il pas préférable à une 
h umilian te retraite ? 

JEAN-PIERRE LANGELUER. • 
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I frrqv* du Sud 

• Algérie» ABemogne 
fédéral» • Angola 

Arabie Saoudite 
Argentine» Australie 
Autriche 
Bangladesh 
Bahreïn • Belgique 
Bénin • Birmanie 
Bolivie » BrmB 
Bourtina(e*Houto- 
oltoj • Burundi 
Contenu i 

• Canada (tara 
Québec) -Québec 
» Centrafrique 

• Oui -Orne 
Colombie ■ Congo 

• Corée du Sud 

• Costa Riaa • Côte 
d Ivoire • DonemorA 

• Ofbovti • Egypte 

• Emirats Arabes U nh 
•Equateur “Espagne 

• Etats-Unis» Finlande 

• Gabon • Ghana 
“Grèce “Guatemala 

• Guinée • Guinée 
•HeSÜ 

• Honduras • Hong- 
Kong» Hongrie 

- Inde - Indonésie 

• Irak • Mande 

• Israël ■ Ilote 
•Jatncéqu» • Japon 

• lardante • Kenya 

• Ksworf • Ubéna 

• Libye • Luxembourg 
» Madagascar 

• Maltmte • Maknm 
•Mat »Motac 

• Maurice (Hé) 

• Mauritanie 
•Menqu» 

• Mozambique 

• Nicaragua 

• K6ger • Nigeria 
Norvège 
'louveHe-tdande 
Smon * Pakistan 
’anama» Paraguay 

• Pays-Bas » Pérou 

• PNSppines 
•Pologne» Portugal 

• Qatar “ Roumanie 

• Royaume- Uni 
•SénégtJ“ Singapour 

• Soudan • Sn Lanka 

• Suide “Susse “Syrie 

• Thoihnde • Togo 

• Trinité et Tobago 

• Tunisie • Turquie 

• Uruguay 

*Vênetuelo» femen 
du Nord 

•Yavgodavie“Zeâre. 



Le centre du monde 

EST AU 

30, RUE LA PÉROUSE. 


'est l'adresse de l'AGFE. C'est là que vous 
attendent plus de 1 00 monographies, trai- 
tant chacune en détail d'un pays étranger. 


Du prix des loyers à Calcutta aux écoles françai- 
ses en Argentine, en passant por la protection so- 
ciale au Zaïre ou la fiscal ité au Japon, vous saurez 
tout avant de partir. 

Venez sur place, consultez les monographies de 
votre choix, ou commandez-les, en joignant un 
chèque de 60 F par monographie, établi à l'or- 
dre du C.E.F.R. 

Four toute question relative â {'expatriation, ap- 
pelez l'ACIFE 



Accueil d mjbrmatm d£S'frunç,m Jfdrjtgfr 


Ptrer/ui Ihnmu -rîWfr/1 tri\ 

7r7. Ill IJ.J m ;-/biU* ju-u i lju.ju 

MONOGRAPHIES ACIFE. ALLEZ EN PAIX. 
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Etranger 


Att sommet des non-alignés 

L’esclandre du colonel Kadhafi 


HARARE 

de notre envoyé spécial 

Le colonel Kadhafi a fait a fran- 
chement rigoler » certains délé- 
gués, les Zaïrois par exemple, 
sourire d'autres, comme ce repré- 
sentant d* un pays africain, qui a 
trouvé son dtecoure <r original ». 
Cependant, la philippique anti- 
impérialiste du dirigeant libyen, 
lancée, le Jeudi 4 septembre à 
Ha rare, depuis ta tribune du hui- 
tième sommet du mouvement des 
non-alignés et surtout, sa mise 
en pièces dudit mouvement ont 
laissé perplexes le plus grand 
nombre qui, « sur quelques points 
particuliers», se sont «fit mezto 
voce et un peu gênés, en accord 
avec le fougueux orateur. 

S'il en est un. en revanche, qui 
a très mal pris la chose, c’est bien 
M. Robert Mugabe, premier 
ministre du Zimbabwe et prési- 
dent en exercice des non-alignés. 
Comment aurait-il pu réagir autre- 
ment alors que le colonel Kadhafi 
a. tout bonnement, contesté 
l'idée même du non-alignement 
sur laquelle repose le mouvement 
à le tète duquel il vient à peine 
d’être porté pour les trois pro- 
chaines années 7 Répliquent 
sèchement A cette affirmation 
péremptoire, M. Mugabe a pris à 
témoin l'auditoire qui l'a vivement 
applaudi ie Je ne pense pas que 
tout la monde puisse soutenir que 
notre mouvement est inutile 
même s' S y a place pour des 
transformations qualitatives ». 

a M. Mugabe joue son rôle de 
président en affirmant que le 
mouvement est vivant, commente 
un membre de la délégation 
libyenne, mais ü sait pertinem- 
ment qu'en fait il est mon. s A la 
sortie de cens séance histori- 
que». dans un salon du Palais 
des congrès. M. Ali Khamenei, le 
chef de l'État iranien, féfa'crte le 
colonel Kadhafi pour avoir dit tout 
haut ce que beaucoup pensent 
tout bas. 

» Le non-alignement, ça 
n 'exista pas ». a répété le bouB- 
lant colonel, tout au long d'un 
discours à bâtons rompus, brouil- 
lon et décousu, interrompu, de 
temps è autre, par de timides 
applaudissements et, surtout, par 
les chœurs vociférants de quatre 
égéries en treillis qui s'étaient pla- 
cées derrière l'orateur et lui fai- 
saient écho : *r Amérique peut 
être vaincue ; relevons le défi ». 
Les autorités locales avaient été 
contraintes d'appeler la police 
anti-émeutes en renfort pour 
refouler une centaine de Libyens 
qui entendaient forcer les 
contrôles de Sécurité pour a faire 
la claque » en séance... 

Il ne faut pas rêver : la neutra- 
lité, chère aux a grands» du non- 
sKgnement comme Trto et Nehru, 
n'est plus de mise aujourd'hui. 
«Nous devons être totalement 
alignés contre las Etats-Unis. 
Israël, les membres de l’OTAN». 
explique le colonel Kadhafi. Et 
d'inviter son auditoire à choisir, 
dans («i monde divisé en deux 
blocs, le «camp de la libération» 


et è lutter contre « le camp 
adverse de l'impérialisme», oôte 
è côte avec les forces des pays 
socialistes. 

De neutralité, des géants 
comme fa Chine et l'Inde qui ont 
Ja bombe atomique pour se faire 
respecter, peuvent en parler. 
Mais, pour tous les mini-Etats, 
juge l'orateur, le non-alignement 
est pure fiction. A son avis, « tas 
pays francophones font honte à 
V Afrique». Quant aux membres 
du Comme nwealth — c'est très 
simple — a ils sont la propriété de 
la Grande-Bretagne... » 

Le a révolutionnaire» qu'il est 
n'est pas venu à Ha rare pour 
s'asseoir à côté de gens bien peu 
recommandables comme les 


Lui, te bouillant colonel, se dit 
prêt à ouvrir ses camps d'en traî- 
nement et ses dépôts «famés 
aux combattants de la liberté du 
monde entier et propose de trans- 
former le non-alignement en un 
a mouvement de défense collec- 
tive » qui rassemblera des 
a dizaines de milliers » de com- 
battants qui s'en iront « brûler le 
aol sous les pas doa Américains ». 
Le chef de l'Etat libyen n'a c pas 
de temps à perdra » a demeurer 
au sein d'un mouvement qui ne 
prendrait pas de «mesuras posi- 
tives» — expulsion des traîtres, 
rupture des relations diplomati- 
ques avec la Grande-Bretagne et 
les États-Unis - pour se réfor- 
mer. Pour le moment, P reste. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

La grève générale 
a été massivement suivie à Soweto 


m 
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DE L* INSULTEE... 


Le président Ronald Reagan a prolongé «ta 
an, jeudi 4 septembre, les sanctions Sautées 
contre r Afrique du Sud annoncées Pâmée der- 
nière, et qui expiraient le 9 septembre. Celles-ci 
portent essentiellement sur rinterdJctim de ta 
vente aux Etats-Unis des Turogerrands (pièces d’or 
sud- africaines), de Texportatloa d'ordinateurs 
vers l'Afrique du Sud et de certains prêts ban- 
caires. Le président américain a précisé qu'il étu- 
diait des « mesures additionnelles » contre Preto- 
ria en consultation avec les principaux alliés de 
Washington. 

La question des sanctions sera au ce n tre des 
ent retiens qu'aura, le 9 septembre à Washington, 
le secrétaire d'Etat George Shultz avec son 
homologue britannique. Sir Geoffrey Howe. 
Celui-ci se rendra aux Etats-Unis après ia réu- 


nion, ce week-end, à HcrtfordsUre, an nord de 
Londres» des ministres des affaires "étrangères de 
ia Communauté européenne, qnf doivent tenter 
d'adopter une position commune sur FappBcation 
de sanctions économi qu es contr e P reto ria- 

Eu Afrique du Sud, un vive- tensfôi * régné 
jeudi à Soweto, oà rappel à une grève générale a 
été massivement subi. Enfin, la Cour suprême du 
Natal a Invalidé tés dispositions prises par le gou- 
vernement sod-africahi pour restremdre la Überté 
de la presse et saisir on interd ir e tonte pnhBcstion 
contenant un article jugé ■« subversif ». À la suite 
«Fane déctshm shnBahe de- la Cour, le mois der- 
nier, le g ou v er ne m ent avait réimposé ces restric- 
tions mercredi, apr& les méfr modffiérâ (AFP, 
Renier.) 


représentants de pays qui ont 
reconnu Israël. S savoir, entra 
autres, le Cameroun, le Côte- 
d'Ivoire. l'Egypte et le Zaïre, 
traitée par lui, qui ne paraît pas 
être à court de qualificatifs flat- 
teurs. de a marionnettes de 
l'impérialisme, d'agents des 
Etats-Unis, de réactionnaires, de 
traites et d'espions». 

Dans la salle, certains délégués 
prennent à la légère ses admo- 
nestations. a Vous riez ? C'est 
honteux», leur lance l'orateur. 
Plus tard, cependant, le Came- 
roun, la Côte-d* ivoire et le Zaâre 
diront, dans un communiqué de 
presse, leur a mépris» pour la 
déclaration a insensée» du colo- 
nel Kadhafi. 

« Qo’avez-voos fait 
pour moi?» 

Pas étonnant dans ces condi- 
tions, que le mouvement ait 
€ perdu sa raison d'être». L'ora- 
teur interpelle son auditoire : 
a Qu'avaz-vous fait pour restaurer 
l'indépendance de la Grenade, 
Qu'avaz-vous fait pour me venir 
en aide lorsqu’on avril dernier j'ai 
été attaqué par les bombardiers 
américains » ? Heureusement 
pour lui, «fit-il, Allah était là qui 
veillait et qui l'a sauvé. « La Médi- 
terrannée, assure-t-a, est pleine 
de cadavres d’aviateurs améri- 


Les participants 


Voici la liste des participants an 
sommet Selon un décompte établi 
mercredi 3 septembre, en l’absence 
d’indications officielles de la part 
des autorités zànbawéemies. 

• Afriqae (50 membres, 
49 Etats et la SWAPO). - 28 chefs 
d'Etat et de gouvernement : 
MM- Chadli Bcndjedid (Algérie), 
José Eduardo Dos Santos (Angola), 
Mathieu Kérékon (Bénin), Ouett 
Masiré (Botswana). Thomas San- 
kara (Burkina-Faso), Aristidis 
Pereira (Cap-Vert), Ahmed Abdal- 
lah (Comores), Denis Sassou 
Nguesso (Congo). Menguisto Hatté 
Mariant (Ethiopie), Omar Bongo 
(Gabon), Joao fiernardo Viera 
(Guinée-Bissau), le roi Moshoe- 
sbe II (Lesotho). MM. Samuel Doc 
(Liberia), Mouammar Kadhafi 
(Libye), Didier Ratsiraka (Mada- 
gascar). Moussa Traoré (Mali), 
Samora Machel (Mozambique), 
Hamld Al Gabid (Niger, premier 
ministre) , Ibrahim Babaginda 
(Nigériai, Yoweri Museveni 
(Ouganda), Pinto Da Costa fsao 
Tome et Principe), Abdou Dtouf 
(Sénégal), France Albert René 
(Seychelles), Ahmed Osmane AJ- 
Mirgbanî (Soudan), Ali Hassan 
Mwmyi (Tanzanie), Kenneth 
Kaunda (Zambie), Kengo 
wa Dondo (Zaïre, premier minis- 
tre). Le Zimbabwe, pays hôte, est 
r e p résenté par son premier ministre, 
KL Robert Mugabe et la SWAPO 
(mouvement de libération de ia 
Namibie) par son cher, M. Sam 
Nujoma. La RASD (République 
arabe sahraouie démocratique) , 
bien que reconnue par 61 membres 
du mouvement, n’en Tait pas partie. 

• Asie et Pacifique (17 pays). — 
Quatre chefs d'Etat, trois vice- 
présidents ci six chefs de gouverne- 
ment : les rois Jigmé Kingyé (Bhou- 
tan) et Bircndra (Népal) ; les 
présidents Maamoun Abdel 
Qoybum (Maldives) et Zia U1 Han 

(Pakistan) ; les vice-présidents Pat 
Song Chol (Corée du Nord). 
Nguyen Hu Tboo (Vietnam). Umar 
Wirahadikuswnan (Indonésie) et 
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mats il va. de retour dans son 
pays, prendra l'avis des « comités 
populaires». 

Plutôt content de l'effet qu'il a 
produit sur son autStoira et atten- 
tif à ne pas paraître isolé après 
pareil esclandre, le a mauvais 
élève » libyen trouve, quand 
même, sur son chemin, du monde 
A qui perler. Il s'entretient notam- 
ment avec Oliver Tambo, le prési- 
dent du Congrès national africain 
(ANC). Thomas Ssnkara, le chef 
de l'état burkinabé. Fidel Castro 
le Cubain. Daniel Ortega le Nica- 
raguayen. et même, A la surprise 
générale, Yasser Arafat, le chef 
da l'Org ani s a tion de libération de 
la P ale stine (OLP), avec lequel B '■ 
était, pourtant, brouillé depuis 
1982. et qui rassure de son sou- 
tien contre les « agressions améri- 
caines ». 

Le tfiscours du colonel Kadhafi 
ne eerait-a qu'un tissu d'insa- 
nités ? A bien y réfléchir, 
d'aucuns finissent par reconnaître 
qu'il y a. quand mime, des 
choses positives A y glaner, si l'on 
ne se laisse pas arrêter par la per- 
sonnalité. ô combien déroutante, 
de l’orateur, que ses propos peu- 
vent avoir un effet décapant et 
provoquer, au sein de la grande 
famille des non-alignés, un salu- 
taire examen de conscience. 

JACQUES DE BARRIN. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondan t . 

Des morts enterrés à 1a sauvette 
et sur instigation de la police, des 
affrontements de tue à l'issue incer- 
taine et une confusion générale due 
au black-out de l'information extra- 
officielle : tels sont les points sail- 
lants dé la journée de demi et de 
contestation vécue, jeudi 4 septem- 
bre, par le mülion et demi d'habi- 
tants de Soweto, claquemurés dans 
leur logis pendant que plusieurs cen- 
taines d’activistes défiaient les 
forces de l’ordre dans la rue. 

Soweto est un symbole, et fl n’est 
pas douteux que la réunion des non- 
alignés qui se déroule depuis la 
semaine der ri è re & Haxare, presque 
à portée de voix de l'Afrique du 
Sud, tfest pas étrangère A l'efferves- 
cence qui règne dans cette cité 
depuis la flambée de violence du 
26 août dernier. 

L’opposition au gouvernement du 
président Botha a enregistré A cet 
égard un succès indéniable, que les 
pays qui soutiennent F ANC (Con- 
grès national africain), représentés à 
Har&re, n’auront pas manqué de 
remarquer : le mot d’ordre de grève 
générale d’un jour a été suivi A 86%, 
a assuré le Labour Monitoring 
Group, institut de recherche indé- 
pendant, pour qui ce débrayage 
massif a été -Te plus significatif » 
de tons ceux organisés A Soweto 
depuis dix ans. 

En revanche, les obsèqura collec- 
tives prévues parallèlement A cette 
grève n’ont pas eu Ben. Une foule 
estimée 3 cinq mille personnes avait 
convergé de bonne heure vers le 
stade où elles allaient se dérouler. 
En vain. Les cercueils de la plupart 
des vingt et un morts de la semaine 
dernière n'étaient pas es rendez- 
vous, et la police a sommé les mani- 
f estants de se disperser. Un affronte- 
ment violent a été évité de justesse 
quand les ecclésiastiques qui 
devaient présider à la cérémonie se 
sont interposés et ont réussi à per* 
suader la foule d’obt e m pé rer . 


les chefs de gouvernement suivants : 
Sultan Ali Khesbmend (Afghanis- 
tan), MM- Masimi Rahnian Chou- 
dry (Bangladesh), Rajiv Gandhi 
(Inde), Mahatir (Malaisie), Rana- 
singhe Prcmadasa (Sri Lanka), 
Walter Lin» (Vanuatu). 

• Amérique latine et Caraïbes 
(17 Etats). - Cinq chefs d’Etat et 
un vice-président : MM. Raoul 
Alfonsin (Argentine), Fidel Castro 
(Cuba), Desmond Hoytc 
(Guyane), Daniel Ortega (Nicara- 
gua) et Alan Garcia (Pérou) ; la 
Jamaïque, par le vice-président, 
M. Hugh Sbearer. et les autres pays 
par des délégations ministérielles. 

• Proche-Orient (14 membres, 
13 Etats et l'OLP). — Deux chefs 
d’Etat, MM. Ali Khamenei (Iran) 
et Haidar Abou Bakr Al Atlas 
(Yémen du Sud) ; un vice- 
président, M. Abdel Halim Khad- 
dam (Syrie) ; deux vice-premiers 
ministres, MM. Sabah Al Ahmed 
(Koweït) et Abdel Karim Iriani 
(Yémen du Nmd) , et i’OLP par son 
chef. M. Yasser Arafat. Les autres 
pays ont délégué soit des ministres, 
soit des hauts fonctionnaires. 

Sur les 101 membres du mouve- 
ment, un, Sainte-Lucie, s’est offi- 
ciellement abstenu de prendre part 
aux travaux, tandis que le siège 
controversé dn Cambodge a été 
déclaré «vacant». D’outre part, le 
FLNKS (Front national de libéra- 
tion kanak et socialiste) de 
Nouvelle-Calédonie, dont le chef, 
M. Jean-Marie Tjibaou, est à 
Haiare, a été admis comme observa- 
teur. Le mouvement compte égale- 
ment comme - observateurs - seize 
pays du tiers-monde et deux mouve- 
ments de libération d'Afrique du 
Sud : l’ANC (Congrès national afri- 
cain) et le PAC (Congrès panafri- 
cain). 

Enfin, quatre pays européens 
(Autriche, Finlande, Suisse et 
Suède) ainsi que l'Australie et la 
Mongolie participent à titre 
d’« invité» au sommet des non- 
alignés. - (AFP.) 


Europe 

URSS : le naufrage de F « Amiral-Nakhimoy » 

Les capitaines des deux navires ont été arrêtés 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Cent seize c o r p s des victimes du 
naufrage du paquebot Amiral- 
Nakhimov ont été retrouvés, a 
annoncé jeudi 4 septembre, an cours 
d’une conférence de presse. 
M. Albert Vlasov, premier adjoint 
au chef du département de la propa- 
gande dn comité central II y a deux 
cent quatre-vingt-deux disparus. 
Une grande partie de ces derniers 
pourraient avoir été surpris dans 
leurs cabines des ponts inférieurs. 
Des rumeurs ont couru selon les- 
quelles certains d'entre eux auraient 
survécu grâce à des poches d’air. 
M. Vlasov s'est montré pessimiste â 
ce sujet, même si les recherches 
continuent. -Les plongeurs, qui ont 
inspecté à plusieurs reprises l’épave 
qui repose par 46 mètres de fond, 
doutent de l'existence de telles 
poches d’air. Le bilan définitif lui- 
même n’est pas encore établi car, à 
la grande indignation des Isvestia. il 
n’a pas encore été possible d’obtenir 
une liste complète et précise des pas- 
sagers et de 1 équipage. 

M. Vlasov a encore révélé que le 
capitaine de \\4miral-Nakhimav et 
celui du cargo que l’a éperonné 
avaient été arrêtés. 

La commission d'enquête dirigée 
par M. Gueidar Aliev. vice- 
président du conseil des ministres, a 
déjà interrogé plus de quatre cents 
témoins (il y avait mille deux cent 
trente-quatre personnes à bord 
parmi lesquelles trois cent quarante- 
six membres d’équipage). Un procès 
aura lieu et • les coupables seront 


Au Beu des obsèques coUectires 
promises par l'Opposition, mais* 
interdites par la police, Soweto a en 
droit & des inhumations indivi- 
duelles, « encouragées » par la 
pdice et menées à bien par les entre- 
prises de po m pes funèbres, qui 
conservaient les corps depuis fcs 
émeutes de la semaine dernière. .... 

Tnhnmég 
. à la sauvette / 

Selon -on pastenr anglican de 
r église Saint-Paul à Soweto, quinze 
dépouilles ont ainsi été enterrées à la 
sauvette et, dans plusieurs cas, sans 
la présence de leur famille. C’est 
« honteux, inhumain et barbare », a 
déclaré le Dr Nthato Motlana, prési- 
dent de l’Association civique de 


Soweto et coorgamsatevr de cette 
journée decot à eetukm. 

La pfctice n’a signalé m morts ni 
Uèssés, mais des témoins oculaires 
ont rapporté qu’une femme qui ten- 
tait d'échapper à des militants 
occupés à dÔoger les passagers d’an 
train drbflnliese, poor Je» empêcher 
d'aller travailler, a. santé sur la voie 
et a trouvé la. mort sons tes rones 
d T un autre convoL 

Dans le reste de Soweto, pendant 
ce temps, d’antres «camarades» 
érigeaient des barricade*, lançaient 
des pierres et des oockiafls Maotov 
contré les voitures, ks bus et les 
taxis. Là police a dispené plusieurs 
de ces groupes à coups de penades 
lacrymogènes et, selon une rumeur 
non confirmée qui fait état d’une 
douzaine de blessés, à raîdedefasfls 
à plomb. 

(Imtrim.) 


TCHAD 


« II n'est pas question 
d’envisager une reconquête » 

dédore M. Baudouin, porte-parole de M. Chirac 


M. Denis Baudouin, porte-parole 
dn premier ministre, a déclaré, jeudi 
4 septembre, que les accords passés 
avec le Tchad sont « défensifs * et 
qn’fl n'est par cnoséqnent pas ques- 
tion d’« envisager une reconquête de 
tel ou tel pays »■ en faveur d’un 
autre. Cette mise an point intervient 
après les propos prêtés à M. André 
Girand, ministie.de la défense, ère 
quant une aide passible de Paris à 

bre). 

M. Baudouin a précisé : « Nous 
■avons, avec le Tchad, des accords de 
coopération militaire comme avec 
d’autres pays de l’Afrique franco- 
phone, ces accords, chaque fais que 
nous avons eu à les respecter, nous 
les avons toujours respectés (—). 
mais ce sont des accords défensifs. 
Il ne s'agit pas d’envisager une 
reconquête de tel - ou tel pays en 


faveur de tel ou tel gouvernement 
avec l'aide militaire française. 
M. Chirac' m’a dit que, de toute 
façon, il né sera, jamais question 
pour ' là France, au Tchad, ou tab- 
leurs dans cette partie du monde, de 
.s'engager ~dans des actions- qui 
transformeraient la politique tradi- 
tionnelle que son gouvernement et 
. que lui-même, depuis un certain 
nombre tT années, ont menée, notam- 
ment à l'égard du monde arabe. • 
D’autre part, les «tendances» de 
l’opposition tchadicnne qui ont 
rompu avec M. Goukouni OoeddeS. 
président du GUNT, doivent se réu- 
nir courant septembre dans une 
capitale , africaine afin d’établir la 
• nouvelle plateforme de lutte». 
distincte de celle dn GUNT. 
M. AchcDcb Ibn Omar, secrétaire 
général du Conseil démocratique 
révolutionnaire (CDR), est à -l'ori- 
gine de c& texte. ; 


TUNISIE 


punis». M- Vlasov a laissé entendre 
que la responsabilité principale 
incombait au capitaine du cargo, 
mais la Pravda met en cause Tes 
« négligences » dés deux côtés et les 
violations par les deux capitaines 
des règles de sécurité. Les deux 
navires étaient en contact radio au 
moment de la collision et mainte- 
naient également une liaison avec 
une station i terre. 

La façon dont la presse a rendu 
compte de l'événement tranche avec 
la discrétion habi tu elle me nt obser- 
vée par le passé dans des cas sembla- 
bles. Les Izvestia citent ainsi un 
plongeur qui pu s’approcher des 
hublots et a eu du mal a soutenir le 
spectacle. 

La prévenance des autorités 
envers les familles des victimes 
mérite également d’être signalée. 
Un aussi haut personnage que 
M. 'Aliev, membre du bureau politi- 
que, rencontre deux fois par jour les 
parents ou amis accourus à Novoros- 
siisk, le port de la mer -Noire au 
large duquel a eu lieu le naufrage. 

Il faut noter enfin le rôle dn parti 
dans toute cette affaire, lequel 
contraste singulièrement avec le pro- 
fil bas qu’il avait adopté lors de là 
catastrophe de TchernobyL C’est un 
responsable du département de pro- 
pagande du comité central qui a été 
chargé de l’information. Tass a, 
d’autre part, fait savoir avec insis- 
tance que les comités locaux et 
régionaux du parti ont été très vite 
mobilisés et avaient coordonné 
l’envoi des premiers secours. 

DOMMIQIÆ DHOMBRES. 


Les Etats-Unis réaffirment 
leur soutien « économique et militaire » 


TUNIS 

de notre, correspondant 


• Les Etats-Unis continueront 
d’apporter à la Tunisie leur aide 
économique et militaire et n’épar- 
gneront aucun effort t pour améliorer 
la qualité des forces armées tuni- 
siennes ». a déclaré jeudi 4 septem- 
bre M. Richard Aroütage, sous- 
secrétaire d’Etat à la .défense pro- 
ies affaires internationales, après 
s'être entretenu à Monastir, A» tk le 
Sahel, avec le président Bourguiba. . 

Assez curieusement, de façon 
aussi peu amicale que diplomatique 
à F égard de la France, ML.Armitage 
a cru bon de souligner que son arri- 
vée officielle en Tunisie — pour par- : 
ticipcr â la réunion de- la commission 
militaire mixte toniso-américaine 
{le Monde du 5 septembre) . - coïn- 
cidait « avec l’anniversaire de 'la 


.. m Réunion i Londres des -mi- 
nistre» des affaires étrangère» 
des Douze. — Les ministres des af- 
fairas étrangères de la Communauté 
européenne se réuniront da façon in- 
formelle, samedi 6 et dimanche 
7 septembre, dans le résidence de 
Brocket Hall au nord-ouest de la ca- 
pitale britannique. Os dAaattront no- 
tamment des sanctions occtdsntaias 
contre l'Afrique du Sud, du terre 
risme e t des relations Commerciales 
entre la CEEotlesEtata-Un». (AFPJ 


première, épreuve de force contre le 
colonialisme », engagée parle Com- 
battant suprême. M. Bourguiba 
avait en effet été arrêté poor b pre- 
mière fois par les autorités, du pro- 
tectorat français ie-;3 septembre 
1934.. : . -v” ; 

Autre .ecfl&cidence ? An moment 
où M, Aroütage étant reçu par le 
Chef dcTEtat, un engin «pin"? de 
très, faible- puissance était lançé 
devant lé centre Culturel américain 
de Tunis, suis toutefois faire de vic- 
times, ni provoquer de dégfits. ‘ 

■_ C'est là seconde fins en moins' de 
six mas qu’on incident de- ce genre 
se produit à Tunis. -Déjà, au mus : 
d’eyriL au lén demain dit raid améri- 
cain sur Tripoli, un cocktail Motatov 
avait été lancé contre une voiture de 
l' ambass ade américaine. • ; 


Nouveau représentant de 
l'URSS auprès déèltfêtidria urées * 
Genève. - M-Eygusni Mafc a e v a été 
nommé représentant' permanent de 
l'URSS auprès des Nations unies à 
GenèVe, en remplacement deèfc M3c- 
. haaSytènko. annonce Vegence Tess. 
M. MoJceev cfirigeàh .députe 1980 lé 
département des CHBonisatiaris 'écbV 
nomiqnes- iM emati ona fas ■ au ftêtéo- 
1ère s oviétique des .affaires écran-, 
gères. — (AFPJ. . 
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L’élaboration de l’ordonnance 
snr le découpage électoral 

L’assemljlÊ? générale do CoéseO d*Etat qi& doit exanàaer en 
®2°* P™**** tiÊcoupage électoral devrait être c«^ 

qnëe pour le 18 septembre, soit une saraSae pins tard une la date 

SS«SîjipiSK ffiSisüKKa-: 

Un « embranchement » important 
sur les « rails » de la cohabitation 
selon l’hôtel Matignon *■ 

RLDoib Baudtuin, porte-parole . plus facile pour gouverner, mais 
au premier mmistre, a déclaré, le ... elle se passe convenablement. A cer- 
jewu 4 septembre, an cours de son . utùis moments. il y a des embnm- 

pomt de presse, hebdomadaire, qœ ckements ou des aiguillages. Un de 
* totale mon de s’é nerve un peu* an [ceux-ci] sera la présentation de 
sujet de l 'ordonnance .sur le dêcou. ‘ cette ordonnance. §/- cette ordon- 
page des circonscriptions élccta- notice ou 1 ce projet de toi. selon la 
raies, mais que, àTHôtel Ma tigno n, . décision du president de la Répùblt- 


rales, mais que, àTHôtel Matignon, 

* on reste extrêmement serein ». 

• Nous attendons, a dît M. Bau- 
douin, les ‘ réflexions/- remarqués, 
recommandations ou demandes du 
Conseil d'Etat, » ' 

A propos de Fattitudc . qu’adop- 
tera M. François Mitterrand, le 
porte-parole dn premier mmistre a 
déclaré : « Le president de la Répu- 
blique signera [l’ordonnance ] ou ne 
la -signera pas. Nousnous plierons à 
ce qui sera fait et -nous ferons 
face. » M. Baudouin a ajouté : « La 
cohabitation n'est pas là méthode la 


plus facile pour gouverner, mais 
elle sc passe convenablement. A cer- 
- tains moments, il y a des embran- 
chements ou des aiguillages. Un de 
[ceux-ci] sera la présentation de 
' cette ordonnance. St cette ordon- 
nance— ou ce projet de loi. selon la 
décision dû président de la Républi- 
_que — passe, Ja cohabitation a des 
rails a peu près droits devant elle 
pour vu certain temps. » 

Au. sujet des critiques portées par 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR» contre le Conseil d'Etat 
et le Conseil constitutionnel, 
M. Baudouin a déclaré que M. Jao- 
' ques Chirac « n’entend pas s’enga- 
■ ger dans cette voie », mois qu’« un 
parlementaire a parfaitement le 
droit de faire les critiques qu’il a 
envie de faire sur le fonctionnement 
des institutions ». 


Le PCF manifeste place Beauvau 


« Noyer des quartiers ouvriers.de 
Nanterre à Neuilly-sur-Seine, c’est 
tout un programme ! * Cette remar- 
que de M. André Lajamie, jprésidetit 
dn groupe communiste à 1’ Assem- 
blée nationale, à l’égard dn décou- 
page électoral résume le discours du 
PCF, dont les élns étaient appelés à 
manifester, le jeudi 4 septembre, 
devant le ministère de l’intérieur à 
Paris. Hs étaient autan milli er — 
• pris de trois mille » selon 
l’Humanité — à avoir lait le dépla- 
cement entre le rond-point des 
Champs-Elysées et la place Beauvan 
pour soutenir une délégation de 
maires, députés ët sénateurs 
conduite par M . Georges Marchais, 


qui a été reçue par le directeur de 
cabinet de M. Charles Pasqua. 

■ La délégation a remis une résolu- 
tion' des élus communistes, adoptée 
à P- unanimité » sur le payé, qui 
proteste « solennellement contre 
l’atteinte grave à la vie démocrati- 
que du pays que représente le 
découpage élêctoraT gouvernemen- 
tal ». Ce texte, qui s’adresse priori- 
tairement à MM. Chirac et Pasqua, 
ne cite pas une seule fois le nom de 
M. François Mitterrand, dont 
M. Lajcâme 'a rappelé qu’il •peut 
refuser de signer l’ordonnance et 
demander au gouvernement de 
revoir sa copie *: . 


M. Fabius dénonce le «. chiracutage » 


TULLE - - V . . - 

de natté correspondant - 

La Corrèze passe jioar être un 
département enclavé; Mais, depuis 
quelques semaines, tous les chemins 
politiques y mènent. Après avoir 
accueilli récemment seize ministres 
à Ussei, S Toccasion des umvcxstés 
d’été du RPR, la rteion de Briye a 
reçu MM. I%ilijipe S^uin, ministre 
des afTaires socrales, puis Laurent 
Fabius, jeudi 4 septembre, suivi, lé 
lendemain, par M. Jacques Chirac. . 

Ces trois d e r ni ères visites ont 
pour point commun réfection canto- 
nale partielle qui aura lieu le 7 sep- 
tembre & Malemort, commune delà 
banlieue de Brive.' M. Fabius a 


'ar penté le canton en compagnie- do- 
candidat socialiste, M. Jean Le 
Panse, avant de participer, dans la 
soirée, à une réunion politique. 
« Sur un certain nombre de points, 
f approuve le gouvernement., notam- 
ment en ce qui concerne l'ouverture 
des échanges extérieurs et la lutte 
contre l’tnflation, a-t-il dit. T aurais 
fait de même si j’avais été aux 
affaires^ » Mais, pour lui, le bilan de 
M. Chirac est •médiocre». A 
propos du découpage électoral eu 
Corrèze, D a déclaré : « Charcutage 
bien ordonne commence par scè- 
méme (—). U serait dommage que 
Chirac laisse un nouveau nom dans 
rhisttHre :1e chiracutage ». 

M. D. 


Vives réactions au PS 
après les critiques de M. Toubon 

es vives critiques formulées par et de Téquité. Ensuite, d’une 
Facques Toubon, secréraae gêné- conception surprenante de lindf- 
lu RPR et nrérident de la com- pendance des grandes institu- 


ées vives critiques formulées par 
M. Jacques Toubon, secréiake géné- 
ral du RPR et président de la com- 
mis»» des lois à r Assemblée natio- . 
nale, à l’encontre du. Conseil d'Etat 
ont provoqué des réactions non 
moins vigoureuses du- Parti soda- 
liste. ; . 

A M- Toubon, qui avait - regretté 
beaucoup que le Conseil d’Etat [qui 
examine en ce moment le projet de 
redécoupage électoral] manifeste- 
ment soit en train de, perdre son 
Indépendance », le PS a répfimie, le 
jeudi 4 septembre, par la voix m son 
porte-parole. M. Jean-Jack Quey- 
ranne : » Ces propos sont double- 
ment révélateurs. D’abord, des 
craintes des responsables du RPR, 
qui se montrent bien mal assurés, 
dès qu'il s’agitcTexaminer un projet 

gouvernemental sur Je pian fut droit 

• Le PS at la a uwrp iï nw w 
tanwntabla ». — M. François Lon- 
de. député sodaBste de l'Eure, a 


quaimcÿ jvvmi "'V • 

e mesquineria tenwotaWs * le de 
(fissocâar, dans le projet -de décou- 
page du déptetement de PEure, ia 
vüJe dont 9 est le rndre fBrionne) de 
la circonscription de Louviers, dont il 
a été le député de 1981 * ,1986. 

• Le découpage 
Loir»- Atlantique, — La ttdùation 
du PS de Loêre-Adantique estime <a*e 
dans ce département èfe 
des électeurs de gauche » - tel qu a 
ressort du projet de 
s'apparente davantage bja tao pâque 

des bmitoustans qu'à ia recherche 

d’une juste représenotiwd^^jr 

lapons par secteurs géographiques 
homogènes ». B le dénonce notam- 
ment le transfert d u c . ar ? to f? 
Nantes VD1 da la 2^ druuuauqwn a 


pendance des grandes institu- 
tions Md. Toubon les veut sou- 
mises et dociles. Quand elles ne se 
conforment pas aux vues du gouver- 
nement. Un hésite pas à lès accuser 
de comportements partisans. Il 
annonce aussi la chasse aux sor- 
cières dans l’administration au 
mépris des principes qui fondent la 
fonction publique. » . 

m Md. Toubon veut restaurer 
l'Etat RPR. conclut M. Ouewamie, 
de tels propas traduisent Ja fébrilité 
d’une majorité confrontée à ses divi- 
sions et incapable de faire face à la 
situation économique et sociale. » 

■ D’autre part, M. François Loncle, 
député socialiste de rEure, a quali- 
fié de «délirante» et dVi nadmisH - 
Wes» lespropos de M. Toubon. 

la S*, à caractère rural, proposé par 
la commission des «sages». Le PS 
compte actuellement quatre députés. 

- -■ -* X Hanter ' a«ir lue rfiy 


sièges de Lcwe-Atlantiqua. Le projet 
de découpage réduirait- le -nombre. 
délits soasOstes dans le départe- 
ment à trois, estime-t-on générale- 
ment, dont aucun è Nantes. 

• Le PCF et T « intégrité terri- 
toriale » du Havre. - Le maire 
communiste du Havre, M. André 
Duroméa, a adressé uns lettre au 
Conseil d'Etat lui demandant de 
maintenir .T intégrité territoriale» 
de sa ville, dont un canton est ratta- 
ché, dans le projet de découpage 
'électoral, à une circonscription exté- 
rieure. Les quartiers qui composent 
ce canton seraient. * noyés demain 
dans une circonscription, qui s'éten- 
drait. hors des Bmitas du Havre, sur 
une trentaine de kilomètres vers 
Test », écrit M- Duroméa, 


L’élection législative partielle de Haute-Garonne 

M. Jospin joue gros 


M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire dn PS, chef de file de 
la Uste sodaBste aux élections 
législatives partielles de Haute- 
Garonne, a accepté un face- 
à-face télévisé snr An tome 2, 
avec M. Dominique BamUs, 
maire de Toulouse, tête de liste 
de la majorité. Contrairement à 
M. Jospin qui vent donner un 
tour national à cette campagne, 
M- Baudis considère qu’une 
explication locale suffit. Le 
maire de Toulouse préfère donc 
le face-à-face proposé par FR 3- 
Tonlouse. 

TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

« Je vivrai ici la deuxième partie 
de ma vie politique / » Combien de 
fois, d’ici an 28 septembre, M. Lio- 
nel Jospin devra-t-il renouveler cet 
engagement? Certes, pas pins que 

les «oculistes ♦wnWm«>Tns 1 le premier 

secrétaire du FS ne se plaint d’un 
accueil traditionnellement chaleu- 
reux. Mais quand méme~. Cette his- 
toire de « parachutage » titille une 
partie du petit peuple, celle-là même 
qui est souvent venue d'aBlenrs mais 
qui,, depuis, le dit l’un des 

collaborateurs de M. Jospin, « a 
oublié qu'elle s’appelle Lapez ou 
.Gonzalez ». 

C’est pourquoi, dans la petite 
mairie de Montastruc- 
la-CouscüIêre, face aux élns du can- 
ton, M. Jospin ne « coupe » pas à la 
question sur ses racines locales. 
Heureusement, il en a du côté de sa 
mère. Ce sont des radicelles. Le pre- 
mier secrétaire ne s'attarde pas sur 
cette querelle d'origines, une que- 
relle • passéiste », dit-fl. La meil- 
leure preuve qu’il pusse donner de 
sa détermination à s’implanter ici, 
c’est l'ardeur quH met à visiter Ire 
marchés, à battre ta ««Tnpagne, i ja- 
lonner les routes. « Il fait en un mois 
ce que les autres font en cinq ans », 
soupiré l’on de ceux qu’il a entraînés 
Am» ce En quelque 

sotie, M Jospin force les rythmes 
biologiques : la petite racine finira 
bien par devenir grande, avant 
tanné. 

n était difficile, pour M. -Jospin, 
de rester à Paris. Un dirigeant politi- 
que national ne peut pas danser sur 
un volcan, en occupant une circons- 
cription constamment menacée. 
M Jospin, en outre, vit mal le statut 
un peu artificiel du député pari- 
sien.- Mais le voyage de Toulouse 
relève peut-être, . avant tout, de 
Papplication d’un vieil adage nritter- 
randien, qui dit en substance : pas 
de vraie carrière politique sans enra- 
cinement provinciaL 

Il semble que M. Jospin n’ait pas, 
de prime abord, partagé cette intime 
conviction. Le premier secrétaire, 
qui protège sa vie familiale et privée 
plus que la moyenne des hommes 
politiques nationaux, s’est d’abord 
organisé en Parisien. Malgré tout, 
l'idée d’une implantation provin- 
ciale. pour celui qui n’était encore 
qu’au pur amateur en politique, est 
apparue avant même les élections 


municipales de 1977. Elle a resurgi 
périodiquement depuis, que 
M. Jospin, qui, entre-temps, a parti- 
cipé à la reconquête de la fédéra tirai 
de Paris par le courant A {mitter- 
randiste), franchisse le pas. L’occa- 
sion toulousaine s’est présentée alors 
qu'il était « mûr » pour faire le 
grand sauL 

Le premier secrétaire du PS 
prend un risque réeL II n'est pas êvi- 


ment Ce débat, compliqué par les 
ambitions personnelles de ceux aux- 
quels M. Jospin fait de l’ombre, sera 
pratiquement permanent. Certains 
lui reprocheront ce choix, et du 
même coup les hésitations d’un parti 
qui ne parvient pas à trouver ses 
marques. M. Jospin, lui. s’emploie à 
assurer la cohésion du PS, et pousse 
pas à pas - là encore trop vite pour 
certains, pas assez pour d’autres - à 


En se présentant 
à [‘élection législative partielle 
de Haute-Garonne , 

M. Lionel Jospin cherche 
un enracinement provincial 
pour un avenir national. 


dent, pour un homme politique, de 
changer de département à quarante- 
neuf ans. Encore moins quand on 
dirige Ut premier parti de France. Le 
« patron • en campagne est 
aujourd’hui le point de mire de tous 
Ire regards. « S’il fait quatre élus et 
40 % de voix ■ . la ne», un dirigeant 
mi tt «Tandis te, ce sera le dieu, 
sinon, il y aura un passage un peu 
difficile». Sur place, la perte du 
quatrième siège — quelles que soient 
les circonstances atténuantes dont 
pourrait se prévaloir M. Jospin — 
serait durement ressentie et rendrait 
la suite aléatoire. 

La prise 
dn Capitole 

La suite... Pour nombre de mili- 
tants, la prise du Capitole (la mairie 
de Toulouse) représente la pro- 
chaine étape. Eu témoigne cette 
plaisanterie lancée par une ména- 
gère sur le marché de Bcssières, aux 
confins du département : - Eh. 
Monsieur Jospin, vous n’auriez pas 
un frère pour le parachuter ici 
comme maire » Mais le fauteuil de 
M. Baudis n’est pas si facile à pren- 
dre, et M. Jospin, comme la plupart 
dre dirigeants socialistes locaux, se 
garde bien d'en annoncer l'attaque. 

B est, de toute façon, tentant de 
considérer le voyage à Toulouse 
comme une. étape d»«* r ascension 
politique d'un homme qui n’a cessé, 
depuis 1981, de prendre du poids 
dans le PS, et jusqu'en 1986 dans 
l'appareil du pouvoir socialiste. En 
1981, la tâche du nouveau premier 
secrétaire, désigné par M. Mitter- 
rand avant d'être confirmé par les 
militants, est doublement ingrate. 
Considéré par les barons du socia- 
lisme comme une sorte d’intéri- 
maire, il assume une succession 
impossible, écrasante, au moment 
où le PS se trouve dans la situation 
inédite, et paradoxalement peu 
confortable, de parti au pouvoir. De 
1981 à 1986. il s’attachera à faire 
entrer le PS dans un costume dont 
personne ne connaissait les mesures. 

B choisit le juste milieu, entre une 
soumission totale à l’exécutif - le 
parti « godillot » — et une attitude 
«impérialiste» ou de contestation , 
permanente vis-à-vis du gouverne- 


Une lettre de M. Piquet 


A la suite de la publication d’un 
reportage sur l’élection législative 
partielle du 28 septembre prochain 
en Haute-Garonne fie Monde du 
21 août), nous avons reçu de 
M. René Piquet, membre du bureau 
ppliriqiif du PCF et candidat com- 
muniste à cette élection, la lettre 
suivante: 

«Le Monde (...) écrit que 
l’objectif du Parti communiste est 
de prendre un siège au Parti soda- 
liste. Le Journaliste est libre 
d’apprécier comme il le juge bon les 
caractéristiques de cette élection 
partielle. Mais, pour ma part, je 
voudrais préciser plusieurs points. 
Je considère que les manipulations 
qui ont marqué le scrutin du 
16 mars ont privé le PC d’un siège 
de député au profit de la droite. 
Race à cette dernière, l’attitude des 
communistes (...J est de tout faire 
pour repousser les mauvais coups 
du gouvernement Chirac et du 
patronat, [pour] proposer une autre 
politique. Je ne suis pas candidat 
contre le député de Paris. Je suis 
candidat pour lutter contre les 
forces réactionnaires et leur repren- 
dre un siège qu’elles n’auraient 
jamais dû obtenir. C’est tout à fait 
clair. Je pense que. ne pas faire pis 

• Arrestation d'un réfugié 
basque. — Francisco Imas Martia- 
rena, réfugié basque espagnol, a été 
arrêté, jeudi 4- septembre, à Bayonne 
(Pyrénéea-Atiantiquésl pour infrac- 
tion à un arrêté d'assignation à rési- 
dence. Membre présumé des Com- 
mandos autonomes anti-capitalistes, 

U avait été condamné, le 28 avril der- 
nier, à trois mois de prison ferme 
pour la même infraction. 


pour les travailleurs en 1986. c’est 
nécessairement faire du neuf. - 
[Le Monde m écrit que l'objec- 
tif de M. Piquet était de « prendre ne 
siège» u PS mais qu'il convoitait an 
des quatre sièges qui, da m oi a s es 
bonne logiqne, pourrait être perdu par 
le PS coadmt par M. Lionel Jospin en 
Haate-Garoue a raison de la pré- 
sence des Estes de MM. Gérard Homer 
(sodaBste iBsrident) et Henri de Lassns 
(MRC), tons deux absents le 16 mars. 
Mis è part cette noaace, le complément 
d’expficaiioB à la camSdatare commu- 
niste donné par M. Piquet tranche sur- 
tout avec P a t tjta de résolument antiso- 
développée depuis de nombreux 
mois par nue partie, celle qui s’exprime 
pn bBqafia ent, de h «Brection dn PCF. 
-OKI 
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la modernisation de son parti. La 
défaite électorale de 1986 change 
les données du problème, mais le 
PS, coofronté è la cohabitation, 
retrouve finalement la même diffi- 
culté à vivre. Ainsi M. Mauroy 
s’inquiète-t-il, avec quelques autres, 
dre silences d’un parti si soucieux de 
ne pas gêner M. Mitterrand qu’il 
deviendrait muet. 

Ub futur 
présidentiable ? 

M. Jospin, en réalité, semble 
entretenir avec ceux qui le criti- 
quent un dialogue de sourds. Engagé 
â corps perdu dans la bataille de 
Toulouse, le premier secrétaire se 
mure face à ce qu’il considère 
comme dre attaques injustifiées. O 
affirme que le PS lui doit, depuis 
1981, toutes ses grandes initiatives 


spectaculaires, alors même que ses 
détracteurs le considèrent comme 
nn gestionnaire fonctionnarisé de la 
vie politique. 

Toulouse, justement, c’est plus 
spectaculaire que l'ordinaire d’un 
parti. C’était un passage obligé, 
peut-être. Mois c’est une audace, 
sûrement- C’est aussi le test de la 
capacité d’un homme à se forger un 
destin qui sort du commun, ou du 
moins des carrières d’appareil. Est- 
ce, sous le regard bienveillant de 
M. Mitterrand, une nouvelle étape 
Hans la formation, d'un futur - pré- 
sidentiable ?» Il est vrai que 
M. Jospin n'a pas encore réalisé une 
vraie percée dans l’opinion. U a donc 
besoin de temps : le baromètre 

IN FO- Journal du dimanche du 
mois d’août le créditait de 37 % de 
bonnes opinions seulement, contre 
43 % de mauvaises, alors que 
MM. Laurent Fabius et Michel 
Rocard recueillaient respectivement 
44% et 53% de bonnes opinions, 
contre 41 % et 26 % d’opinions déva- 
forables. Quelques socialistes, néan- 
moins, voient en M. Jospin le candi- 
dat qui pourrait préserver la 
cohésion du PS si M. Mitterrand ne 
se représentait pas. Mais de telles 
motivations «d'appareil» ne suffi- 
sent pas à assurer La crédibilité d'un 
candidat... 

M. Jospin, en réalité, ne donne 
pas l’impression de s'être fixé, pour 
Ire quelques années à venir, d’autre 
objectif précis que la réussite de son 
implantation à Toulouse. II n’est 
pas, explique-t-il, un « drogué » de 
la politique d’appareil. En 1988, 
M. Jospin sera premier secrétaire du 
PS depuis sept ans. Le rester ne peut 
pas être l'ambition d’une- vie. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


- Que se passe-t-il à Londres ? 

- Où sont passés les excentriques? 

- Dans quel brouillard a disparu 
le flegme britannique? 

Les rosbeef ont la rage à en perdre le sens 
de l'humour. 

Les jeunes créateurs sont en rogne, 
le ghetto contre-attaque. 

Ce mois-ci Actuel a enquêté 
sur la rage de vivre des jeunes Anglais. 


Prenez des libertés , lisez Actuel. 

AL JOLRD HL1 HANS TOI S LES KIOSQl ES 20 F. 




Pourquoi et comment un même 
cépage peut-il donner 
des vins différents ? 


LA VIGNE & 
LE VIN 


VOTRE AMIE ANNIE 
AIME LES SUCETTES ? 


UN HORS SERIE 

SCIENC 

E 

&VI 

E 


Faites attention si vous allez 
aux Etats-Unis avec elle. 

Ça peut vous coûter 2 ans de prison. 
Dans Actuel une grande enquête 
sur la campagne anri-pomo et puritaine 
aux U.S.A. 

Les Américains sont-ils devenus fous? 


Prenez des libertés, lisez Açtuel. 


AUJOURD'HUI DAIMS TOUS LES kJOSQl « 20 K 








Ça bouge encore sous la célébré Coupole 
du boulevard Haussmann. 
Après avoir mis la mode en 
valeur aux 1 er et? me étages dans un 
univers complètement transformé, 
les Galeries Lafayette ont conçu un nouveau 

rez-de-chaussée. 

Un rez-de-chaussée métamorphosé. 
Tout a changé au rez-de-chaussée , 
l'espace est transformé, embelli. C'est 
maintenant un décor très raffiné avec 
des allées bien ordonnées où vous 
pourrez flâner plus facilement. 

Les marques les plus prestigieuses 

de Paris. 

Au nouveau rez-de-chaussée, vous 
trouverez les marques prestigieuses, et 
les plus créatives de Paris. 
Tous les accessoires à la mode, tous 
les parfums sont là, présentés dans 
des espaces accueillants, 
où la beauté et le luxe 
ont rendez-vous avec vous. 


Les espaces aménagés : Aigner, 
Benetton, Cardin, Cartier, Céline, Chanel, 
Dior, Dupont, Ferrari, Fred, Jelen, 
Lance/, Lattvin, Nina Rica, Sonia Rykiel, 
Le Tanneur, Yves Saint Laurent. 

Les stands personnalisés : And relux, 
Bottega Veneta, Courrèges, 
Dorothée Bis, Dunhill, 
Emmanuelle Khanh, Enny, Esterel, 
Jean Charles de Castelbajac, 
Kenzo, La Bagagerie, 
Lamarthe, Longchamp, 
Porsche, Réminiscence, Seiko, Upla, 
Valentino, Yonger&Bresson. 
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Réticences à l’Elysée 


rirfSSf *"!&*** ** ***■ 

oû nseq ible a priori incongrue pour 
u création d'âne direction centrale 
dç la sécurité et de la protection offi. 
taeDes, anaaacécjcudi 4 septembre 
au ministère de l'intérieur 
{le Monde du S septembre). S’agb- 
sant d'une réfon u e fonctionaeUc, 
doptlea premières esquisses avaient 
été ébauchées sous la gauche, avant 
le 26 mars, on ne voit pas pourquoi 
le jaésùfent delà RépubBqiie refuse- 
rait sa si gn at u re au décret co nc er né. 
fais ant de cette question un ca sus 
Beattvau ** ^ 

Dans raxtoiirage de M. François 
Mitterrand, on ne faisait pas nn- 
lire, jeudi, de réticences & l’égard 
des projets de MM. Charles Pasqua 
et Robert Pandraud, latourai entco- 
dre que, pour des « raisons de prin- 
cipe», le président pourrait aller 
jusqu’à refuser son paraphe. H y 
aurait donc bien un enjeu politique 
derrière cett e réf orm e app ar ai tme^ t 
technique. Et les mêmes interiocu- 
teurs de préciser que .ee n’est pas 
tait la philosophie de la rén rgynis a- 


L’affaire ûu Carrefour du développement 

M. Daniel Ronjat met de nouveau en cause M. Nncci 


üon qui est en cause , _ 

nalite de son initiateur, mT Ray- 
mond Sasia_ 

En effet, en repensant Farchiteo- 
ture du dispositif de protection des 
pereonnabtés française» et étran- 
gères, le projet de décret élaboré par 
le m i ni stè r e de l’intérieur prend soin 
de dissiper la -première inquiétude 
de l'Elysée. On y craignait que; sous 

P rétexte de reprendre eu main 
ancien service policier dit des 
» voyages officiels», les occupants 
de la place Beau vau n'en profitent 
pour annexer la protection rappro- 
chée du présidait et en détourner 
f objet. « La protection, cela aurait 
pu être alors du renseignement », 
confie-t-on dans son entourage! D’où 
l'insistance du projet de décret sur le 
fait qu’il ne modifie pas les attribu- 


tions du Groupe de sécurité de la 

?r S mÎÎÎ* ,a R*Pttblïqûe 

(uorR) et que la nouvelle direction - 
ne« préoccupe que des «mesures 
«fflceniant la sécurité 
cm président* et non de sa protection 
« rapprochée ». 

Or cette bonne manière ne paraît 
P®* C’est qu’a y aurait aussi 
des réticences sur l'homme pressenti 
pour diriger cette direction centrale, . 
M. Raymond. Saura : « Ce n'est pas ■ 
une question secondaire, cette nou- 
velle. direction aura des pouvoirs et 
des moyens importants. Elle sera 
notre interlocuteur auprès des per- 
somudités étrangères. On ne peut 
pas. s’engager à le légère. Et 
M. Sosie fait problème... - M. Sasia 
n’est; en effet, pas un policier ordi- 
naire et fait mniie figure. l l îna- 
ti tartan policière, dTaomme à part 
sinon de franc tireur. 

San métier d’origine : professeur' 
d’éducation physique. Sa référence : 
avoir été durant sept a rw du 
corps dû général de Gaulle. Su 
fierté r avoir été le » premier non 
Américain » à suivre, ai 1962, le 
stage de l'académie dû FBI, et ü en 
garde une reconnaissance éternelle & 
John Edgar Hoover, alors directeur^ 
général dudît'FBL Sa spécialité ; les 
armes, pour lesquelles fl a inventé 
une technique de « tir rapide» — 

«• aujourd’hui appliquée à travers le 
monde par les polices de nombreux 
pays ». assure-t-il. 

Etonnant parcours ! Entré dtmn la 
police en . 196.0 comme, simple 
* chargé de mission*, envoyé eu 
stage aux Etats-Unis, 3 devient, en 
1962, l’un des quatre gardes du 
corps du général après l’attentat du 
Pem-Qamart, où les services de 
sécurité n’avaient pas été à la hau- 
teur. JFait sans précédent, en 1965* Q 
est intégré au corps des commis- 
saires de police, par» un additif à la 


toi de finances. Parmi les quatre 
gardes du corps du général, le pre- 
- prier d’entre eux, Pau! Comiti, était 
au Service d’action civique (SAC). 
quU présidera d’ailleurs durant les 
i années#). 

I 

Les fidélités 

deMSsaa 

Et M. Sasia ? Mis eu cause par la 
Commission d’enquête parlementaire 
sur le SAC. en 1982, notamment 
parce que le club de tir de la police 
'nationale qu’il présidait avait .eu 
quelques faiblesses à l’égard de 
membres du SAC, 3 se défendit 
comme un beau diable. Assurant 
qu’il n’avait jamais appartenu à 
.. cette officine, ü proclama ses liens 
avec un socialiste, André Boulloche, 
mort en 1978. Le SAC, selon lui ? 
• Une association comprenant des 
gens peu recommandables. » 

Gaulliste, proche des Américains, 
ayant des amis à gauche, M. Sasia a 
surtout, depuis quinze a n», une autre 
fidélité qui semble fat déranger 
l’Elysée : le roi Hassan EL 
C’est lui qui, en effet, réorganisa 
la sécurité dû- souverain marocain en 
1972, après la tuerie de SkhiraL 
Depuis, il veille toujours sur la pro- 
tection du roi d’un pays où 3 a ses 
entrées et dont 3 se fait, «ns mys- 
tère, l'ambassadeur chaleureux en 
France. 

Or, l’Elysée n'apprécierait pas: le 
responsable de la sécurité, même 
«générale», du président ne peut 
être si proche d'un chef d'Êtat 
étranger, y dit-on en substance. Le 
paradoxe, c’est que, si les réserves 
présidentielles persistaient, elles ne 
manqueraient pas de relais Hawt la 
police, où M. Sasia, avec ce par- 
cours bois normes, ne s’est pas fait 
que des amis. 

EDWY PLENEL. 


M. Daniel Ronjat, imprimeur à 
Beaurepaire (Isère), s’est rendu 
jeudi 4 septembre an palais de jus- 
tice de Paris, où hü ont été notifiées, 
une nouvelle fois, les inculpation» de 
faux eu écritures privées et recel 
d’abus de confiance dans FaHaire du 
Carrefour do développement. Des 
chefs d'inculpations identiques lui 
avaient été signifiés le 23 juillet der- 
nier par le même magistrat, 
M. Jean-Pierre Michau, mais le 
12 août la chambre criminelle de la 
Cour de cassation avait prononcé 
l’annulation de cet acte judiciaire, 
en considérant qu’elle aurait dû être 
saisie avant l’inculpation de l'impri- 
meur, dont les déclarations met- 
taient en cause M. Christian Nucci, 
ancien ministre socialiste de la coo- 
pération. 

M b André Soulier, avocat au bar- 
reau de Lyon, conseil de M. Ronjat, 
a déclaré, après l’inculpation de son 
cticm : « Je vais provoquer l'audi- 
tion de tous ceux qui sont inter- 
venus dans le circuit. M. Nucci 
devra être entendu, sinon l’Inculpa- 
tion de M. Ronjat n’aurait pas de 
sens. Nous ne laisserons pas cir- 
conscrire ce dossier à la seule 
affaire de la campagne électorale de 
M. Nucci, M. Rayai allant se faire 
pendre tout seul Ou l’affaire du 
Carrefour du développement sera 
réglée en entier, ou il n’y aura pas 
d’affaire ! Toute autre attitude relè- 
verait de l’hypocrisie. » 

Ainsi, l'avocat se refuse au décou- 
page de l’affaire du Carrefour du 
développement en plusieurs dossiers, 
dont certains pourraient être jugés 
devant une obscure chambre correc- 
tionnelle. M* Soulier adopte la stra- 
tégie du « tout ou rien » et vise la 
haute cour de justice. Pour cela, 3 
s’appuie sur les déclarations de 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


D EPUIS la taraps que poétiques et. socio- 
logues, écrivains et journalistes oppo- 
sent Paris et le- resta du pays; depuis 
le temps que cette distinction est jugée de 
ma u vais «toi, ft est sidérant de constater com- 
bien elle est exacte. Entre Péris et son . 
« resta », ce sont dis» relations d’antipodes. A 
peine franchi te boulevard périphérique, c'est b 
Nouvelle-Zélande. Même, sur ta voie publique, 
pour tourner ~à gauche; la procédure n'est pas 
semblable. Mris force est da constater que ta 
méthode parisienne est mêaiéùra... 

A cara et quelques kilométras da Paris ,. but 
une terra que régâsenr tas mêmes lois et que 
grèvent les mêmes impôts, on ne marche plus 
du même pas. Las mêmes sons n'ont pes ta 
même sens, et il faudrait parfois un interprète 
pour traduira le français en kn-même, afin 
d'atténuer cette mutuelle incompréhension qu 
découle d'imperceptibles nua n ces. 

Même si la télévision triomphants, a été. un 
instrument d'égalité -entre tas. Français, puis- 
que, à tous, où quHs soient, étaient fourras la 
même information et le même Avertissement; ' 
le Parisien (ne serart-H qu'un banlieusard usur- 
pant cette étiquette! et son compagnon du 
reste du pays ne regardent pas la vie du même 
ceti. Cette différence, qui tient à des riens, ne 
se démontra pas, ne s'enseigne pas ; efle sa 
sent ou ne sa sent pas, étvoSA tout. 

Cest si vrai que les PTT ont mangé le mor- 
ceau fan passé en coupant te fartas en deux. 
D'un côté, un ghetto ultra-riche (collective- 
ment), sûr de lui-même et dominateur, Paris ; 
de f autre, ta resta, non pas 1a province, ofte- 
même dmstota entre .b vide et la terre, mais un 
no Parisland. Entre tas deux rimes (quoi 
mot 1 }, un mot de passe sous ta forme .d'un 
nombre, ta 16. Hors de Paria ou dans Paris, à 
l’intérieur de ttoacunada cas zones, point n'est 
besoin da ca Grand Seize; mais pour passer de 
l'une i l’autre, B hait présenter son Seize pour 
franchir cette version modèle; ou du moins 
sans péril, dota figna da démarcation. 


A ie Afférence de ta province (le mot est 
léché), Paris est la sauta ville dé France 
à n'arvqir pas de journal locaL Pris incfr- 
vidudtoment. les gens nY «tarent pac, a ta 
tour «rive jamais riaa puisqu'il n'est jamais 
question d’eux a'Bs ne sont ra délinquants ai 
victimes. Les cooptes nooélêbrsnt jamais taure 
noces d’or, tas receveurs des PTT ou tas per- 
cepteurs ne sont jamais mutés « au sotafl » ou 
« dans ta Nord », à croire qu'as sont nommés 
une fois pour toutes et qu’te sont eomortals. ■ 
Pourtant, ph* d'un Periswn-fier-de-l’Stre 
serait encore plus fier *ra voyait son visage 
dans ta journal parce qu'à prend sa retraite, 
qu'U a reçu ta Mérite ou que sa petite-fifle a 
intégré F école des Mtoes. 

On pourrait croira aussi que ta médfoance 
n'a pas cours à Paris puisqu'on ne relève pas, 
dans un journal qui est à venir; rAf“ Patricia 
K. demeurant i M. prieoutainas personnes de 
cesser toutes cakxnnies mensongères sur son 
compte, sinon plainte sera déposée. » Ou bwn 
que Isa mais ne sont jamais cocus puisque 
aucun n'anrwnea en ces tonnes: eM. X. 
signale qu‘8 ne répond phu d&x dettes de sa 
femme, née Antoinette Z*, qui a quitté le dotra- 
c3e conjugal depuis ta 7 7 août » . 

Seraît-ce que ta Parisien ne S'intéressa pas à 
h», tout occupé qu'il est à éclairer la France 7 
De fait, s'il y'a eu des tentatives pour créer un 
journal local dans la capitale, sur te modèle de 
ce qui prospère aS leurs, eües ont toutes 
avorté. Le Parisien, décidément, ne veut pas 
panûtnt " 

A quoi non sens hauteur, plus d'un répond 
que la vie, ta mort et les décorations, tas 
calomnies, tas dattes et tas concours, ce sont 
tà des soucis ou des faits btan étriqués pour 
avoir choit de dté à Paria v qu'à Paris, tout 
confiné qu’on soit dans quelques dire*» «ta 
küotnètras carrés, on respire : au souffle de la 


vie politique et au grand large des relations 
internationales; Tu pertes I 

D'autant que c'est se fourrer le doigt dans 
rœfl d'imaginer que la relation des noces d’or 
éfiraine Ipso facto tes tours et détours du pas- 
de-daux Mitterrand-Chirac, tes vociférations de 
Kadhafi ou les -polypes de Reagan. Certains 
journaux hors de Péris savent abolir te 16 et 
dondfisr tes intérêts des deux zones. Du moins 
ceux qui ne sont pes le maillon interchangeable 
d'une chaîna commerciale de r i nfo rm a t i on 
préemballée. 

L'Yonne républicaine fait partie de cas quo- 
tidiens dont F existence réjouit et rassure celui 
qui prend pied dans une nouvelle région. Ils ne 
sont pas nombreux. L'Yonne n'en est que plus 
remarquable et ce n'est pas pour rien qu'elle 
est tfite c républicaine ». Car ce sont tas 
valeurs de la République qui forment son tissu 
moral. 

Ce qui hi donne, par exemple, l’occasion de 
monter en épingle, c’est-à-dire en « une », une 
affaire de violences poBdères constatée à Gre- 
noble. Comme quoi le journal d'un départe- 
ment ne se préoccupe pas uniquement de celui 
dont 3 est la mémoire. Comme quoi, aussi, il 
n'y a pas que les intallos parisiens pour exiger 
que les commissariats soient des endroits sûrs. 


Rentrée 


S ERAIT-CE être utopique ou iconoclaste 
que d’imaginer une époque qui serait 
affranchie du rituel de la rentrée des 
classas 7 Non pas que nos successeurs 
auraient la science infuse ou qu'te seraient da*- 
pensés d'apprendre. Mais parce que les pro- 
grès techniques auraient permis que les 
enfants soient scolarisés ft domicile : la restau- 
ration des précepteurs de bonne maison par la 
généralisation de l’ordinateur. 

Ainsi serait-on débarrassé de l'inévitable 
c marronnier *41) sur « te premier jour A r école 
Jutes-Ferry» (ou Salvador- AJ tende ou Paul- 
Valéry). tas termes des charsr petits, tas tour- 
ments (tes parents et la fugace importance des 
maîtres. Comment appeler événement ce qui 
sa passe chaque année dans les mimes termes 
et au même moment 7 

a n'y e guère que te coût de l’opération qui 
change, toujours vers ta hausse, tant par ta 
déraison des prix que par la vanité des parents. 
Si tas enfants éduqués A l’ordinateur n’avaient 
pas A sa montrer, peut-être ferait-on l'écono- 
mie de ces achats proches du somptuaire mais 
très éloignés de la pédagogie. 

Car, . ai l'on en croit l'étude récemment 
publiée sur ta lecture, ces sommes sont 
déboursées afin que les ohers petits, dans une 
importante proportion, apprennent A ne pas 
lira. Du temps de la civilisation de l'ardoise, tes 
résultats ôtaient, paraît-il moins bons encore; 
au motos ces échecs étaient-Rs plus économi- 
ques pourlafarroUe. 

Ce lamentable constat pour un pays qii 
s'enorgueillit de sa trarfition écrite et de sa 
variée 6 (écrivains, épistotiers, mémorialistes, 
etc.) pourrait être aussi l'occasion d’une 
réflexion sur la concfition de l'tostituteur ft ta fin 
(te vingtième siècle. En l'espace de cent ans, 
son statut social a chuté selon 1e principe de 
Newtoa Aujourd'hui, pour être un enseignant 
considéré, H ne faut pas être moins qu'agrégé- 
La lecture et l'écriture étant désormais - théo- 
riquement - ta fait de tout le monde, te pres- 
tige de oetuf qui enseigne l'une et l'autre s’est 
dévalorisé è mesuré que lira et écrira devenait 

aussi banal que respirer. 


Cette évolution est, A terme, un drame 
national, quelque part que doive se reconnaître 
la profession. Celle-ci ne saurait an effet 
s’accorder sans examen le bénéfice d’une 
absolution plénière. Un drame, car 3 y a tout 
lieu de craindre que l'enfant qui Ht mal son livre 
de lecture ne Isa pas mieux les signes plus 
compliqués qui passerait sous ses yeux dans 
sa vie d'adulte. Celui qui écrit mal risque fort 
de ne pas pouvoir utiliser correctement 
d’autres signes, fussent-ils mathématiques, 
dont l’usage sera requis de ha. Tout comme 
l'ignorance de l'histoire éloigne l’individu de sa 
nation. Mais c'est une autre... histoire que 
celle-IA. 

Le premier investissement d'un pays, ce 
n'est ni le nucléaire, ni l'ordinateur, ni les 
fusées, ni même la recherche, pourtant essen- 
tielle; c’est renseignement, et avant tout 
renseignement primaire. 

Or, d'agaçants qu'ils étaient au début de 
renseignement laïque, parce qu'ils savaient 
tout. Iss instituteurs sont maintenant 
délaissés, sinon dédaignés, parce que tout un 
chacun sait tout ce qu'ils savent. Comme si 
l'on pouvait confondra le savoir et sa transmis- 
sion, cher Socrate I 

C'est un glissement fatal que celui-là. Aucun 
professionnel n'accomplit durablement avec 
ferveur un métier qui ne r enrichit ni de son 
salaire (cela ne fut jamais) ni de la considéra- 
tion qu'il devrait apporter. A ce compte, un 
garagiste est plus heureux. Et B y a tout Eau de 
penser que, rapidement, un professionnel insa- 
tisfait se laisse aller vers le mérfiocre. Alors, 
dans te coiat espace d'une génération, c’est 
tout un pays qui paie les pots cassés. 

Bien sûr, il y aura toujours une notable pro- 
portion d'enfants pour s’en sortir malgré tout, 
soit que la vie les ait fait naître dans une famille 
prospère, soit que ta nature les art dotés de 
capacités exceptionnelles. Mais, alors, seules 
seront vivantes les élites, cependant que ta 
masse de la population continuera da vagir, fin 
prête pour les petits boulots et tes parloirs da 
prison. 


S ERGE UVROZET est en prison. C’est te 
mauvaise nouvelle de la rentrée, qui 
s'ajoute à ce qui n’est pas devenu bon. 
Par exempte le sort de Jean-Paul Kauffmarm et 
de ses compagnons de misère. Avec dignité, 
avec ardeur, Joëlle Kauffmann, son épouse, 
laboure ta mer. Non sans lâcher de terribles 
questions comme cette dernière A la télévi- 
sion : c S'ils étaient tués, est-ce que cela 
n'arrangerait pas tout h monde ? a Si cala 
devait être, te drame ne ferait pas taire cette 
femme aux dimensions des plus grandes. 

Serge Uvrazet en prison, qu'9 sort innocent 
ou qu'il sort coupable, qu’9 ait été berné par sa 
jeune compagne ou que le dur métier de petit 
éditeur (Les lettres libres) lui ait fait préférer le 
jeu des faux-monnayeurs (raccourci involon- 
taire que tes circonstances excusent), la résul- 
tat est te même : la prison a repris sa proie. 
L'immanence délinquante, arrière-pensée per- 
manente du policier, trouve ici sa pâtée. Serge 
Uvrazet ai prison, c’est un retour A l'ordre des 
choses. Pour ceux qii ont de r ordre une vision 
de cet ordre. 


A VANT te mois d'août et après les pre- 
mières bavures pondères de l'été, était 
parvenue à Fauteur de ce «journal» 
une nouvelle intitulée Contrôle d'identité. Elle 
n’était pas sans mérites littéraires. Mais récri- 
vain avait sciemment cadré sa propre identité. 
Sans doute pour mieux soutenir sa thèse. Cela 
ne faetête pas la correspondance et interdit 
toute vie future A h nouvelle, convenez-en. 
Monsieur. 

(!) Verrai journalistique de la tarte à U crème. 


Pim primeur, expliquant comment il 
a été amené à établir des factures de 
fournitures ne correspondant pas 
aux travaux et ù les adresser à des 
organismes qui n’avaient pas passé 
décommandes. 

Selon M. Ronjat, les commandes 
étaient habituellement transmises 
sous forme verbale par M- Hugo- 
nard, rattaché parlementaire de 
M. Nucci, c’est ce dernier qui 
lui a donné le numéro de téléphone 
de l’OFRES (société qui s’était spé- 
cialisée Han» F édition de publica- 
tions proches du PS) en l’invitant à 
prendre contact avec cet organisme 
pour se faire préciser les modalités 
de facturation. 

A l’OFRES, un correspondant 
non identifié a indiqué à M. Ronjat 
qu’D devait adresser des factures 
portant sur la réalisation de bulletins 
municipaux des villes de Romans, 
Bourgoin-Jallieu et Vienne. Pour 
d’autres factures, concernant notam- 
ment des imprimés nécessaires au 
concert de Mann Dibango, à la 
venue des Bballcts du Bénin et à la 
visite des ambassadeurs africains à 
Beaurepaire, c’est toujours 
M. Hugônard qui aurait indiqué à 
l’imprimeur d’établir des factures au 
nom de M. Yves Châtier pour cer- 
taines et au nom du SIVOM- 
Carrefour du développement pour 
d’autres. 

En tout cas, M. Ronjat est formel, 

3 n’a facturé que (e montant exact 
des travaux réalisés, et précise en 
outre qu’il n’a jamais reçu de com- 
mande écrite ou verbale de M. Mer- 
maz. - Jetais de bonne foi. a-t-il 
ajouté. Pour savoir qui devait 
payer, j’ai agi sur instructions de 
M. NuccL II était ministre en exer- 
cice. Je ne veux pas être le lampiste 
de cette qffaire. » 

A Toulon 

Démission du président 
de la Maison dn para 

M. Bernard Bagur, le président de 
la Maison da para à Toulon (Var), a 
démissionné de son poste, expliquant 
sa décision dans une lettre publiée 
par le quotidien Var-Matin. jeudi 

4 septembre. 

« Très éprouvé, écrit-il, morale- 
ment et physiquement suite aux évé- 
nements derniers », M. Bagur 
» démissionne », comme 3 en avait 
l'intention, précise-t-il, « pour raison 
de santé dès le mois de Juillet (~ ). 
Pour l'avenir, tous faits et dires de 
la Maison du para ne me seront 
plus imputables ». 

M. Bernard Bagur, interrogé 
a prè s la mort de quatre membres de 
STOS-France, organisation d'extrême 
droite liée à la Maison du para, avait 
été inculpé, le 21 août, pour port 
d’arme prohibé emprisonné pendant 
quatre jours et remis ensuite en 
liberté sous contrôle judiciaire (le 
Monde des 23 et 26 août). 

Commentant l’assassinat, le 
29 août, de Daniel Perrin, deuxième 
adjoint UDF-PR de La Seyne- 
sur-Mer, M. Bagur avait affirmé 
que la victime était membre d’hon- 
neur de la Maison du para et qu'il 
avait fait son service militaire dans 
l’infanterie de marine pendant la 
guerre d’Algérie - un propos 
démenti par le fils de la victime. 


• Incendias de forêts dans 
f Ardèche et l'Aude. - Un impor- 
tant incandie a ravagé, jeudi 4 sep- 
tembre dans l'apràë-fnRS, tes envi- 
rons d’Aubenas (Ardèche). Trois 
foyers ont été repérés sur ta com- 
mune de Labégudei-de-Vala. 

Dans ta nuit, te feu s’est étendu 
vers ta sud-ouest d'Aubenas, six la 
commune de Sakrt-Ettenne-de-Font- 
belkxi. Plus de 1 000 hectares ont 
brûlé. Deux pompiers ont été 


Ü reste que M. Ronjat n'a pas de 
r-hanra». Lors de la visite des ambas- 
sadeurs africains à Beaurepaire, un 
maire de la Côte-d'Ivoire qui les 
accompagnait lui a commandé cinq 
Cents brochures pour » appuyer» 
ses campagnes électorale, munici- 
pale et législative. Mais les bro- 
chures n'ont pas permis au candidat 
d’être élu au deuxième scrutin, et 
M. Ronjat attend toujours le règle- 
ment d’une facture de 
34 055 francs... 

M. P. 


REPÈRES 


Education 
Le SNES mécontent 
de la rentrée 

«Les enseignants sont mécon-- 
tents et vont le montrer », a déclaré 
te SNES, lors d'une conférence de 
presse te jeudi 4 septembre, citant 
trois grands sujets de mécontente- 
ment : 

1) L'accroissement des effectifs : 
dans les lycées et collèges, le nom- 
bre de classes de plus de trente 
élèves a augmenté de 7 % A 10 % en 
moyenne. Dans certaines académies, 
des élèves n'ont pas pu être affectés, 
c'est le cas de Créteil et d'Aix- 
Marseille. Dans les collèges, la sup- 
pression de deux mille postes 
conduit, compte tenu du coût de la 
rénovation, A un déficit de mille 
postes, estime le syndicat; 21 Les 
nouvelles règles d’affectation et de 
mutation des enseignants, qui, selon 
le SNES. réserveront les agrégés aux 
seuls lycées, privant ainsi tes col- 
lèges des enseignants ayant reçu ta 
formation la plus longue ; 3) La sup- 
pression du droit des enseignants A 
des réunions syndicales pendant tes 
heures de service. 

Indiquant que des grèves avaient 
déjà eu lieu dans plusieurs établisse- 
ments, le syndicat annonce qu'il 
pourrait décider des actions plus 
importantes tors de la réunion de son 
bureau national, le 9 septembre. 

Aventure 

Douze Français 
dans le sillage 
de Dieuleveuit 

Une douzaine de Français s'apprê- 
tent à effectuer une nouvelle des- 
cente du fleuve Zaïre et pensent pou- 
voir franchir tes célèbres rapides 
d’Inga, où ont disparu l’an dernier 
Philippe da Dieuleveuit et six de ses 
compagnons. 

Le chef de l'expédition 
m Zaïre 86 », M. Renaud Lavergne, 
trente-deux ans. d’Aix-en-Provence, 
espère mettre ses embarcations A 
l'eau dès la semaine prochaine. 
Celles-d sont du même type que 
celles de VAfrica- Raft de Dieule- 
veutt, mais la structure métallique re- 
liant tes deux flotteurs a été modifiée 
pour lui apporter davantage de sou- 
plesse et de sécurité. 

Les organisateurs de c Zaïre 86 » 
pensent mettre un mois pour descen- 
dre te cours supérieur du fleuve et ar- 
river A Kinshasa avant d* entreprendre 
la descente jusqu’à l'océan Atlanti- 
que. en franchissant les fameuses 
chutes d’Inga, jusqu'ici inviolées. 


blessés, mais leur état n'inspire pas 
d'inquiétude. 

D’autre part, deux nouveaux 
incendies de forêts ont éclaté ce 
même après-midi dans l'Aude. Sur la 
commune de Talairan, dans tes Cor- , 
bières, 200 hectares de garrigues et 
de chênes verts ont brûlé. Quelques 
heures plus tard, trois foyers sont 
apparus sur ta commune de Bize- 
Minervois. 



Avez- vous vu f histoire ahurissante 
du témoin grec de la rue Mogador? 

Et celle du monstre abominablement 
normal de la Sarthe ? 

Et l’incroyable bavure d’Herau? 
Beaucoup de choses vont bien dans 
la France de 1986. 

Est-ce une raison pour éviter de regarder 
ce qui craint vraiment? 

Void 3 enquêtes d’Actuel sur des histoires 

françaises plutôt épouvantables. 


Prenez des libertés, lise? Actuel. 

AUJOURD’HUI DANS TOUS LES KIOSQUES 2ü F. 
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eux oui font l’actualité sont dans B 


} 


L'ancien patron des Services secrets va plus loin avec Paris Match. 

Il rp\/p|p P | pan I ArtPHI l\/ * 

« NOUS AVONS REGLE 30 GREENPEAŒ ENONZE ANS. SANS VAGUE» 



Le ministre-dé du gouvernement parle enfin : 

« OU, 50 % D'IMPOTS, C'EST UN MAXIMUM » 




Ses photos sur la tragédie du Cameroun. Et son appel : 

« L FAUT SURVEILLER 

LES LACS VOLCANIQUES. MENE EN FRANCE » 



Le plus secret de nos écrivains lève le voie sur les mystères de son œuvre 



PARLE DE SA MALADIE. L FAIT LA PART DE LA CALOMNIE 
ET LE COMPTE DE SES VRAIS AMIS 



mm 



Le richissime Saoudien avoue : 

« OUI, J'AI PERDU 5 MILLIARDS DE FRANCS » 




Paris Match s'épanouit aussi dans ce qui est sa tradition : le grand reportage. 

Cette semaine, le début d'une série exceptionnelle. Le Pacifique. 
Serge Lentz a visité 1 9 pays et parcouru 72 000 km. Il vous entraîne à la 

découverte des nouveaux maîtres du monde. 


Dans Paris Match, Stéphanie, la princesse rock. 

Elle nous reçoit à Monaco et nous déclare : « J'avance sur les traces de ma mère. 

Ma chanson pour Paul Belmondo : le souvenir d'une 
très belle histoire d'amour ». 


“■V** 


ET BIEN ENTENDU, LES PHOTOS QUE VOUS N'AVEZ VUES ET NE VFRRF7 NULLE PART AU LEl 1RS 




L avion de Los Angeles touché en plein ciel. Le crime de la Seyne : un meurtre à l'italienne 
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Agronome engagé, ; 
René Dumont dit v 
sans détours feûr 
fait à tous ceux 
qui préten dent aider 
I Afrique asséchée, 
affamée, 
surpeuplée,; 

Un continent . 
où l'auteur . 
de <r L'Afrique noire 
est mal partie »* . : z 
1962,vièni,ày 
regret, de vérifier 
cette Sombré ; : 
prophétie . v • 

Son nouveau livré v 
est linconstat^^ 
et c/n pamphlet, 
écrit aveclaÉièttèL; 
de ton qüe dophéïri 
l'expérience à ceux 
que l'âge ^ 

fait tàfréu'- 


'.-Tari,. -s 



LES VERTES COLÈRES DE RENE DUMONT 



lEN : qu* René Dumont 
trouve c ingrat » de jouer 
lés Cassandr», «est excel- 
lent dans ca.rffek Dès le 
dfikit de son fivrs Pour 
r Afrique, T accuse, il juha«arirâppta 
tant que son p rophétique L'Afrique 
non est mat partie, paru en 1962, 
en ptetaa aphone dés indépen- 
dances. fat intanfit -dans tous tes 
pays francophones du conübant 
noir. . ■ j - ■ 

Cette mesure ne r a pas empêché 
de taire par la swta de norrtSraux 
s^oqrs dans fa zotar/dY. avoir des 
conversations A tous las niveaux, et 
surtout d'observer tes campagnes 
de son : regard cTtogértiarvagro- * 
nome. Son * J'accuse a. est’ tour é 
tour un carnet de roué», êt boa 
réflexion de portée générale, essor- - 
de de nombreux documents ainsi 
qua de photos éloquentes, te tout 
pôstCacé par Mchal Rocard. 

Au banc des accusés, donc, vont 
sa succéder : e tous tes gouverne- 
ments français depuis I960», pour 
c s'tee surtout soudés de mainte- 
nir leur influença j j ta coopération 
française dans «on ensemble, 
xpour avoir financé des projets 
aberrants v ; «ta m aj or it é des efiri- 
geants africains, pour avoir d'abord 
profité des privilèges du pouvoirs; 
ta Fonds monétaire international et 
ta Banque mondiale, pour avoir 
financé de préférence les cataire* 
d'exportation * 4*0 parmattànt de 
rembourser las emprunts ». 

' Les fonctio nnai res inte rna ti ona ux 
sont ta e&te préférée de* morceaux 
de bravoure. Jamais on n'avait ainsi 
dit tour tait aux a experts s étran- 
gers bénéficiaires de kaafates 
extravagants* pour dès mimons 
aux pays de la rrosère -npire. La. 
réquWtoirè commence par 1* fécft 
d'un séjour dns un vfflage du Bur- 
kina où douze experts iraSeoB de la 

FAO. chargés d'un projet 'de pta- 
sieurs müfions de dollar^ * absor- 
beront plus du tiers de cette 
dépensa, lorsqu'on ytnckxiaa togo- 
rrientst co r H bi tâb faa pulls réclamè- 
rent, avec das grottes électroginoa 
atimaatant des cBmatiseur**. On 
récit qui tara grincer bien du dents 
dans lw «jdroMstrstiQRS « onues- 
ques», où la pauvreté du tier*- 
monda sert trop souvent à aSrtwn- 


tar de savantes études dans des 
revuessu- pépier glacé. 

. Seuls trouvent grâce aux yeux de 
l'atrabilaire voyageur quelques 
org a nisations non gouvernemen- 
tales -r pas toutes — et surtout des 
missionnaires, c compétents et 
sénaux». 

On ne dira jamais assez, en effet, 
quoTrûte capital jouent encore les 
mteslbris dans ta survie des poptda- 
tion» rurales d'Afrique. S, au bout 
do datix jours, la nouvelle de la 
catastrophe du lac Nyos est parve- 
nue Jusque dans ta capitale du 
Cameroun, c'est semble-t-il, parce 
qu'â y eut un rotigioux. étranger pour 
donner enfin l'alerta-. 

•Sur fa fond, René Dumont 
reprend aae thèses sur l'abandon' 
des paysans au profit des villes, 
aberration encouragé» par ta dété- 
rioration des. termes des échanges, 
le e système économique domi- 
nant » faisant que les matières pre- 
rataras agricoles ne sont pas payées 
à teur juste prix. Cela s'accompagne 
d'un" cri d'alarme devant l'e xpl osion 
démographique dont r Afrique noire 
est menacée à son tour. 

Si tes dirigeants africains peuvent 
applaudir l'appel A une revalorisa- 
tion de tours exportations, bien peu 
suivront l'auteur sur le terrain du 
contrôle des naissances, tant, tiens 
tes minuscules rivalités régionales, il 
importé de compter plus d'habi- 
tants que te voûta. 

Malgré son - titre, ce livre ne 
contient pas seutemeut. des vues 
sur l'Afrique. L'ancien candidat éco- 
logiste^ r élection présidentielle de 
1974 y cbntinûe parfois sa campa- 

d'une façon insistante. Le pas- 
sage où René Dumont. renvoie dosé, 
dos Américains et Soviétiques 
paraît expéditif, tout comme l'appel ■ 
à la création cda nouveaux tribu- 
naux do Nuremberg » pour juger tes 
dirigeants -c qui se sont arrogé la 
droit de condamner à mort une part 
de la population das pays pau- 
vres ». Mais bas excès de langage 
appartiennent à un personnage qui 
a décidé - si Ton ose dire è propos . 
d'un ctartirienf affamé r-, de mettre 
les pieds dans bptax. 

J&Uï DE LA GUÉflIVJÈBE 

ta POur-r Afrique, r accuse, de René 
Dumont Plon, GOBaatan eTetn 
humaine », 448 p» 150 F 


par 

Pierre Lepape 


U hasard de la consul- 
tation d’un annuaire. 


vous apprenez que 
Dumont a 


A- - 

quatre-vingt-deux ans. 
De . quoi autoriser tous les opti- 
mismes : ce n’est pas un vieillard 
miraculeusement conservé, c’est 
un jeune homme inaltérable. Le 
corps mince, moulé dans un pull 
rouge et dans un pantalon étroit, 
les cheveux, blancs, certes, mais 
aussi drus qu’un champ de blé en 
août, le geste rapide, Fœü allumé, 
la parole précise. Foin de nostal- 
gie, évocations rêveuses ou de lita- 
nie des souvenirs : si l’on parle du 
passé, c’est en fonction du pré- 
senta. et de r&venir : 

* J 1 ai fait agro, branche 
cultures coloniales. Trois ans à 
Hanoi, jusqu'à ce que je me rende 
compte que ce que je pouvais 
apporter ne compensait pas ce 
que le système colonial volait 
Démission. ■ On m’a renvoyé à 
Paris, où fai été nommé chef de 
travaux à l’École nationale 
d'agronomie. 

• Le chef du gouvernement 
d’alors, c’était en 1932, procla- 
mait partout que nous vivions une 
période de prospérité formidable 
et que nous avions trop de tout 
fai dit à mes étudiants : si nous 
avons trop de tout, nous ne ser- 
vons à rien. Il vaut mieux faire 
outré chose. C'est à ce moment 
que la Société des nations a lancé 
ses études sur la malnutrition 
danslemonde. * 

H fallut pourtant attendre 1949 
— l'administration est lente, et 
plus encore lorsqu’elle est interna- 
tionale - pour que René Dumont, 
expert agronome, reconnu de tous 
tant poux sa compétence que pour 
aon refus de se soumettre aux 
compromis polhkûaa, soit enfin 
autorisé à exercer ses activités de 
consultant dans le secteur géogra-, 
phique où ü n’y avait pas «trop de 
tout», le tiers-monde, comme on 
l'appelait alors. 

Dés lors, El est demandé par- 
tout, en Chine, aux Indes, en 


Amérique latine, en Afrique. Q 
fait partie de comités officiels, 
comme le Fonds d’aide et de coo- 
pération ou comme le comité des 
douze «sages» de la recherche 
scientifique et technique. 

Chaque fois ou presque, le scé- 
nario se reproduit : Dumont 
enquête, proteste lorsqu’on cher- 
che à lui cacher des informations, 
établit dès rapports où il ne 
ménage personne. Les personna- 
lités locales protestent, les rap- 
ports filent au panier, Dumont 
persiste et signe : L’Afrique noire 
est mal partie (1962) . 

Chaque fois aussi, dans le tiers- 
monde, l’agronome gagne en cré- 
dibilité auprès de ce qu’on pour- 
rait appeler «la conscience du 
tiers-monde ». Mais Dumont a été 
aussi vacciné contre les fièvres du 
tiers-mondisme: 

• J’ai débarqué à Cuba en mai 
I960. Je faisais un livre sur les 
questions agricoles de l’Amérique 
latine, et je désirais évidemment 
me renseigner sur cette révolution 
agraire que Ton proclamait On 
m’a promené dix-huit jours ; 
c’était une pagaille invraisembla- 
ble. Les paysans des coopératives 
recevaient du gouvernement de 
l’argent qu’ils plaçaient dans une 
boite à biscuits. Celui qui en avait 
besoin piochait dans la boite. 

• J’ai suggéré qu’on place à 
côté de la boite un petit carnet 
dans lequel chacun inscrirait 
l’argent qu’il prélevait Même 
pas une comptabilité en partie 
double : un petit carnet de ména- 
gère. 

» On m’a répondu que, bien 
sûr, tout le mande ici était hon- 
nête et que l’introduction de ce 
petit carnet posait un problème 
politique. Il fallait remonter à 
l’étage supérieur, c’est-à-dire au 
bout du compte à Fidel Castro 
lui-même. Qui m’a reçu. Je lui ai 
expliqué ce qui, à mon sens, fonc- 
tionnait mal dans son système 
agricole. Il a paru surpris: 
« Jean-Paul Sartre et Simone de 
Beauvoir viennent de faire un 
long séjour à Cuba, et ils m’ont 
dit que tout ce qui se faisait ici 


était bien. Vous me dites qu’il y a 
des choses qui ne vont pas du 
tout Jean-Paul Sartre est pour- 
tant un ami de Cuba ... • J’ai 
essayé de lui faire comprendre 
que j’estimais beaucoup Jean- 
Paul Sartre comme philosophe, 
mais que comme agronome.- » 

L’orage avec Castro sera évité. 
Dumont reviendra plusieurs fois, 
mais sans davantage mâcher ses 
mots sur ce qui lui semble être des 
erreurs, et sans manquer de le 
publier : •Cuba est un modèle 
pour lAmêrique latine. Mais si 
demain le Mexique ou le Brésil 
empruntaient la même voie, 
jamais l’URSS ne serait capable 
de financer les faillites ae ces 
grands pays comme elle le fait 
pour Cuba. Il est donc nécessaire 
que tout le monde connaisse les 
erreurs à éviter. • 

L'invité de Fidel 

Résultat : René Dumont est 
une dernière fois eu 1969 à Cuba 
r« invité personnel » de FideL II 
est logé dans la résidence réservée 
aux chefs d'Etat... truffée de 
micros : « Quand je recevais un 
membre de l’* opposition •, les 
ventilateurs de la résidence se 
mettaient immédiatement en 
panne ; alors je l’emmenais faire 
un tour dans le Jardin. » 

Plus tard, René Dumont sera 
mis en scène dans un film de la 
télévision cubaine et présenté 
comme un agent de la CIA. Des 
aventures comme celle-ci, il en a 
connu beaucoup : « Lorsque 
j’arrive, on déroule le tapis 
rouge; on me reçoit comme un 
chef d’Etat ; on souligne que j’ai 
mis le doigt avec clairvoyance sur 
les tares du régime précédent. 
Quand je repars, je suis la p lu- 
part du temps tout seul. » 

Est-ce à dire que les diagnostics 
et les prévisions de René Dumont, 
lorsqu’elles concernent l'agricul- 
ture du tiers-monde, c’est-à-dire la 
possibilité pour les deux tiers du 
globe de survivre, ne sont jamais 
que bonnes paroles prcchées dans 
un désert qui ne cesse de s’éten- 
dre ? Dumont se refuse au pessi- 
misme autant qu’à l’abandon. 


Il dénonce la corruption des 
régimes, l'incurie internationale, 
les illusions et les alibis de l’aide 
alimentaire, les arrière-pensées 
stratégiques des grandes puis- 
sances, le poids des technocraties 
onusiennes et des banquiers du 
FMI ; il vitupère le gaspillage des 
grands travaux : - Avec les 
800 millions de dollars consacrés 
au barrage — aujourd’hui à sec — 
sur le Sénégal on pouvait créer 
deux cents barrages de reprise et 
équiper quarante mille villages 
en outils Individuels et collectifs, 
en moyens d’enseignement et en 
grains. Mais pour cela il faut 
écouter tes paysans, qui savent, 
eux. ce dont ils ont besoin ; au 
lieu de tout décider dans les 
bureaux des villes. Ce sont les 
villes qui gouvernent les campa- 
gnes et qui exploitera les paysans 
pour avoir des céréales à meilleur 
marché. » 

L’agronome polémiste ne baisse 
pas les bras. Inlassablement, de 
Ceylan à Bamako et du Niger à 
Taiwan, .il continue à observer, à 
conseiller, à rédiger des rapports 
pour les dirigeants et les organisa- 
tions internationales, convaincu 
que les vérités qu’il assène sans 
complaisance finiront un jour par. 
tomber dans la bonne oreille : 
• Quand je suis arrivé au 
Burkina-Fasso. le président Sam 
kara m’a dit : « Je risque en vous 
lisant de recevoir un coup de 
poing, mais un coup de poing 
peut être salutaire. » 

Mais U faut faire rite mainte- 
nant. * La situation du Sahel est 
épouvantable, des pays entiers 
risquent d’ètre effacés de la carte. 
Des foules de paysans chassés 
par la famine fuient vers le sud et 
vers les villes et risquent de 
déstabiliser politiquement tous 
les régimes de la région et 
d’encercler les villes d'immenses 
bidonvilles incontrôlables. Pour 
ne pas vouloir libérer les paysans, 
ce qui est la première phase obli- 
gée du développement agricole, le 
pouvoir des villes pourrait 
connaître des situations plus 
explosives encore. • ■ 
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ROBERT 

BADINTER 

Né le 30 mars 1928. 
Avocat, universitaire, 
garde des sceaux avant 
d'être nommé membre 
et président du Conseü 
constitutionnel par 
François Mitterrand, en 
février 1986. 



ROBERT 

LECOURT 

Né le 19 septembre 1908. 
Avocat honoraire, an- 
cien député, ancien' mi- 
nistre, ancien président 
de ia Cour de justice des 
Communautés euro- 
péennes. Nommé en 
septembre 1979 par 
Alain Poher pour rem- 
placer Paul Coste- 
Roret. décédé. Renou- 
velé en février 1980. 



GEORGES 

VEDEL 

Né le 5 juillet 1910. 
Professeur de droit pu- 
blic. Nommé par Valéry 
Giscard d'Estaing en fé- 
vrier 1980. 



PIERRE 

MARQLHACY 

Né le 14 février 1910. 
Avocat, ancien conseil- 
ler général, ancien sé- 
nateur. Membre du co- 
mité consultatif 
constitutionnel en 
1958. Nommé en fé- 
vrier 1983 par Louis 
Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale. 



ROBERT 

FABRE 

Né le 21 décembre 191p. 
Pharmacien, ancien dé- 
puté, cosignataire du 
programme commun du 
gouvernement de la 
gauche en 1972. ancien 
médiateur. Nommé en 
février 1986 par Louis 
Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale. 


PLAN DE CHARGE 


Le Conseil constitutionnel n’est pas 
menacé de chômage technique. 

Fin juin : a rend sa décision 
sur ia loi d'habilitation 
qui prévoit les privatisations. 

Début juillet : B se penche 
sur la réforme électorale, 
puis sur le collectif budgétaire. 
Aussitôt après, le voilà qui change 
de casquette et annule les élections 
législatives du 16 mars en 
Haute-Corse et en Haute-Garonne. 
Rn juillet : les juges du Palais-Royal 
écornent la loi sur la presse. 
Vacances ? oui, mais courtes 
et chahutées. La majorité grogne 
contre le Conseil^ccusé (une fois 
de plus U de se muer 
en c gouvernement des juges s. 

U faut réformer l'institution, lui 
donner des Tables de la Loi .car elle 
dispose d'« un pouvoir 
discrétionnaire » qui est une 
« anomalie ». laisse tomber le garde 
des sceaux. Le tintamarre (auquel 
le Conseil ne prendra part... que 
pour dire qu'il n'a pas à s'en mêler) 
bat son plein. 

Le 30 juillet, le Conseil a été 
de ia loi sur tes contrôles 
et vérifications d'identité ; le 


8 août, des trois autres « lois 
Chalandon » : terrorisme, 
application des peines 
et lutte contre le terrorisme, ainsi 
que de la c loi Pasqua » 
sur les conditions d'entrée 
et de séjour des étrangers. 

Au cours du week-end du 1 5 août, 
enfin, les députés socialistes lui 
ont déféré ta loi sur l'audiovisuel : 
cent onze articles. 

Après une c petite s rentrée, 
le 12 août, nouvelle pause avant 
la véritable remise en route : 

26 août le Conseil avalisa la loi - 
sur les vérifications et contrôles 
d’identité. 

Les 2 et 3 septembre, ii a rendu 
ses décisions sur les trois lois 
Chalandon qui restaient en suspens 
et sur tes conditions d’entrée 
et de séjour des étrangers. Au bout 
(très provisoirement) du chemin : 
la « grosse » décision 
sur l'audiovisuel, i te mi-septembre. 
En attendant d'autres lois 
(te Parlement fait sa rentrée 
le 2 octobre) et donc, peut-être, 
quelques nouveaux recours. 


QUI EST LE CONSEIL 

L'élément le plus neuf et le plus secret 
tout l'été au cœur de l'actualité politique. 
p (lois sur la sécurité publique ces 

Michel Kajman à la mi-septembre), il s 'impose désormais 


L ES débuts du Conseil 
constitutionnel ? 
Modestes, oblige à dire lu 
bienséance. Rétrospective- 
ment, un pen ridicules, 
serait-on tenté d'affirmer 
aujourd’hui Créé par la Constitu- 
tion de 19S8, organisé par une 
ordonnance, la même année, il est 
formé pour la première fois à ia 
fin du mots de février 19S9. La 
présidence de la République 
s’empresse alors de préciser : - On 
sait que le Conseil constitutionnel 
a. d’une manière générale, pour 
attribution d’examiner la confor- 
mité des lois organiques, des 
règlements des Assemblées parle- 
mentaires et, le cas échéant, des 
lois ordinaires, par rapport à la 
Constitution... • 

« Le cas échéant »... la formule 
passe alors le plus souvent inaper- 
çue. Mais elle fait sursauter quel- 
ques spécialistes, comme ce pro- 
fesseur de droit public, Charles 
Eisenmann, qui trempe sa plume 
dans l’ironie pour écrire au 
Monde: • Tel qu'il a été façonné 
par nos fougueux constituants, ce 
Conseil constitutionnel n’est que 
bien peu de chose : consciemment 
sans doute, ils ont émasculé la 
seule fonction qui aurait pu faire 
son prestige, celle de se prononcer 
sur la conformité des lois à la 
Constitution. » 

Cette remarque peut être relue 
aujourd'hui comme une sorte de 
prophétie involontaire. Elle nous 
renseigne aussi sur une évidence 
bien oubliée aujourd'hui : la jeune 
institution naissante sonnait 
creux. Comment en aurait-il été 
autrement? De Gaulle voulait 
ramener et contenir l’Assemblée, 
dont il haïssait l’omnipotence pas- 
sée, dans un pré étroitement 
borné. Le Conseil constitutionnel, 
en plus de quelques autres 
menues tâches, l’y aiderait, si 
nécessaire. 

Nul besoin d’embarquer Super- 
man sur la nouvelle galère. Des 
amis sûrs, sûrs et mûrs de préfé- 
rence, feraient l'affaire, â côté 
d’un ou deux noms illustres et pas 
trop encombrants. C’est ainsi que 


Louis Pasteur Vallcry-Radot fera 
partie de la première promotion. 
Il y côtoie des Jean Gilbert-Jules, 
Maurice Delépine et autre Mau- 
rice Patin, qui n’y acquièrent pas 
un surcroît de notoriété. Pas 
davantage celui que d’autres cir- 
constances feront entrer dans 
l’histoire quelques années plus 
tard : Georges Pompidou. . . 

Par la force des choses, le gotha 
de la vie publique n’est pas sous- 
représenté au Conseil : les anciens 
présidents de la République en 
sont membres de droit à vie. René 
Coty sera assidu jusqu’au bout. 
Vincent Auriol partira en cla- 
quant la porte en 1960, » décision 
oui équivaut à une démission », 
écrira-t-il au premier président du 
Conseil constitutionnel, Léon 
NoëL 

Le premier chef de l’Etat de la 
IV e République n’a pas vraiment 
de motif de colère contre ses pairs 
du Palais-Royal. Mais l’air politi- 
que de l’époque ne lui convient 
pas. Déplus, il a soutenu, en vain, 
que le Conseil constitutionnel 
devrait pouvoir se saisir * de tout 
texte ou de tout acte » qu’il juge- 
rait « non conforme à la charte 
nationale ». Iï est beaucoup trop 
tôt pour de telles audaces. 

Du reste, cela n’empêche pas le 
Conseil constitutionnel de conti- 
nuer à couler des jours paisibles et 
obscurs. D a beau accueillir tel 
nouveau «grand» nom (René 
Cassin en 1960), il demeure tou- 
jours aussi atone et décevant pour 
ceux qui ont cru un moment, en 
1958, à une innovation intéres- 
sante. 

Colère de Gaston Monnervüle 

Une innovation : le contrôle de 
constitutionnalité est resté long- 
temps étranger aux mœurs politi- 
ques françaises. La Révolution de 
1789 s’y montre farouchement 
opposée ; la nation est souveraine, 
par rintermédiaire des députés 
qu’elle se donne. De temps à 
autre, par la suite, une esquisse, 
généralement caricaturale, appa- 


raît (par rintermédiaire du 
Sénat) . Mais fl , faut attendre 
19S8 pour ne voir apparaître— 
que l’ombre de ce qui pourrait 
être une véritable institution de 
recours, gardienne de la Constitu- 
tion et de son respect. 

Sollicité en 1962, dans la tem- 
pête soulevée par les conditions 
du recours au référendum sur. 
rélection au suffrage universel du 
président dé la République, le 
Conseil se déclare incompétent. 
Colère de Gaston Monnenrille, le 
président du Sénat, qui l’avait 
saisi II affirme que le Conseil 
« s’est suicidé». Mais, en 1974, il 
viendra y siéger. Courroux aussi 
de Vincent Auriol, revenu excep- 
tionnellement — <ce sera la der- 
nière fois. — s’asseoir avec ses 
pairs pour cette occasion mémora- 
ble. 

Alors, ce Conseü constitution- 
nel ne peut-il que laisser indiffé- 
rent, ou attrister, ou irriter , (en 
raison du copinage politique, 
caractérisé qui préside alors .4 la 
plupart des nominations) ? La 
réponse a tout l'air d’être r oui. 
« Le Conseil constitutionnel 
tend à devenir le bureau de 
tabac suprême», écrit encore en 
mars 1971 le juriste Maurice 
Duverger. Une institution ano- 
dine, frileuse, voire suspecte : kh 
bilan, à ce moment, est maigre? -. 

Le 16 juillet 1971, le Conseil 
constitutionnel, saisi par le prési- 
dent du Sénat; déclare non 
conforme à la Constitution un 
article de loi qui. soumet les asso- 
ciations en voie de formation à un 
contrôle judiciaire préalable. 
L’événement - majeur - est né 
de la façon la plus ordinaire, dans 
la routine. Le rapporteur, Fran- 
çois Goguel, est d’avis de déclarer 
l’ article litigieux, qui a déjà fait 
couler beaucoup d’encre, 
conforme. D’autres membres du 
Conseil, pas. Des arguments sont 
échangés. Finalement, c'est non. 

Dans les jours -qui suivirent 
l’historique décision, il se mur- 
mura beaucoup que le président 
du Conseil constitutionnel, Gas- 
ton Palcwski, gaulliste entre les 1 


gaullistes, avait fait pencher la 
balance ra faveur des partisans de 
rinconstitutionnalilé. 

Première audace 

Exacte ou fausse, la précision 
illustre en tout cas une vérité :.pn 
avait trop longtemps cru que les 
membres du Consul constitution- 
nel étaient, pour la plupart, trop 
marqués par leur passé, leurs ami- 
tiés politiques, l’obligation de ren- 
voyer l’ascenseur après leur nonû- 
. nation pour neuf ans dans une 
sinécure, pour faire preuve d'indé- 
pendance d’esprit, d’audace. 
Désormais; en tout cas. c’était 
faux. On devait, par la suite, en 
avoir bien des preuves. 

Historique, la décision du 
16 juillet 1971 l’était .à plus d'un 
titre : l’appétit effréné dn pouvoir 
exécutif était arrêté net pour la 
' première fois par une institution 
officielle, au seuil de l’arbitraire; 
autre première : un texte était 
déclaré non conforme à la Consti- 
tution par référence à son préam- 
bule. Le corset des * seuls» 
quatr&vîngt. douze articles cra- 
quait • ' \ ■ . ■ 

Désormais, via le préambule de 
1958, les juges constitutionnels 
avaient à. leV disposition la 
Déclaration universelle des droits 
de l’homme de 1789 et un autre 
préambule, celui de 1946, qui, Laï- 
même, renvoyait aux * principes 
fondamentaux reconnus par les 
lois de la République ». Un grou- 
pement désuet de greffiers vague- 
ment constitutionnels venait de 
disparaître, une véritable cour 
çonstitutionneUe lui succédait - 

La première révolution avait 
été Intérieure. La seconde fut 
extérieure. En 1974, le jeune pré- 
sident de la République que la 
France vient de se donner, sou- 
cieux .de conférer- à l’opposition 
des droits inédits, promet et fait 
adopter une réforme du droit de 
saisine. Ce ne sont plus seulement 
le chef de l’Etat lè premier minis- 
tre, le président de l’Assemblée au 


UN MOIS POUR DIRE 


« Contraire à la Constitution », 

« conforme à la Constitution... » 

Quel cheminement suit une foi votée 
mais contestée ? Comment travaillent 
les neuf juges du Palais-Royal 
avant que ne tombe 
la petite phrase fatidique ? 


UCUN de ses dignes 
membres ne s’expri- 
merait ainsi et pour- 
tant il n’est pas de 
meilleure façon de 
décrire les «missions» du Conseil 
constitutionnel : quantité de petits 
boulots et une tache principale. 

Petits..., ponctuels plutôt, car 
certains peuvent être «lourds». 
Tantôt le Conseil constitutionnel 
est associé à la «naissance» des 
présidents de la République. Ou 
bien, au sens cette fois le plus tris- 
tement littéral ü est sollicité en 
cas de mort (ou d 1 empêchement) 
de ce dernier. La surveillance de 
la frontière â tracer entre la loi et 
le règlement, c’est encore le tra- 
vail du ConseiL 11 contrôle auto- 
matiquement les lois organiques. 
Proclamer les résultats des réfé- 


rendums et des élections présiden- 
tielles, trancher certaines contes- 
tations électorales (députés et 
sénateurs), tout cela lui échoit 
aussi, par surcroît, chaque fois 
que le calendrier politique en 
renouvelle l’occasion. 

C’est beaucoup, au total et 
c’est peu de chose, à côté de l’acti- 
vité qui a tiré de l’obscurité et 
placé régulièrement sous les feux 
de l’actualité les neuf jugés du 
Palais-Royal : le contrôle de 
conformité à la Constitution des 
lois dites ordinaires. 

En principe, le chef de l'Etat, le 
premier ministre, les présidents 
du Sénat et de l’Assemblée natio- 
nale ou soixante parlementaires 
peuvent saisir le Conseil. En fait, 
depuis la réforme' de 1974 qui a 



conféré ce droit auparavant 
refusé aux députés et aux séna- 
teurs, ce sont ces derniers qui la 
plupart du temps, demandent au 
Conseil d’«annuler» l A tout le 
moins de « vérifier ». 

Entrons avec, eux dans le vif du 
sujet et dans l'enceinte du Conseil 
constitutionnel rue Montpensier. 
Ou plutôt suivras le recours, une ' 
simple lettre ou de nombreux 
feuillets débordant d’analyses èt 
d'arguments qu'apporte le facteur 
ou un messager zélé. 

Pas d’effet de surprise : le. plus 
souvent, la rumeur publique, dés 
déclarations explicites de l'opposi- 
tion du moment, des coups dé 
téléphone courtois, ou l'Apretê des 
débats parlementaires (quand ils 
rat vraiment lieu), laissent pres- 
sentir cette issue qui. suspend. le 
délai (quinze jours) de promulga- 
tion d’une loi définitivement 
adoptée. 

Le recours est enregistré. '.Dès 
cet instant, le Conseil a un mois 
pour se prononcer. .Ce délai peut 
être réduit à huit jours par 
demande expresse du gouverne- 
ment, qui n’en abuse pas, sachant 
les conseillers susceptibles sur ce 
chapitre. D’autant qu’il leur 
arrive de travailler eux-mëmes en 


hâte lorsque le bon sens suggère 

que le plus rite sera le mieux. 

On - s'est souvent, dans, le petit 
monde des spécialistes, demandé 
ce qui arriverait si le Conseil 
outrepasuit le délai mutimi.m 
d’an meus qui lui est imparti pour 
élaborer sa décision — ce qui ne 
s’est jamais produit. Si cela adve- 
nairun jour, peut-être serait-on 
conduit à constater que, tout sim- 
plement; le oompte à rebours du 
délai de promulgation de la loi 
reprend alors sou cours. 

Leprésident — 
ne rapporte jamais 

* L’accusée» : turc Toi votée 
par le Parlement. Les présidents 
Chambres, le premier 
ministre et le. président de la 
République sont officiellement 
avertis des * poursuites » par le 
président du Conseü constitution- 
nel, ainsi que le secrétariat géné- " 
ral du gouvernement, organe qui 
dépend du premier ministre . 

D revient alors an président du 
Conseil * - constitutionnel, 
aujourd’hui Robot Badinter, de 
désigner ofTiciéUement un rappor- 
teur: toujours Tun des neuf mem- 
brès lorsqu’il s'agit du contrôle., 
constitutionnel '.(pour Je. . 
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de I édifice institutionnel français a été 
Au fil de décisions toujours plus attendues 
jours-ci, réforme de l'audiovisuel 
comniè gardien de Y Etat de droit. 


PHOTOS MANUEL VI MENET/ COLLECTIF 
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Robert Badinter. Daniel Meyer et Pïeire MarcUhacy. 


do Sénat coi pcavent déféreras 
texte Conseil, njaûs, soixantê 
députés ou sfinatesÂ. VGET veut 
mémer aller beaàcoepphis loïii : le 
Consul devrait pottwwr se saisir 
hû-même, sootwntàL Cette der- 
nière volonté testera sans îende- 
maiiV après le tir de barrage 
vigoureux deFAssemblée natio- 
nale- • ‘ .• 


Amorcé 

tfrn contre-pouvoir .. 

Mais k machine est lancée. 
L’opposhîan d’alors fait pourtant 
ladégofltée. Ce sont tes parkan&n- 
taires de. la. majorité qui séjour* 


nent, en vain, vers le Conseil 
cdnstitütionnel pour' lui demanr 
der, en 1975,"d’anniiler là Toi sdr 
rintttrnprion volontaire de gros- 
sesse qui soulève tant de passions 
contraire».' 

. En Juillet 1975, le Conseil 
refase l'institution du juge uni- 
que. Ait débat de 1977, il annule 
Je principe de la fomBe de tout 
véhicule sur la voie publique en 
vue de la recherche et de la pré* 
vernira des infractions. Son prési- 
dent 'se nomme alors Roger Frey. 
Encore un gaulliste grand teint 
qui, de surcroît, a laissé place 
Beaavaù la réputation d’un minis- 


tre de Fintéricur à poigne. 1980 : 
les juges constitutionnels «cas- 
sent » une partie de la loi Bonnet 
sur les immigrés qui autorisait la 
détention d’un immigré en cours 
d’expulsion, sans intervention 
judiciaire. 

L’opposition a maintenant bien 
compris (trop, parfois) quel rôle 
devait ou pouvait jouer le ConseiL 
La majorité devenue opposition 
en 1981 retiendra la leçon. Rede- 
venue majorité le 16 mars, elle 
s’offusquera de voir les socialistes 
agir comme die on peu plus tôt 
(et quelquefois avec plus de dis- 
censément..). Autant de signes 


de la nécessité du Conseil dans 
l’édifice institutionnel. 

Nationalisations, enseignement 
supérieur, décentralisation, 
presse, audiovisuel : le Conseil est 
sollicité sur tous les fronts de 
1981 à 1986, que ce soit avant ou 
après le 16 mars : lois d’habilita- 
tion, presse, etc. 

Décision après décision, polé- 
mique après polémique, les juges 
constitutionnels du Palais-Royal 
intéressent, irritent Et sans doute 
en sera-t-il longtemps ainsi. Le 
temps, en tout cas, où il faisait 
sourire on hausser tes épaules est 
bien révoln. ■ 


SI LA LOI FERA LOI 


caatcdtieuà électoral, des rappor- 
teurs adjoints, 1 issus du Conseil 
cTEtatet de la Cour descomptes, 
désignés chaque année, . « offir 
oient*). 

Sauf exception rarissime (un 
rapporteur qui abandonne sem rôle 
en cas de contestation de ses 
conclusioos), le président- ne rap- 
porte jamais. fl ne s’antod&ngne 
pas,' en tout cas; Comme premier 
rapporteur. 

BientAt une réunion de travail 
regroupe des représentants des 
administrations, os du 

■secrétariat général du gjtmvên»- 
ment et Je rapporteur du Conseil 
constitutionnel, qui Vteiibnne, 
demande des éclaircissements, 
s’enquiert -de là d’être de 

telle ou tdk: disposition de la lai 
contestée et de sa genèse quelque- 
fois obscure. Car la -iin du par- 
cours législatif, avec ses commis- 
sions mixtes paritaires,' ses 
conciliabules de dernière irn nnte, 
ses amendements surprises, -est 
parfois aussi obscure que le début 
en est clairement, consigné dans 
des rapports ou les -comptes 
rendus du Journal ojfîdeL t 

En réponse à ces que stions, l e 
secré tariat général du gouverne- 
ment fournira un peu plus tard tin 
mémoire écrit alimenté; Autant - 


que faire se peut, la procédure est 
contradictoire. Les chers profes- 
seurs dé droit dont c’est la spécia- 
Kt^ - qu que démange la plume 
outesôud dé se faire connaître ou 
de ne pas se faire oublier - 
envoient an Conseil des analyses, 
des réflexions, des av» que ce der- 
nier répercute sur : le secrétariat 
général- du g ouv er nement, «avo- 
cat » de là loi « accusée ». B est 
aussi arrivé. que quelques-uns de 
ceux qui sont concernés par une 
loi (grandes entreprises au 
moment des nationalisations) se 
manifestent auprès du Conscü. . 

fl suit de près, 
coordonnai «campagne... 

- Le rapporteur nourrit de toutes 
ces données et de. celles qu’il se 
procure hû-mteie en les puisant 
dans la jurisprudence et les 
CTavénatians discrètes qu’il peut 
avoir avec qui bon lui semble, tes 
solutions et les termes d'un projet 
de décision. H peut entre autres 
s'entretenir avec le mandataire 
des dépotés ou séôatems qui ont 
déposé le recours, voire lui fournir 
certains éléments d’appréciation 
qui sont-des réponses partielles à 
certaines objections ou questions 
contHW** djinx le recours. 


Officiellement, il ne rencontre 
pas ès qualités ses « collègues» 
rapporteurs des projets devant les 
Chambres : leurs deux présidents 
sc sont offusqués de cette sugges- 
tion qu’avait faite à la fin du mois 
de juin M. Badinter. 

Le secrétaire général du 
Conseil constitutionnel (Bruno 
Genevois) suit de près, coor- 
donne, accompagne toute cette 
procédure. Les uns et tes autres.» 
et tes membres du Conseil qui 
veulent aussi préparer la discus- 
sion finale ont à leur disposition 
pour s'informer un service juridi- 
que et la possibilité d’avoir 
recours aux documentations tes 
plus diverses. 

Tout ce travail débouche sur un 
projet de décision du rapporteur, 
distribué an moins vingt-quatre 
heures avant la séance aux mem- 
bres du Conseil, qui disposent 
aussi d’un dossier (textes, débats 
pariementaires, rapports, avis) 
fort complet, préparé pour être 
soumis & leur sagacité une 
semaine avant: la (on les) 
-séance(s) du Conseil, d’où sentira 
Indécision. 

Le déroulement des séances est 
jalousement protégé par le secret 
du délibéré: Le rapporteur rap- 
porte, bien sûr. Une partie de ses 


propos, des éléments on 1e prin- 
cipe même du projet de décision 
sont discutés ou font Fobjet de 
demandes de précisions. 

Témoin de l’achèvement (avec 
1e responsable du service juridi- 
que) du processus comme de 
toutes ses phases précédentes, le 
secrétaire général prend acte de 
l’éventuelle évolution (voire de 
l'orientation radicalement nou- 
velle) du projet de décision et en 
fait assurer la mise en forme défi- 
nitive. 

De la discussion ou d’un vote 
naît enfin l’assentiment à propos 
de ce qui est devenu la «déri- 
sion» du Conseil constitutionnel. 

Les juges peuvent alors r en t r e r 
tranquillement chez eux. Us n’ont 
pas besoin de rechercher la moin- 
dre publicité : les téléscripteurs, 
les petites phrases du Landerneau 
politique et tes plumes derechef 
crissantes des chers professeurs 
s’en chargent excellemment cha- 
que fois que 1e Conseil constitu- 
tionnel redevient pour quelques 
heures ou quelques jours le nom- 
bril d’une France souvent gogue- 
narde à l’égard du droit et que 
peuplent SS millions de plaideurs 
en puissance. ■ 


LOUIS 

JOXE 

Né le 16 septembre 1901. 
Ambassadeur de 
France, ancien député, 
ancien ministre. Nommé 
en octobre 1977 par Ed- 
gar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, 
pour achever le mandat 
d'Henry Ray, décédé. 
Reconduit en 1980 par 
Jacques Chaban- 
Delmas. 


DANIEL 

MAYER 

Nà le 29 avril 1909. An- 
cien journaliste, ancien 
député, ancien ministre, 
ancien président do la 
Ligue des droits de 
l'homme. Nommé par 
François Mitterrand en 
février 1983 (président 
du Conseil constitution- 
nel jusqu'en 1986). 
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LEON 

JOZEAU-MARIGNÉ 

Né la 21 juillet 1909. 
Avoué honoraire, 
conseil 1er général, an- 
cien maire, ancien séna- 
teur. Nommé en février 
1983 par Alain Potier. 


MAURICE-RENE 
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ETCÏWI1 1 M 


Né le 4 octobre 1919. 
Professeur de droit, an- 
cien député, ancien mi- 
nistre, ancien secrétaire 
général du MRP. 
Nommé en octobre. 
1984 par Alain Poher, 
président du Sénat, 
pour terminer le man- 
dat de Louis Gros, dé- 
cédé. Reconduit en fé- 
vrier 1988. 


VALERY 
GISCARD D'ESTAING 

Né le 2 février 1926. 
Ancien président de la 
République. Membre de 
droit à rie du Conseil 
constitutionneL N'a ja- 
mais siégé, et ne peut 
le faire actuellement en 
raison de son mandat 
de député du Puy- 
de-Dôme. 




NI GAUCHE, NI DROITE 


Lorsqu’elle ronchonnait contre le 
Conseil con sti tut io n n el, la gauche 
avait une explication toute prêta 
des ayantes qu'il faisait subir à 
certaines de ses lois : te Conseil est 
de droite. 

Aujourd'hui, è droite, pour expliquer 
la mauvaise humeur ou les 
perplexités du pouvoir face aux neuf 
juges du Palais-Royal, on laisse 
volontiers entendre qu'avec catte 
cohorte à majorité de gauche 
antra&iée par M. Badinter... 

Quatre membres sur neuf du 
Conseil ont été nommée par une 
autorité de gauche au pouvoir 
depuis 1981 : MM. Badinter, 

Mayer, Fabre et Mardi hacy. Au 
demeurant, ce critère d'appréciation 
est inopérant depuis de nombreuses 
années. Parvenus en fin de carrière, 
n'ayant plus rien à espérer et donc 
personne â ménager où à flatter, 
presque tous les membres du 
Conseil ont d'entrée de jeu ou 
acquièrent très rapidement une 
indépendance totale que rien ni 
personne r» peut entamer. 

Faut-il ajouter que l'importance 
grandissante prise par le Conaefl 
constitutionnel ces dernières 
années et la pente naturelle de 
toute institution à renforcer ces 
caractéristiques et à étendre son 
emprise sont autant d'incitations 


supplémentaires pour ses membres 
è demeurer des incorruptibles du 
droit politique. 

Il est vrai que dans « droit 
politique > il y a te mot c politique ». 
Le seul sans doute qu'Bient retenu 
MM. Laignel, Jospin, Chirac ou 
Mitterrand quand Ha critiquaient à 
des époques diverses, l'institution 
ou tel de ses membres. 

Aisourd'hui, M. Jospin constate 
sagement que * garant de la 
constitutionnalité des lois, U n’a 
pas, c’est certain, à se transformer 
an gouvernement des juges ou en 
juge des gouvernements, même s’il 
a parfois, avant 86 et après 86. 
pondéré certaines de leurs ardeurs 
successives et contrarfctoïros ». 

M. Mitterrand confie volontiers que 
s'il a beaucoup dénigré le Conseil 
dans un passé lointain c’est parce 
que tes juges constitutionnels ne 
faisaient pas leur travail 
Quant à M. Chirac, de petites 
colères politiciennes le conduisirent 
jadis à damer publiquement son 
mépris pour M. Roger Frey, alors 
président du Conseil ; fl n'affiche 
aujourd'hui aucune opinion de ce 
genre à l’encontre de son deuxième 
successeur, M. Badinter. Obligation 
de réserve ou estime personnelle, 
allez savoir... 
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FOUCAULT, PASSE-FRONTIÈRES DE LA PHILOSOPHIE 


V IVANT, Michel Fou- 
cault avait mille vi- 
sages : explorateur 
d'archives, amoureux 
fou de musique, mili- 
tant, journaliste, et tant d'autres. 
Son parcours philosophique s'est 
enraciné dans une vitalité protéi- 
forme. Signe rare : la mort même 
ne lui a pas laissé un masque uni- 
que. Q reste difficile à « cerner » 
— terme qui ne lui convient pas : 
comme tout guerrier, il demeure 
rebelle aux manœuvres d'encer- 
clement . 

Le fragment d’entretien que 
nous publions est très précisément 
daté : 20 juin 1975, soit après la 
publication de Surveiller et punir 
(février 1975) et avant celle de la 
Volonté de savoir (décembre 
1976). 

H faut en préciser les circons- 
tances. En juin 1975. je travaillais 
avec Michel Foucault à un livre 
d’entretiens. Il s'agissait de cerner 
des questions que son œuvre lais- 
sait en suspens, de tenter de faire 
b lumière sur quelques points 
obscurs, de prolonger quelques 
pistes esquissées ici ou là. Bref, 
nous voulions essayer, au moyen 
du dialogue, un livre un peu diffé- 
rent. 

J’avais relu tous ses textes, et 
nous nous sommes rencontrés 
pour une dizaine de séances de 
travaiL D en est resté environ 
quinze heures d'enregistrement et 
leur transcription brute en trois 
cents pages dactylographiées. Le 
tont, depuis, dort dans mes 
archives. 

Car cette tentative n’a pas 
abouti, pour des causes très per- 
ceptibles mais difficiles à éluci- 
der. Foucault désirait avancer, 
faire quelque chose de neuf. Mes 
questions le ramenaient à son 
œuvre, le mettaient en situation 
d’avoir à s'expliquer. Ces interro- 
gations sur son parcours le 
conduisaient - autant du fait de 
ma maladresse que de son malaise 
face à un « interrogatoire » — à se 
rabattre sur le plan de l’autobio- 
graphie intellectuelle, qu’il 
n’aimait guère. Le projet fut donc 
abandonné, d’un commun accord. 

Ces propos n'ayant fait l’objet 
d’aucun découpage ai d’aucune 
réécriture que Foucault ait pu 
relire, je me suis borné à choisir 
un passage sur la littérature, 
extrait de la sixième bande 
magnétique. J’ai supprimé quel- 
ques parenthèses ou digressions. 
Pour le reste, mon intervention a 
consisté à reformuler selon les 
règles de l’expression écrite des 
phrases pariées. Ce texte porte 
donc mon entière et unique res- 
ponsabilité. U y manque le rire, 
les gestes, l'animation de Fou- 
cault, qui était aussi - il suffit de 
l'avoir vu faire un cours! - un 
acteur de grande envergure. 
J'espère seulement qu’il y reste 
quelque témoignage de sa luci- 
dité. 

« Quelle place, ou quel statut, 
ont les textes littéraires dans les 
enquêtes que vous avez menées ? 

- Dans l’Histoire de la folie. 
dans les Mots et les Choses, je les 
indiquais seulement, je les poin- 
tais comme en passant, j'étais 
l'espèce de promeneur qui dit : 
«Eh bien là. vous voyez, on ne 
peut pas ne pas parler du Neveu 
de Rameau ». Mais je ne leur fai- 
sais jouer aucun rôle dans l’écono- 
mie même du processus. 


» Pour moi, la littérature était à 
chaque fois l'objet d’un constat, 
pas celui d'une analyse ni d'une 
réduction ni d'une intégration au 
champ même de l'analyse. C'était 
le repos, la halte, le blason, le dra- 
peau. 

- Vous ne vouliez pas faire 
jouer à ces textes le rôle d'expres- 
sion ou de reflet des processus his- 
toriques. 

— Non... (silence, réflexion ). 
J3 faudrait aborder la question à 
un autre niveau. 

• On n'a jamais réellement ana- 
lysé comment, depuis la masse 
des choses qui sont dites, depuis 
l'ensemble des discours effective- 
ment tenus, un certain nombre de 
ces discours (le discours litté- 
raire. le discours philosophique) 
reçoivent une sacralisation et une 
fonction particulières. 

» Il semble que traditionnelle- 
ment on ait fait fonctionner les 
discours littéraires ou philosophi- 
ques comme substituts ou comme 
enveloppe générale de tous les 
autres discours. La littérature doit 
valoir pour le reste. Des gens ont 
fait F histoire de ce qui se disait au 
dix-huitième siècle en passant par 
Fonte nelle, ou Voltaire, ou Dide- 
rot, ou la Nouvelle Héloïse, etc. 
Ou encore ils ont considéré ces 
textes comme l'expression de 
quelque chose qui, finalement, 
n'arrivait pas à se formuler à un 
niveau qui aurait été plus quoti- 
dien. 

» A l'égard de cette attitude, je 
suis passé de l’expectative (signa- 
ler la littérature là où elle était, 
sans indiquer ses rapports avec le 
reste) à une position franchement 
négative, en tentant de faire réap- 
paraître positivement tous les dis- 
cours non littéraires ou paralitté- 
raires qui ont pu effectivement se 
constituer à une époque donnée, 
et en excluant la littérature. Dans 
Surveiller et punir, il n’est ques- 
tion que de la mauvaise littéra- 
ture.- 

- Comment distingue-t-on b 
mauvaise de la bonne ? 

— Justement, ce sera ça qu’il 
faudra tout de même aborder un 
jour. Il faudra se demander, d’une 
part, quelle est au juste cette acti- 
vité qui consiste à faire circuler 
de la fiction, des poèmes, des 
récits... dans une société. On 
devrait analyser aussi une seconde 
opération : parmi tous oes récits, 
qu'est-ce qui fait qu'un certain 
nombre sont sacralisés, se mettent 
à fonctionner comme «littéra- 
ture »? Ils sont aussitôt repris à 
l’intérieur d'une institution qui 
était à l'origine fort différente : 
l’institution universitaire. Mainte- 
nant, elle commence à s’identifier 
avec l'institution littéraire. 

» Il y a là une ligne de pente 
très visible dans notre culture. Au 
dix-neuvième siècle, l’Université a 
été l’élément à l'intérieur duquel 
se constituait une littérature dite 
classique, qui par définition 
n’était pas une littérature contem- 
poraine, et qu’on faisait valoir à la 
fois comme seul socle pour la lit- 
térature contemporaine et comme 
critique de cette littérature. D’où 
un jeu très curieux, au dix- 
neuvième siècle, entre la littéra- 
ture et l’Université, entre l’écri- 
vain et l'universitaire. 


Deux ans après sa mort, Michel Foucault 
fait la une des librairies. Voici, à cette 
occasion, des propos inédits sur la 
littérature, et les moyens d'échapper 
à l'enfermement de la philosophie. 

par Roger-Pol Droit 


chamailleries, étaient profondé- 
ment jumelles, ont tendu à se 
confondre totalement. On sait 
parfaitement qu’aujourd’hui la lit- 
térature dite d’avant-garde n’est 
jamais lue que par des universi- 
taires. On sait bien que mainte- 
nant un écrivain qui a dépassé la 
trentaine a autour de lui des étu- 
diants qui font leur diplôme sur 
son œuvre. On sait bien que tes 
écrivains vivent pour la plupart en 
faisant des cours et en étant uni- 
versitaires. 

» On a donc là, déjà. La vérité 
de quelque chose : le fait que la 
littérature fonctionne comme lit- 
térature grâce à un jeu de sélec- 
tion, de sacralisation, de valorisa- 
tion institutionnelle dont 
l'Université est à la fois l’opéra- 
teur et le récepteur. 

— Y a-t-il des critères internes 
aux textes, ou bien n'est-ce qu’une 
affaire de sacralisation par Finsti- 
tution universitaire ? 

— Je n’en sais rien. Je voudrais 
simplement dire ceci ; pour cou- 
per avec un certain nombre de 
mythes, dont celui du caractère 
expressif de la littérature, il a été 
très important de poser ce grand 
principe que la littérature n’a 
affaire qu’à elle-même. Si elle a 
affaire à son auteur, c’est plutôt 
sur le mode de la mort, du silence, 
de la disparition même de celui 
qui écrit 

» Peu importe qu’on se réfère 
ici à Blanchot ou à Barthes. 
L’essentiel, c’est l’importance de 
ce principe : Pin transitivité de la 
littérature. Ce fut, en effet, la pre- 
mière étape grâce à laquelle on a 
pu se débarrasser de l’idée que la 


littérature était le lieu de tous les 
transits, ou Je point auquel abou- 
tissaient tous les transits, l’expres- 
sion des totalités. 

» Mais il me semble que ce 
n’était encore qu’une étape. Car, 
à maintenir l’analyse à ce niveau, 
on risque de ne pas défaire 
l’ensemble des sacralisations dont 
la littérature a été affectée. Au 
contraire, on risque de la sacrali- 
ser davantage. Et c’est effective- 
ment ce qui s’est passé, encore 
jusqu’en 1970. Vous avez vu utili- 
ser un certain nombre des thèmes 
de Blanchot ou de Barthes à une 
espèce d’exaltation, à la fois ultra- 
lyrique et ultrarationalisante, de 
la littérature comme structure^ de 
langage ne pouvant être analysée 
qu’en elle-même et à partir d’elle- 
même. 

» Les implications politiques 
n'étaient pas absentes dé cette 
exaltation. Grâce à elle, on en 
arrivait & dire que l’écriture en 
elle-même était à ce point affran- 
chie de toutes les déterminations 
que le fait d’écrire était en lui- 
même subversif, que f écrivain a, 
dans le geste même d’écrire, un 
droit imprescriptible à la subver- 
sion! Par conséquent l’écrivain 
était révolutionnaire, et plus 
l’écriture était écriture, plus elle 
s’enfonçait dans l’intransitivité, 
plus elle produisait par là même le 
mouvement de la révolution ! 
Vous savez que ce sont des choses 
qui ont malheureusement été 
dites.- 

» En fait, la dêmarche de Blan- 
chot et celle de Barthes tendaient 
à une désacralisatïon de la littéra- 



ture, en rompant les liens qui la 
mettaient en une position 
d’expression absolue. Cette rup- 
ture impliquait que le mouvement 
suivant serait de la désacralisa' 
absolument, et d’essayer de voir 
comment, dans la masse générale 
de ce qui se disait, avait pu, à un 
moment donné, sur- un certain 
mode, se constituer; cette région 
particulière du langage & laquelle 
il ne faut pas demander qu’eDe 
porte les décisions d'une culture, 
mais à laquelle il faut demander 
comment il peut sé faire qu’une 
- culture ait décidé de lui donner ' 
cette position si singulière, si 
étrange. 

- Ponrqnoi étrange ? 

- Notre culture accorde à la 
littérature une part qui en un sens 
est extraordinairement limitée : 
combien de gens Usent de te. litté- 
rature? Quelle place' a-t-elle 
effectivement dans l'expansion 
générale des discours ?... 

» Mais cette même culture 
impose & tous ses enfants, comme 
acheminement vos te culture, de 
passer par toute une idéologie, 
toute une théologie de te littéra- 
ture pendant leurs études. H y a là 
une espèce de paradoxe. ; 

» Et D n’est pas sans rapport 
avec l’affirmation que l* écriture 
est subversive. Que quelqu'un 
l'affirme, dans telle ou telle revue 
littéraire, ça n’a aucune impor- 
tance et aucun effet. Mais si au 
même moment tous Jes- profes- 
seurs, depuis lès instituteurs 
jusqu’aux professeurs de faculté, 
vous disent, explicitement ou non, 
que tes grandes décisions d'une 
culture, les points où ça s'inflé- 
chit... il faut ailertes chercher 
dans Diderot, ou dans Sade, pu: 
dans Hegel, ou dans Rabelais, - 
vous voyez bien que finalement 
c’est de 1a même chose quTL-est 
question. Les uns et les autres ' 
font fonctionner te littérature de 
la même façon. A ce niveau, les 
effets de renforcement sont réci- 
proques. les groupes soi-disant 
d’avant-garde et la grosse masse 
de l'Université s'acc o rd en t. Cela a 
conduit & un blocage politique 
très pesant 

— Comment vom-mëme nec- 
vous échappé à ee blocage ? 

— Ma manière de reprendre le 
problème, ce fut d’une part le 
livre sur Raymond Roussel, et 
puis surtout 1e livre sur Pierre' 
Rivière. Entre, tes deux, il y a la 
même interrogation : quel est ce 
seul à partir duquel un discours 
(que ce soit celui d’un malade, 
d’un criminel, etc.) commence à 
fonctionner dans le champ quali* 
fié de littérature ? 

» Pour savoir ce 
qu’est la littérature, ce 
ne sont pas ses structures 
internes que je voudrais 
étudier. J’aimerais plutôt 
saisir le mouvement, le petit 
processus, par lequel un type 
de discours non littéraire, 

. négligé, oublié aussitôt que 
prononcé, entre dans le champ 
littéraire. Que se passe-t-il là ? 
Qu’est-ce qui . se_ déclenche ? 
Comment ce discours est-il modi- 
fié dans ses effort* par le fait qu’il 
est reconnu comme littéraire ? 

— Von» avez cependant 
consacré des textes à des 
oeuvres littéraires à 
propos desquelles 
cette question ne 
se pose pas. Je 
pense notam- 


ment à vos artides paras dans Of- 
tkfue sur Blanchot. sur Kkw- 
sowsld, sur Bataille. Si on les 
réunissait en un volume, 9s donne- 
raient de votre pmcom s une image 
pwt-tefrhfalÉMllr-. 

— • Oui, mais-, f silence j. Ce 
: . serait assez., difficile d’en parier. 
Au fond, Blanchot, Klossowsiri, 
Bàtâ9te, qui ont été finalement les 
trois auxquels je me suis înter- 
ressé dans tes années 60, étaient 
pour moi beaucoup plus que des 
œuvres littéraires ou des discours 
/'.intérieurs, à te littérature.. C’était 
- des discours extérieurs à te philo- 
sophie." 

-Cest-à-dire? 

— Prenons Nietzsche, si vous 
' voulez. Nietzsche représente, par 
rapport au discours philosophique 
u niv e rs itaire, qui ne cesse de re» 
yoyer à lui-même, le fiord exté- 
rieur/ Bien sûr. toute une filière 
de te philosophie occidentale peut 
. se retrouver chez Nietzsche. Pla- 
. ton, Spinoza, les philosophes du 
dix-huitième siècle, HegeL.. tout 
ça passe par Nietzsche. Et cepen- 
dant, par rapport à la philosophie, 
O.-y a chez Nietzsche une rngoûté, 
'.une rusticité, une extériorité, unè 
espèce de paysannerie monta- 
gnarde qui lui permet, d’un coup 
d'épaule et sans que ça soit aucu- 
nement ridicule, de dire avec une 
force que fon ne peut pas éviter : 
« Allez, tout ça, balivernes— » 

-»• Se débarrasser de te philoso- 
phie implique nécessai re ment une 
, pareille désinvolture. Ce n’est pas 
en restant dam la philosophie, ce 
n’est pas en hï raffinant àù maxi- 
mum, ce n’est pas en te contour- 
nant avec son propre discours 
qu’on en sortira. Non. C'est en lui 
opposant ime espèce. de bêtise 
étonnée- et joyeuse, -une sorte 
d’éclat de rire încompréhéiisir et 
qui, finalement, comprend, ou» en 
tout cas, casse. OoL. 3 casse plu- 
tôt qu’il ne comprend. - 

» Dans la mesure où j’étais 
tout de même universitaire, pro- 
fesseur de philosophie, ce qui res- 
tait de discours philosophique tra- 
ditionnel me gênait dans le travail 
que j’avais fait à propos de la 
folie. H y a là un hégélianisme qui 
traîne. Faire apparaître des objets 
aussi dérisoires que des rapports 
de; police, des mesures d'interne- 
ment, des mû de fous, ça ne suffît 
pas forcément pour sortir de la 
philosophie. Pour moi, Nietzsche, 
Bataille, Blanchot, Klossowskû 
furent des manières de sortir de la 
philosophie. 

» Il y avait dans les violences 
de Bataille, dans les espèces de 
douceurs insidieuses et inquiètes 
de Blanchot, dans les spirales de 
Kfossowski, quelque chose qui à 
la f<»s_ partait de te philosophie, la 
mettait en jeu et en question, p uis 
en sortait, et y rentrait». Quelque 
chose comme la théorie des souf- 
fles chez Klossowsiri tient, par je 
ne sais combien de fils, A toute la 
philosophie occidentale. Et puis, 
par la mise en scène, 1a formula- 
tion, la manière dont ça fonc- 
tionne dans le Baphomet, elle en . 
sort tout à fait. 


» Ces allées et venues autour 
de la paroi même de la philoso- 
phie, rendaient perméable - donc 
fînalemem dérisoire — . te frontière 
entre te philosophique et te non- 
phüosophique. » ' : te 
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en Nouvelle-Calédonie. 
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HEUBEUX COMME UN CAGOU HEUREUX 


Par 

Alain Harrf 

D BVANTta porte txwisc un 
jamelomér aux fruits blet» 
dakneuxquc tcus^gaprenL Le 
patron -do Thâtd s’appelle . 
Abdel, H-eÜt tùmsiem La télé- 
phoniste wajlisfenne porte une fleur 
dlûtnscn» rose sur ftoufle «trient salon 
avec ses copines. L'économe, Pierre, est 
normand. La tifentèle «t japonaise et * 
australienne- Où sommes-nous? 

Je d yre c ma chambre. Numéro 
616. Par la fenêtre, je vois, sur 4 mer 
bleu inoxydable, un paqpëBot russe et 
blanc entrer dans ta râdfc La "tempéra- 
ture doit dépasser 40degrés. La réponse 
est enfantine. Elta se trouve aufand de ta 
baignoire où je.wris, entre mes pieds, le 
tourbillon d’évacuation de l'eau tourner 
autour de la bande en sens inverse de ce 
que j’observe .c he z moi, ..en France^ Je 
suis dans Phémisphère. austral, à l’anti- 
pode, en Nocvelfc-Calédontc, côté plage, 
au Club Méditerranée de Château 
RoyaL Si Hnsécurité mdstë, elle est invi- 
sible ici. 

A l’heure de l’apéritif; assis sur des 
poufs de velours de nylon mauve, dans 
un lieu qui doit, plus tardivement, tour- 
ner au night-dub, nous avons une courte 
conversation arrosée d'expresses» avec 
deux « gentils membres » : K a tmrto s h i 
Kawasaki, vingt-trois ans, qui, comme 
son nom ne' le laisse pas, supposer, est 
ingénieur chez Sony, et sa femme Keiko, 
vingt-cinq ans, ingénieur chez Sony, 
belle et grande. C'est Taka,-un «gentfl 
organisateur * japonais du Club, - 
diplômé de lettres et de onénra français, 
qui tradniL .Katsatosbi me fait avoir : 

* Nous nous sommes mariés il y à qua- 
tre jours ici. » Silenc e. • Nou s nous 
sommes connus dans l'entreprise. nous 
n’avons pas le temps d'avoir des rela- 
tions à l'extérieur. » S3encc* J!,. 
Japon, un mariage coûte 4 à S trûHions 
de yens (eirâon 200 000 î) , « ldi pres- 


que rien. Td. tout est compris : le wind- 
surf, le tir à l'arc, ; la nourriture et tout 
, le reste. Nous n'avons pas à aller au res- 
. taurmtt et à nous faire expliquer le 
menu. » Silence. « Nous sommes sortis 
: du. Club pour aller au - Casino royal à 
- Nouméa. Nous avons joué 500 F et nous 
les avons perdus. Nous ayons fait 
■ l’excursion à l'ilôt du phare Amédée » 
Silence. * Dans deux jours, nous ren- 
trons A Tokyo pour soulager nos cama- 
rades qui font notre travail en. notre 
absence*. * Us se sont levés, m’ont souri, 
salué, sont pâztis; Us n’ont pas touché à 
leurs cafés. 

. • Tâka ajoute i * Quand mes compa- 
triotes arrivent ici. nous les asseyons 
tous dans la salle de spectacle, les 
valises sont encore 
dans le car. Je leur 
explique ce que Ceft e fl 
signifie le mot " 

« vacances ». Cest un 
mat récent en japo- . . - 

nais. Avant, ce qui tJUÏ VJ&fl 
s'en approchait le c 

plus, c itait le mot ca 

* découverte ». Puis 
nous traduisons G.O. , 

Gentil Organisateur. Ça donne à peu 
près * leader de vacances ». Mes compa- 
triotes -impressionnent en six jours' cinq 
à dix rouleaux-de photos, et jusqu’à 
trente. De retour au Japon, ils nous 
envoient les photos . qu'ils ont prises de 
nous. Pour eux, la Nouvelle-Calédonie 
est * llle la plus proche du paradis ». 

• Ils .ont tous lu, avant de venir, ce livre 
écrit en 1975 par là jeune femme écri- 
. vain Morimura. Cest aussi ce qu’ils 
appellent le. * jrenchtouch » r pain, vin, 
fromage. Cardin. Delon... » Pour le 
imnercier, j’ai invité Taka & venir dégus- 
ter des pâtisseries de son pays, rue Saint- 
Florentin, s’il passe par Paris. Tout à 
coup le hall à vide, obéissant à une loi 
nbn formulée de ta vie en bôtcL La bai? 
gnadé est terminée, pins de jeux autour 
de ta piscine. Te dîner n’est pas encore 


servi, ta clientèle se réfugie dans les 
chambres pour réfléchir à a destinée. 
J’obéis aux reflux et partage l’ascenseur 
avec une Australienne dont la seins met- 
tent en valeur, sur son tee-shirt, un slo- 
gan caldoche : « Je suis un cagpu heu- 
reux. » Le cagou est un oiseau indigène 
sans ail» et qui aboie. 

U est dix-neuf heures à ma montre. 
Cette île est-elle en guerre ou en 
vacances ? Je débarquais, il y a douze 
heures à peine, avec deux cents voya- 
geurs au crâne rasé, ta relève des CRS, 
en tenue bourgeoise pour ne pas transfor- 
ma' le vol en transport de troupes. 

Le hasard des places libres auteur des 
tabla rondes m’invite à dîner avec une 


Cette île est-elle en guerre ou en vacances ? 

Pour les touristes Japonais 
qui viennent s'y marier, la Nouvelle-Calédonie 
est la s plus proche du paradis »... 


famille blonde. Présentations : « Je suis 
Steve, de Sydney. Nous venons tous les 
ans ou Club. Cette année, malgré ce que 
nous avons lu dans la presse austra- 
lienne sur l’insécurité en Nouvelle- 
Calédonie. C’était l’apocalypse. Notre 
presse est très antifrançaise. . Toutes ces 
histoires nucléaires en Polynésie- Nous 
sommes juifs. Beaucoup de juifs de Syd- 
ney viennent au Club. Nous aimons 
l’atmosphère, les fêtes chaque soir, le 
mini-club qui nous débarrasse des 
enfants. Nous venons ici parce que, ici, 
c’est la France. Il y a chez nous un slo- 
gan qui dit : « So near and yet so 
Frcnch. » Si près et cependant si fran- 
çais. Quand le Club ouvrira à Bali à la 
fin de cette armée, nous irons aussi 
Malmenant l’Europe c’est trop loin, 
trop cher, trop pollué. - » 


L’Europe, douze heures de décalage 
horaire, semble continuer de s’éloigna 
dans la brumes boréales et dans sa 
vieille histoire. Ma tête se réorganise 
auteur du pôle pacifique et austr&L 

Le lendemain matin, je monte dans le 
premia bus qui passe. Ils vont tous côté 
ville, à Nouméa. Je descends devant la 
porte du Musée d’ethnographie mélané- 
sienne. rentre chercha la fraîcheur et 
m’absorbe devant le « iarik », un paquet 
magique qu’emportent, pour ta bonne 
chance, tes navigateurs ca n aqnes dans 
leurs pirogues. U contient une cordelette 
en fibre de coco, un morceau de bois 
d’un arbre de terrain sec, un morceau de 
minerai de fa. Dans d’autres vitrines, 
des objets sortis d'un poème de Saint- 
John Perse : de la 
monnaie en radius 
d’albatros, des tam- 
cances ? bours de feuilles, des 
jupes en poü de rous- 
sette, des sonnailles en 

Talédonie 

jp„, en racine de banian, 

des manteaux de pluie 
en paille. Cette assem- 
blée de masques de bois géants a été 
sculptée par les ancêtres des Canaques 
actuels qui, le 4 septembre 1775, décou- 
vrirent une baie de leur territoire, 
as nord-est de leur île, un bateau faant 
sur l’eau, qui ne ressemblait à aucune 
pirogue connue. En descendirent des 
êtres blancs qu’ils pensèrent être leurs 
pères morts. Beaucoup plus tard, 9s 
apprirent que 1e chef de cette tribu flot- 
tante s’appelait James Cook._ U préten- 
dait, à son tour, les avoir découverts. U 
avait pris la liberté de leur donner de 
nouveaux noms. Q les avait appelés Néo- 
Calédoniens par une obscure référence â 
sa froide patrie, l’Ecosse. 

JRambo et Terminator sont à l'affiche 
des deux cinémas de Nouméa. Au-dessus 
de la gare routière, un panneau publici- 
taire géant annonce « le cidre Star-jet, la 


boisson de l'espace ». Des bombages sur 
les murs blancs des vieux entrepôts colo- 
niaux appellent « Fidel Castro à l’aide » 
ou bien * rattachement de la Nouvelle- 
Calédonie aux USA ». Et parce que le 
centre des villes, même petites, aspire 
irrésistiblement 1e flâneur qui débarque, 
je me retrouve sur la fameuse (pour ses 
manifestations politiques) place des 
Cocotiers, mais sans son kiosque à musi- 
que qui vient d'être démonté, tirant des 
bords d'une flaque d’ombre à l’autre, 
jusqu’à un vieux bâtiment qui abrite une 
collection de bonsaïs. 

Je reprends mon souffle dans un cou- 
rant d’air et j’essaie de faire coïncider ce 
que je vols avec ce que je sais : te bagne, 
Louise Michel et les déportés de la Com- 
mune, la cokmisation, le boom du bois de 
santal et le boom du nickel, la revendica- 
tion permanente des Canaques à la pro- 
priété de leurs terres - révoltes de 1 878, 
de 1917 et de 1985 - et la revendication 
des Blancs à la propriété de leur travail. 
Un groupe de jeunes Canaques à la cheve- 
lure léonine descend la place avec un 
transistor gros comme une caisse sur 
l’épaule. Us déploient, dans la chaleur sta- 
gnante, un air de rock américain. 

Deux jours pins tard, je cède à une bou- 
limie dites. Assis dans un « douze 
places » d’Air Calédonie, je suis reparti 
pour le côté plage, en route pour Lifou, la 
plus désirable des îles de l’archipel des 
Loyauté: Physiquement imposant. Joseph 
Chai journaliste canaque, présentateur à 
la télévision à Nouméa, déborde de son 
siège, à côté de moi. Dans un sac en plasti- 
que rose; il emporte du tissu et du tabac. 
« Cest pour faire la coutume. (...) Cha- 
que fois que je visite ma famille, qui est 
restée à Lifou, j’apporte ce petit cadeau 
au chef de ma tribu à We » Devant 
l'aérogare-jouet, deux gendarmes venus 
chercher le courrier administratif, les 
seuls Blancs de lHe avec quelques 
fonctionnaires-métro qui pratiquent le 
délicat équilibre entre la coutume de la 
réserve indigène intégrale et la loi fran- 
çaise. 

( Lire lasuitepage 14. 1 
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ALEXANDRIE-SUR-PLAGE 


Il y a trois plages à Alexandrie . 
Trois façons de fréquenter la mer , 
trois rites . 


L ES barbares arrivent ! 
Les chars de deux mil- 
lions d’envahisseurs cai- 
rotes formait une colonne 
ininterrompue marchant 
sur Alexandrie... 

Trônant sur un fauteuil de 
plage en plastique vert posé sur 
le trottoir, le courtier, dégouli- 
nant de sueur bous son parasol 
effiloché, guette. Arrive un cou- 
ple accompagné de deux enfants. 
« Bonjour, mealem (patron) ! », 
dit l'homme, âgé d’une quaran- 
taine d'années. 

Un coup d’ail suffit au cour- 
tier expérimenté pour classer le 
client : un fonctionnaire cher- 
chant un meublé bon marché, 
dans les 300 livres par mois (I), 
soit 30 livres seulement de cour- 
tage. Le loueur d’appartements 
préfère son thé à une éventuelle 
affaire. .« Ali, occupe-toi du 
monsieur ! », lance-t-il à l’un de 
ses innombrables adjoints. 

Le hag (celui qui a fait le 
pèlerinage à La Mecque) ne dai- 
gne s'occuper que de la clientèle 
en Mercedes. Même si le mar- 
chandage est souvent long et dif- 
ficile. Ce sont des clients 
« sérieux » : hommes d’affaires, 
médecins, ingénieurs ou profes- 
seurs expatriés, de retour du 
golfe Persîque; ils louent des 
appartements de 600 livres à 
1 500 livres par mois. 

Stanley, plage d'Alexandrie, 
amphithéâtre où la mer a mangé 
la scène, sans pour autant porter 
préjudice aux jeux. Une foule 
compacte occupe les gradins. 
Une nuée d’enfants se jette à 
Peau, boivent la tasse, pleurent. 


donnent des coups de pied dans 
un ballon ou font voler des cerfs- 
volants en nylon mode in Tai- 
wan. Le temps n’est plus où les 
balles étaient faites de chaus- 
settes retournées, agglomérées et 
cousues, et les cerfs-volants ne 
sont plus ces merveilles pla- 
nantes, amoureusement confec- 
tionnées avec du jonc et du 
papier par les gamins eux- 
mêmes. 

Des draps à carreaux rouges 
et blancs font office de tapis de 
sol pour les adultes. Les hommes 
sont pour la plupart en maillot 
de bain. Certains les ont loués 
aux vestiaires. Les femmes, elles, 
se contentent de faire la cau- 
sette. Si d’aventure elles se bai- 
gnent, c’est tout habillées, la 
robe à fleurs criardes collée au 
corps. Les rares jeunes filles qui 
portent un maillot ont pris la 
précaution de passer dessus» un 
jean et une blouse. 

Ancienne résidence d’été de la 
famille royale, Montaza demeure 
toujours la plus belle plage 
d’Alexandrie. Grâce à ses 
150 hectares de jardins elle 
conserve son caractère majes- 
tueux, malgré la multiplication 
des cabines-studios. Les quelques 
milliers de privilégiés y possé- 
dant pignon sur mer peuvent 
jouir d’un calme que l’on ne 
retrouve nulle part ailleurs dans 
la ville. 

Le problème de la pollution 
par les égouts, aigu l’an dernier, 
a été en grande partie réglé. 
Mais, par mesure de précaution, 
les résidents préfèrent se mouil- 


ler le moins possible. Tel n’est 
pas le cas des visiteurs occasion- 
nels qui envahissent chaque jour 
la parcelle de sable payante de 
Montaza. Mais, comme sur les 
plages populaires, les femmes en 
une ou deux-pièces sont une 
espèce en voie de disparition. 
Par contre, les bosquets et les 
imme nses allées hantés jadis par 
le roi Farouk et ses seuls fami- 
liers four mill ent de jeunes cou- 
ples se tenant tendrement par la 
main. S’ils restent jusqu’au soir» 

A l’autre extrémité de l'inter- 
minable cité : Agami, désert 
livré aux bédouins fl y a vingt 
ans, est aussi aujourd’hui une 
plage huppée. Les bédouins se 
sont sédentarisés grâce à la for- 
tune amassée en vendant des ter- 
rains qui appartenaient à l’Etat» 
Les loyers des villas s’échelon- 
nent de 1 000 à S 000 livres par 
mois. Agami est quasiment le 
monopole des Egyptiens 
« arrivés » et des résidents étran- 
gers. Cosmopolite, cette agglo- 
mération rappelle vaguement 
l’Alexandrie de Lawrence Dur- 
rell. On y vit au rythme de 
l’Europe. 

A Paradisc-Bcach, les bikinis 
sont la règle et le bronzage est 
de rigueur. Planche à voile, surf 
et jogging sont pratiqués. Des 
concours pour choisir Miss Plage 
ou la reine du disoo saut réguliè- 
rement organisés. Les restau- 
rants refusent des clients. Le vin 
et la bière locaux accompagnent 
whisky et vodka de contrebande 
dans les surprises-parties. Mais 
cette dolce vtta est menacée par 
les tours de béton et par ceux 
qui ont déjà envahi Alexandrie» 

ALEXANDRE BUCCtANTL 


^ { I ) 1 Kvns égyptienne 



... (PubUclti) 

T.A gJT.CJj 1 . COMMUNIQUE 

Les sameefis 6. 13 et 27, les dimanches 7, 14 et 28 sep- 
tembre 1986. de 5 h 45 à 22 heures, afin de p w m et tra la réali- 
sation d'importants travaux fiés à la création de la future liaison 
VALLÉE-DE-MONTMORENCY - INVALIDES, la drculettan ferro- 
viaire sera interrompue, dans les deux sens, entre las gares da 
BOULEVARD-VICTOR et des INVALIDES digne C du RER). 

Un service d’autobus desservant JAVEL, CHAMR-OE-MARS 
et PONT-DE-L'ALMA sera mis en place entre ces deux garas. 

D est toutefois constellé aux voyageurs au départ des gares 
parisiennes d'utaiser de préférence les services RA.T.P. (autobus 
ou métro) pour rejoindre directement h» gares : 

- Des INVALIDES, s'ils sa dirigent vers la banEeue Sud-Ouest; 

- Da BOULEVARD-VICTOR, s’ils sa dirigent vers la banEeue 
Ouest. 

La S.N.C.F. pria sa clientèle da bien vouloir r excuser pour 
les dérangements occasionnés par ces travaux. 


Mr 4± Mrs 
DflLy (nacrai sy 

|<20, SftNNRT &OGÙ. 


A'ZJL 


GOZO / Ht SSUK&, 

& u idrsTourt statues pour 

k -RRNCfil ^ 


' ( Publicité ) 

ACCESS VOYAGES 

L’AMERIQUE AU MEILLEUR PRIX 



AS 

AS 

NEW YORK 

1200F 

2400F 

BOSTON 

1 460 F 

2900F 

PHILADELPHIE 

1 460 F 

2900 F 

WASHINGTON 

T 660 F 

3100 F 

CHICAGO 

1750 F 

3 350 F 

ATLANTA 

1 750 F 

3500 F 

MIAMI 

1 750 F 

3 500 F 

NEW ORLEANS 

1 750 F 

3500 F 

HOUSTON 

1 780F 

3 500 F 

DALLAS 

1 750 F 

3500F 

DENVER 

1 760 F 

3500F 

LOS ANGELES 

1 990 F 

3980 F 

SAN FRANCISCO 

1990F 

3 980 F 

SEATTLE 

2300 F 

4600 F 

MONTRÉAL 

1 B60 F 

3 100 F 

TORONTO 

1750F 

3360F 

VANCOUVER 

2 950 F 

4750 F 

MEXICO 

2 600 F 

5 200 F 


- CT ENCORE D’AUTRES DESTINATIONS. 

■ ACCESS VOYAGES Ofcenca d'Etat 176111) 6, rua PwreAescot 76001 Paris. 
TéL : (1) 42-21-46-34. Métro «t RER Chtalet l — Hattea 


HEUREUX 

(Suite de la page 13.) 

Conduite par Joseph, la 
vieille 504 fonce sur la route 
déserte. A droite et à gauche, des 
maisons de style européen, en 
matériaux légers, mais toujours 
doublées de la case traditionnelle 
.ronde aux parois en écorce de 
maouli où les Canaques préfère n t 
aller dormir. Je pense à la Polyné- 
sie, mais ici la hmrière est diffé- 
rente, les cocotiers plus petits. 

LHe est plate, immense, plus 
grande que la Martinique, très 
peu peuplée. Lorsque deux voi- 
tures se croisent, elles s’arrêtent 
an milieu de la route. Ainsi 
Joseph, le coude à la portière, 
prend des nouvelles de toute sa 
famille. Pois, baignade et déjeu- 
ner dans nn restaurant de brousse. 
Le patron nous ouvre à la 
machette des noix de coco pour 
l’apéritif. Au menu, beignets de 
papayes vertes, salade de papayes 
vertes et crabe de cocotier an lait 
de coco, un crabe terrestre. - 

L*fle des Pins, au sud de la 
Grande De, serait, anx dires de 
certains, la plus belle île du 
monde. Les pins coknmaires, qui 
sont des araucarias maigres et 
tendus vers le ciel, dament son. 
nom & nie. Le maire me reçoit 
dans une somptueuse mairie 
récemment construite en style 
néo-canaque pour 33 millions de 
francs CFP. 

La climatisation fonctionne à 
fond, toutes fenêtres ouvertes. Il 
m’explique le dilemme de lHe des 
Pins, et des Ca naqnes en général : 
comment recevoir des touristes 
sans en subir les inconvénients. Le 
chef coutumier, Hflarion Wande- 
gon, qui déride en dernier ressort, 
vient de refuser que l’on amène 
des chevaux, mais les touristes 
sont là, heureux et discrets, sur les 
plages des gîtes tribaux, l’équiva- 
lent local de Taccaeü à la ferme. 


COMME UN CAGOU HEUREUX 


Je regrette de ne pouvoir aller 
plus loin encore, sur l’îlot 
Beautemps-Bcau pré, du nom du 
célèbre hydrographe français. H 
se trouve isolé, à 37 milles au 
large de l'archipel Des Canaques 
vont y cultiver des légumes, parce 
qu’il y a de Peau dans ce potager 
de la haute mer. Joseph me dit : 
« Les Mélanésiens aiment la soli- 
tude, , le calme, ils sont timides et 
réservés. » Ils appar tienn ent à 
cette grande traînée migratoire 
d’hommes noirs, qui, partie de 
l’Asie du Sud-Est, a peuplé la. 
Nouvelle-Guinée, les Nouvelles- 
Hébrides, tandis que les Polyné- 
siens (blancs) partaient vers Fest, 
jusqu'à file de Pâques, et vers le 
nord, jusqu’à Hawaii 

Je me prépare à partir pour la 
Nouvelle-Zélande, lorsque je ren- 
contre le botaniste Jacques Kus- 
ser. Il me propose un tour, côté 
plantes. Je reste. Il me fait 
connaître le jamelomer devant ma 
porte et me raconte les arbres de 
Nouvelle-Calédonie. La flore est 
une des plus riches du monde 
avec 3 000 espèces endémiques, 
c’est-à-dire spécifiques à file. H 
n’y a que 1 450 espèces en 
Nouvelle-Zélande, 1 800 aux 
Fidji Un seul pays au monde est 
plus riche, la Papouasie-N ouvelle- 
Guinée, avec 18 000 espèces. Qui 
dît endémisme dit très long confi- 
nement, probablement de 
250 m i llion s d'armées. Et fragilité 
des espèces, non soumises à la 
concurrence. 

Récemment, fintroduction des 
mimosas a entraîné des ravages, 
m a is ils soit eux-mêmes agressés 
par une petite cigale importée fl y 
a trois mois d’Australie. Le 
Muséum d'histoire naturelle a 
entrepris un recensement de cette 
flore exceptionnelle. Onze tomes 
sont déjà parus. Où Fou apprend 
que sur lés dix-neuf espèces 
d’araucarias existantes quatorze 


viennent de Nouvcllc-Çalédûnie ; 
que le kauri, ce géant des forêts 
australes, a un représentant à la 
rivière Bleue de 30 mètres de fût ; 
que le niàoali est une sorte d'euca- 
lyptus dont on extrait le gaménoi 
cher à notre enfance. 

Un botaniste américain, Harold 
E. Morne, a passé vingt ans de sa 
vie a étudier les palmiers calédo- 
niens : les Basselinia , les 
Archonto phoerüx. les Gignos- 
tigma. mais phis qu’à tout autre fl 
rêvait du Pritchardiosîs jeanne- 
neyi. disparu avec sa légende. En 
1980, Moore, quelques mois avant 
sa mort, explorant une petite forêt 
du Sud, retrouva un adulte et 
trente-quatre jeunes plants, les 
seuls de leur espèce existant au 
monde. Cette fois; je rends la clé 
de la chambre 616, je salue le 
jamelomer, l’avion m’attend. 

ALAIN HERVÉ. 


REPÈRES 

Pour aller en Nouvelle- 
Calédonie par ta route de l'Est, 
Singapour et Djakarta, deux vols 
UTA chaque semaine, trente et 
une heures de trajet. Par Air 
France et UTA via Los Angeles 
et Tahiti, deux vols par semaine. 
Pois aller aux les Loyauté et à 
!*Be des Pins, un vol quotidien Air 
Calédonie, aéroport de Magenta 
(téL : 27.21.771 Le séjour de 
deux semaines au Outr Méditer- 
ranée de Château Royal, voyage 
compris, coûta 23 340 F. 

A propos de la. culture oanar 
<*», Kre Notas d'ethnologie néo- 
calédonmmes du missionnaire 
ethnologue Maurice Leenhardt. 
Pour l'actuafité, l'Enjeu calédo- 
nien de Patrick Petel. ‘ r 
- Pour loger è. Ottvéa (îles 
Loyauté), le « taré » de Raymond 
et Suzanne ; à T3a des Pins, le 
gfte de George Lapera ; à Oue- 
méo, le gîte de la Reir» Hortansè 
et celui de Christine Kaouté. 
Réservations dans les gîtes tri- 
baux par nntermâdîaîra d'Air 
Calédonie, au 25-20-20. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 




JURA 

_JOLI JURA VERT - 8 4- 4» 3 0 0 9 
PeasMnpampRte TTC 148 F/jocr I sas. 
9 99 F. . 1/2 peoL lié F. FacËït caflut. 
Animaux accept. 

H«*riicrie L’HOR LOGE 
KN 78, 39136 FONT-DE-POIITE. 


Halte 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 


5 minutes & 


Késernçbut : 41-52-32-333 VENISE. 
Mœ : 4II1S0 FENICE L. 
Pnectear t Ou AfUsefo 


Ôulsse 


CRANS-MONTANA . 
VALAIS/SUJSSE 

MememÈaldUa 
- je les pose 4 

L’HOTEL ELDORADO*** 

Site ensoleillé, tout confort, haine, ter- 
tasses, tfi., TV, crâine saine, fine, variée. 
F. BONVDLTEL 19-41-27/41-13-33. 


LEYStN 


HOTEL MONT-RIANT** 
vacances stimulantes 
40Iite Confort. .Curinc de fume qualité- 
Prauâoa complète 55/T3 FS . 

: (car. 220/290FF). 

TB. 1*41/23/34-12^5, CT-UM UOStt 
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par 

La Beyniàre . 

N paysage de vacances 
exceptionnel „■:• la 
Camargue ! XJn paysage 
dé -TfiVe^ lorsque les 
vacancière ne son! plus 
là! Ainsi, les; C^marguais TOOR 
convient so uv e nt à yeni^ lot wir 
en hiver. ; V. ' i ' 
Sans, attoidire jùsqufrH, profi- 
tons de Tâutôamépbîirââ»iavnr 
- ou retrouver - le pays de 
« Crin-Blanc ».'!« ooàisions ne 

mnnmiwif hfturt: '. 

teinbre) et la -Jornado ifî Biol 

(ferrade maîs aussi course de tau- 
reaux et fêtes du costume proven- 
çal, le 7),. voici, le 14, P« abri- 
vado» Ç'Birivfe des taureaux). 
Puis^ en attendant le ^and pèleri- 
nage d'octobre et les messes solen- 
nelles des Saintes-Màrïest-ce sera, 
cette aimée, le Festival internatio- 


nal /"du. film animalier 
(30 septembre-4 octobre) orga- 
nisé par Mariÿse de la Grange. 
Plus dé quatorze pays représentés. 
- ■ Belle occasion d’aller admirer 
la- ccilectian d'oiseaux du musée 
Baraflcéüi,de visiter le parc orni- 
thpfojpque (au Pçmt de Gau) r etc. 
Et surtout, . en : ce qui nous 
concerne, de découvrir les plats 
delà-bas. les te&ines (coquillages 
à l’aïbü), lê boeuf à la gardiane 
(et. la daubé de taureau, quelque- 
Fcns) .lesangniïïes du Vaccarês, la 
poutarque des Saintes-Mari es, 
etc. Avec le riz de Camargue, 
dont, je crois, ia production s’est 
ralentie depuis' que j’assistai, a y a 
des htétres, aUx premières Fêtes 
du riz, en Arles. . 

. A- l’entour, évidemment, les 
grandes étapes gourmandes : 

En Arles (40 km), le Vaccairês 
(9, tuc Fâvorin, tél. : 90- 
96-06-1?)*. d'où la vue sur la sta- 
tue de Mistral s’accorde, avec le 
gratin de poireaux à la brandade. 


les pieds et paquets, la brousse 
provençale fraîche, le sandre à la 
pouîargue, etc., cuisinés par un 
- disciple du cher André Guillot. 

Aux Baux (55 km), bien 
entendu, l’Oustau de Bauma- 
niires (tél. : 90-54-33-07) de 
l'inaltérable Raymond Thuüier 
(et de son petit-fils JA. Charial, 
très cuisinier). Les Baux, ce 
paradis du plaisir de vivre ! 


Vous pourrez aussi pousser 
jusqu’au moulin de Daudet, à 
Fontvieflle, et découvrir cet autre 
moulin, à huile, lui, transformé en 
hôtellerie de charme, la Regalido 
(rue Frédéric-Mistral, tél. : 90- 
97-60-22), où les moules de Bou- 
zigues sont aux épinards, la bau- 
droie au safran, le loup à l’anis et 
le gigot à l’ail. 

Puis, revenant vers les Saintes» 
Maries, découvrir le Mas de la 
Fouque (route d' Aigues-Mortes, 
tél. : 90-47-81-02), ses viandes 
grillées et ses terrines, sa piscine 
et ses tennis, la pêche et la chasse 
alentour. 

Ou encore, à 7 km par la D 85, 
le Mas du Clarousset (route de 
CachareL tél : 90-97-81-66). Là, 
par-dessus l’étang de Gines, luit 
sous la lune la Camargue la plus 
intime, la plus exaltante. Et 
s'ajoute à tous vos plaisirs la cui- 
sine d'une Dame d'ARC, Hen- 
\m nette Eysette. Cuisine typïque- 
1 ment camarguaise (aïgo boulido, 
fougasse à l’anis, cardons à 
| l’anchoTade, escargots à la proven- 
çale, etc.), avec, le samedi soir, 
une animation gitane. C'est ici 
' qu'il faudra revenir faire la veillée 
de Noël, pour découvrir, au retour 
de la messe, tes traditionnels 
«treize desserts» et le vin doux 
chers à MistraL 

Mais nous ne sommes qu'en 
automne, au Festival du film ani- 
malier. Et bien d’autres attrac- 
tions vous attendent, avec celles 
de l’appétit (renseignements : 42- 
04-45-43 et 9047-82-55) . ■ 


ENSEIGNE 


BORDEAUX BON, TROP BON 


G rand soiaîi sur le 
vignoble bordelais, le 
plus grand vignoble 
de vins fins du 
monde. Après un 
superbe millésime 85, 
Tannée 1986 apparaît elle aussi 
pleine de juteuses promesses. 
Sans doute convient-il encore 
d'être prudent. Les vendanges 
ne sont pas fartas et le vin loin 
d'être tiré. Mans tout laisse pré- 
sager que, sauf catastrophe cli- 
matique. ce millésime devra 
être rangé au rang des «très 
bons». 

Le Médoc. les graves comme 
les vins de Pomerol et de Saint- 
Emilion sont concernés. * Après 
un printemps frais et pluvieux, 
tout a été pour le mieux, expli- 
que Christian Mouetx (Libourne). 
La fleur est apparue vers la mi- 
juin de manière uniforme et très 
rapidement. Puis T été a été très 
chaud et sec. En août nous 
avons eu è Libourne deux 
orages sur mesura, apportant 
au. bon moment P exacte quan- 
tité (Peau. Ce qui fait qu'aucune 
vigne ne souffre actuellement 
de la sécheresse. » 

Reste septembre et ses 
incertitudes. *En toute hypo- 
thèse, confie Bruno Prêts, prési- 
dent du Syndicat des crus 
classés, la situation est satisfai- 
sante. Si la sécheresse conti- 
nue. 86 sera comparable au mil- 
lésime 61. S'il pleut, la 
silhouette se rapprochera de 
celle de 1976. Disons que nous 
oscillerons entre le bon et le 
très bon. » Pour M. Bruno Prats, 
la pluie, si elle survient, c bénéfi- 


ciera surtout aux grands crus, 
les seuls capables d'éliminer 
rapidement un excès d’eau», 
s En cas de sécheresse, ajoute- 
t-il, le millésime sera très bon 
même dans les crus tes plus 
modestes. » Le seul risque pour 
M. Henri Duboaq (château Haut- 
Marbuzet, Saint-Estêphe) serait 
un déséquilibre dû au manque 
d'eau entra l'énorme richesse 
en tante et la maturité du fruit. 
Ceda donnerait alors un vin com- 
parable à ceux de 1975. 

Comble de chance, tout 
laissa penser que la quantité 
sera équivalente i la récolte de 
l'an passé (près de 5 millions 
d'hectolitres au total). Pour 
r heure, entre Saint-Estèphe et 
Pomerol tout est apparemment 
calme. 

Les raisins ont commencé à 
mûrir vers le 15 août et les ven- 
danges ne débuteront que dans 
les premiers jours d'octobre. 

Déjà, les grandes manœuvres 
commerciales ont commencé. 
Car si personne ne comprend 
pourquoi la nature est, ces 
temps-d, à ce point proefigue 
(on comptera, avec 86, cinq 
grands millésimes en six ans), 
tout le monde sait en revanche 
que l'équilibre ainsi constitué 
est fragile. L’inflation sur les 
cours, le volume des stocks et 
les habitudes prises par les 
consommateurs risquent de 
faire du premier «petit» millé- 
sime à venir un véritable casse- 
tête commercial. 

JEAN-YVES NAU. 


Aux quatre coins de France 


Vînsst alcools 


CHAMPAGNE. .Claude DUBOIS 
A hi: propriété LES ALMANACHS 
VBTTBfll 51200 2M84M7 
Wn râ|S sa fondra. Tarif a* 


MERCUREY A.O.C. 


Vent» cfirectr 

propriété 

12 bounSiw 1982 : 440 F TTC franco dom. 
TARIF SUR DEMANDE- Tél (SB) 47-13-9* 
Looto IMh. uMoMkwr. 715SO Morearey. 


Rive droite 


le Grain de sel 

RESTAURANT 

■ ' • 

cuisine tradrtionneûe \ 
spécialités 

Manu» ou choâ <****38.60 F 
MENU GASTRONOMIQUE à 125 F 


SB. m ItatnaS, 7B01 1 PwW 
T4L:«3J».nJZ8 



ÜX BRASSERIES 

(StTvifi-..s continus <J« 12 h j 23 h) 
32, Avenue OF.ORGE-V - PARIS 9' 
45, rue P. CHARRON - PARIS 8' 

Fermé Dimjnchc 


ÉCHOS GOURMANDS 


LE RELAIS LAMARTINE 
ABUSSIÈRES 

Gault-Mïllau t'ignore, Michelin te 1 
mésestime et tes Parisiens ont 
oublié Michel Gacon, qui tes attirait 
en sa Charnière de l'avenue 
Secretan voici plus d'un lustra. Le 
cher homme, habile et sage 
cuisinier, s'est installé ici, sur te 
RN79, entre Mâcon et 
MiHy-Lamartîne. Quelques 
chambres et surtout une owsine qui 
ose sa référer è la tracfitkxi, du ris 
de veau aux écrevisses, au parfait 
de foie de volailles au cassé, de te 
blanquette de lotte è te Newburg au 
jambon de pays. Très belle cave de 
vins de Bourgogne, des menus de 
85 F à 190 F (à la carte 
200-250 F). Des portions qui osent 
dire leur nom, un accueil 
botaru-sympathique jamais 
anonyme. Bref, mérite le détour, et 
tant pis pour Michelin. 

> LE RELAIS LAMARTINE, è 
Bussières (Saône-et-Loire). Tél. : 
85-36-64-71. Fermé dimanche soir 
et lundi jusqu'au 15 juin. 

MAUJLY-CHAMPAGNE 

La société des producteurs du 
grand cru de Mail (y-Champagne 
lance pour est automne une 
bouteille personnalisée d'un coteau 
champenois : mailty-champagne 
muge. 

Comme généralement ces vins 
c calmes » de 1a Champafpie, 3 est 
à la fois franc et charpenté, mais 
plus léger que son voisin, le bouzy, 
très bouqueté, parfait à boira à la 
température do 13-14 degrés. 

C'est te vin « de tout un repas » an 
quelque aorte et qui convient aussi 


bien aux entrées, à un poisson grillé 
ou è la nage, aux viande» rôties, aux 
fromages et aiîx pâtisseries. 

VTTELLO TONATO 

J'ai évoqué ce plat itafianissime 
mais rare aux cartes parisiennes 
(mas excellent au Carpaccio). Un 
lecteur, sans te comparer, me parte 
avec amitié du vitello tonato de 
La Maison italienne (5, rue 
Delacroix), è Marseille. 

Aucun guide ne cite catta trattoria. 
et je serais heureux d’avoir l'avis de 
lecteurs marseillais. 

ADRESSES FAVORITES 

Le plus petit mais aussi le plus 
compact des guides, et te plus 
international, vient de paraître. 

C'est les Adresses favorites de 
J. S., ou puisqu'il est bilingue : The 
Favorite Places of J. S. The World 
rater. 

Jacques Souvairan vous entraînera 
ainsi do r Arabie Saoudite aux îles 
vierges, de l'Allemagne au 
Venezuela. Fredy Girard et pour 1a 
Suisse, Raymond Thuilier pour la 
France présentent ce recueil 
pratique autBnt qu'inspiré, 
indispensable aux modernes Phileas 
Fogg. (12/14, rua du Cendrier - 
Genève.) 

SPÉCIAL THÉÂTRE 

Il y avait déjà tes restaurants 
servent, en avant-spectacle, dès 
19 heures, comme 1e Relais Basque 
(1 1, rue Saint-Lazare) at te 
Cartouche-Edouard- VII (18, rue 
Caumartin). Il y a les restaurants (de 
plus en plus rares si l'on excepte les 


mangeoires) où l'on peut souper 
aprèsrspectacle. Dans sa nouvelle 
maison (25, me de Richelieu), 
Hubert propose un menu Spécial 
Théâtre : un plat, salade ou 
fromage, un dessert : 1 50 F plus 
service. 

EN BELGIQUE 

Au Moyen Age déjà on célébrait te 
fromage de Lo, en Belgique 
(Flandres). Les fromagers de cette 
petite ville (à 12 kilomètres de 
Dixmude) fêtent cette année les 
cinquante ans de leur association. 
Pour ce jubilé, ils lancent un 
fromage è pâte moite, te Jubilo. Au 
bon restaurant du pays (Oude Abdij, 
3, Noordstraat - tél. 28-82-65), on 
te sert sur une salade de « feuilles 
de chêne », en tranches fines 
chauffées et avec des es maux 
de noix. 

Jacques Le Drvellec a quitté 
quelques heures son restaurant de 
l'esplanade des Invalides pour 
mettre au point, avec le chef du 
Hilton de Bruxelles, l’excellent 
Michel Theurel, une quinzaine 
norvégienne consacrée è la morne ; 
è la carte : poêlée de morue au foie 
gras, goujonnettes de morue au 
basilic, pot-au-feu da morue à 
I* aïoli, etc. 

Walter Fostier, mon confrère belge, 
créateur de te chronique 
g astronomico- touristique à la radio 
belge il y a... disons longtemps, 
vient de fêter ses soixante-quinze 
ans Bt annonce ses Mémoires. On 
va s'amuser I 

POUR MONSIEUR 
LEMAIRE 

Chanéac (une commune de deux 
cent soixante habitants, dans le 


Vhrarais, aux frontières de l'Ardèche 
et de la Haute-Loire) a aménagé, en 
1977, un bâtiment de pierre en 
auberge (douze chambres). 

Monsieur te maire n'a pas vocation 
d'aubergiste. Il voudrait vendre 
cette Auberge de Chanéac, pas 
cher, à qui saurait et surtout 
aimerait en faire un petit centre 
attracti f touristique en ce beau pays 
de te jambonnette, des caillettes et 
des truites encore sauvages. Mairie 
de Chanéac, 07310 
Saint-Martin-de-Valamas. 


CARPACCIO 

GuaWero Strano, journaliste è 
l'hebdomadaire Epoca. à Milan, et 
lecteur fidèle de la rubrique 
gastronomique du Monde, nous 
écrit pour ajouter à la recette du 
carpaccio parue la 26 juillet « un 
composant essentiel : le citron». 

S'B n’est pas « délicatement arrosé 
d’un filet de citron, écrit notre 
amateur, le carpaccio perd une de 
ses caractéristiques principales : la 
légère marinade è froid qui en relève 
agréablement le goût et hû dorme 
cette originale teinte de « cuir ». 
D'autre part, te carpaccio de thon, 
n’est pas, selon lui, s une invention 
de la trop brillante imagination des 
cuisiniers italiens pour étonner les 
palais français. Cest un ancien plat 
ligure que les pêcheurs préparent 
pendant le passage du thon en mai 
et juin et que l’on peut encore 
goûter dans un restaurant de 
CamogH, près de Gênes. La 
préparation de poisson cru. avec 
huée, citron, sel et poivre, est aussi 
courante en Sicile pour l'espadon et 
en Calabre pour le carpaccio de 
morue». 

L.R. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


lUMMEHHEgTg 

42 , t fm»L PARKING; Spfe KHSSONS 


EL PICADOR, «0, M de* BatignoDca, 
43-87-2547. E spagnol e! et' fieniçate. 
Padi, BacriaoL F. mus, nanfi- 

femidu U août focha au iftupL foehn. 


BELAIS HE2XMAN» 37, r.£tasç--l ar > 


47-23-54-42. JuKj. 22 h 30. Cadra Bég. 
F. samedi, dimanche. 

142,av. daa CbanpfrBpéaa. 43-8WMT 
COPENHAGUE, I'&agc. 
FLORA DAMCA, et son janfin tdc. 
SAUMON, BENNE, CANARD SALÉ. 


L'AUBERGE DT CHAMF-D&MABS, 
. 18, r. P»p*âtin«, 1*. 45-51-7^08. F. fin, 

-m nrltfi. Cm drape légère. Chas 
. 130 vins. PMR 200 Fut 


GOBELINS 

■ 

1 

MAIRIE DU XVIII 

9 

1 

MONTPARNASSE 

I 

1 

SAINT -GERMAIN- DcS-PF.ES 


ENT0T0«££££££i» 

Spécialités ét hi opiennes. 


LES HALLES 


CAVEAU P-VDLLQN, 64, r. ArbreSec, 
42-36-1 092. Ses caves do XV». F. fin. 
P.MJL1 50/180 F. 

SÂUDADE, 34. rue des Boardonnais, 
1» (Châtelet). 42-36-3071. Sot. j. 23 h. 

. F. fin. Spécialités port u gaise s . 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


1E PICHET, 174. rue Ordeoer, 
46-27-85-28. Prod. Sud-Ouest. GriL 
poisson. F. dim. 


MONTAGNE S T E - G E N E V I E V E 


LE VUXAKS PALACE. M. Taillais 
propose ses spécialités : 
POISSONS. COQUILLAGES, 
banc dHUITRES, 

3 Mtlea- Pianiste L L sis. Elégance, 
8, r. Descartes. 

Ouvm TU. 43-26-39-08 et 75-50. 
Ouvert le dimanche. 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd Rnspaa, 43-2044-51. TXJ. 
Spéc. de passons et crustacés. 


REPUBLIQUE BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86 - 8, bd' Fmes-du-Calvaira. 
1 1*. F. um wiitî et tHiri.. 


SAINT - AUGUSTIN 


LE SARLADAK, 2, r. de Vienne, ». 
45-22*23-62 Cassoulet 78 F. Confit 78 F. 


LA TOUX, 2. rue Clément (6-). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex ans fourneaux. 


PETITE CHAISE, 36, rue de Grcacîk, 
42-22-13-35. Menu 83 F Ouv. Ll.j. 


GUY 

BRÉSILIEN 
6, rue Mabillon, &> 

Tél. : 43-54-87-61. 

Ouvert désormais aux déjeuners. 





ü-fcWu* j: 
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échecs 

N° 1193 


FACE A FACE 

(Otcdème partie du nutcfa 
de cbampioaeal do monde, 
Londres, 1986) 


Blancs: A. KARPOV 
Notas: G. KASPAROV 
Défense G rtmfekl. 


1. d4 

2. ç4 

3. Cç3 

4. FM 

5. é3 

6. dxçS(a) 


06 

g 

F«7 

Ç* 

Da5 


7. Tçl (b) dxç4(çl 

8. Fxç4 0-0 (d) 
9.03(6) Dxç 5tf) 

10. Fh3 Cç6 

U. (Ml DsS(g) 

12. h3! (h) F15 

13. Dé2(i) CM 

14. CAS! (j) éS 

15. Txç6*(k) £xf4 

16. Tç7 FS6 

17. Dél! (I) DbS 
18.07+ KfcS 

19. Fxé6 fxéé 

20. DblS (in) Cg£(i) 

21. CkC(o)CxU+!(p) 


22. RU (q) DbS 

23. Céxg6+! hxg6 

24. Dxgfi(r) DÉS (s) 

25. Tn Txf7 (t) 


26. Dxf7 

27. Cg6+ 

28. CX65 

29. Cxn 

30. Cd6 

31. C$4 

32. TXO 
33.03 
34. Rg3 
35-Tç2 

36. Rg4 

37. T62 

38. TXÉ3 

39. fa3 

40. Bf3 


Cg5!(u) 
Rh7 
Cxn 
R & 

fx£X (v) 
éxl2 
bS 
«5 
•4 
TT8 
F44 
Fxé3 
Tf2 
Txg2+ 
Txi2 


41.bx*4 uuOe.(w) 


NOTES 

a) La tentative de gagner oo pion 
par 6. Fxb8, Txb8; 7!iDa4+, Fd7 ; 

8. Dxa7 donna aux Noirs une claire ini- 
tiative (Donner-Gheorghiu, Amster- 
dam. 1969) : 8_ çxd4 : 9. Dxd4, (MJ ; 
10. çxd5, Da5 ; 11. Dd2, b5; 12. Fd3, 
b4 ; 13. Cç-62, Dxd5 : 14. Cf3, Tf-d8 ; 
15.0-0,65! 

b) 7. Da4+ ne donne rien aux 
Blancs : 7—, Dxa4; 8. Cxa4, Ca6; 

9. Cf3, Fd7 ; 10. C$3. dx$4 ; 1 1. Fxç 4. 
CxçS. Quant à la variante 7. çxd5. 
Cxd5 : 8. Dxd5, Fx$3+ ; 9. bxç3, 
Dx$3+; 10. R62, Dxal ; 11. F65. 


Dbl!. l’expérience montre qoe les 
chances pratiques des Noire sont supé- 
rieures à celles des Blancs. 

çj La suite 7..., C64 : 8. çxd5. 
Cxç3 ; 9. Dd2, Dxa2 ; 10. bx$3, 
Dxd2+ ; 11. Rxd2. jouée dans la cin- 
quième partie de Londres, coûta un 
point au champion du monde, à la suite 
d’une faute au dix -huitième coup et non 
pas en raison d’une déficience de 
l’ouverture. Néanmoins, Kasparov 
repr end la suite calme de la neuvième 
partie, qui n’est pas t ellement prisée par 
les théoriciens. 

d) Sur 8..., DxçS; 9. Cb5! est 
embarrassant pour les Notre. 

i) Et non 9. Da4. DxçS ; 10. Cb5. 
Cd5; 11- C62, Ca6; 12. Db3, Cxf4; 
] 3. Cxf4, Db4+ et les Noire sont mieux 
(Farago-Schmidt, Bugojno, 1980). 
9. Cé2 est jouable. 

f) On 9-„ Cç6 ; 10. 0-0. Fg4! 

g) Sortant de la ligne de tir de la 
Tçl. 

h} Empêche 12..., Fg4 tout en don- 
nant une case au Ff4. 

i) Plus énergique que 13. Cd4, joué 
H«r« ]a neuvième partie, qni ne posa 
aucun problème aux Noire et aboutit 
rapidement & la nulle après 13..., Fd7 ; 
14. Dé2, Cxd4 ; 15. éxd4. éfi ; 16. Fd2. 
Db6 ; 17. Tf-dl. Fç6; 18. Fé3, Da5; 
19. Fd2, Db6 : 20. Fé3, Da5. Mainte- 
nant les Blancs menacent 14. 64. 

J) El non 14. Cxé4, Fxé4; 15. Cd2, 
FT5 ; 16. 64, Cd4! A noter maintenam la 
menace curieuse 15. Fç7! gagnant une 



« Cette main — écrit ICalen 
Karoly dans le magazine hongrois 
Bridgeselet - a été jouée à Carrare, 
en Italie, par le Hongrois Lajos 
Lincmayer. » 

La donne a été aussitôt publiée 
dans i’iPBA (le bulletin des journa- 
listes internationaux) et elle a été 
candidate au Solomau Award, le prix 
de la meilleure donne jouée en 1981, 


4 D 1083 

<?RD852 

OD52 

*7 


4RV 

W1064 

0 

4D1098532 

♦ 9654 
97 

0 AV 109643 

♦ 6 



♦ A72 
9A93 
OR87 
+ ARV4 


Ann. : S. don. N.-S. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 4 

1 V 

2 4 

3 0 

3 SA 

passe 

5 4 

passe 

6 4 

passe 

passe 

passe 


Ouest trouva l'excellente entame 
d’atout car il était peu vraisembla- 
ble qu'Est pût avoir la Dame de Trè- 
fle troisième. Comment Lincm ayer. 
en Sud. a-t-il gagné le PETIT CHE- 
LEM A TREFLE contre toute 
défense? 

Réponse: 

Le déclarant a pris avec le Valet 
de Trèfle afin de couper un Carreau, 
puis il a repris la main avec le Roi de 
Trèfle pour couper un deuxième 
Carreau, ensuite Lincmayer a joué 
le 4 de Cœur dans l'espoir qu’Est 
aurait un gros honneur sec (ce qui 
aurait simplifié la tâche). Mais Est 
fournit le 7 de Cœur, et Sud, après 


dames 

N" 284 


CB CARACTÈRE 
ÉVOLUTIF 


Championnat d’URSS 1986 

(Minsk) 

Btmoca : A. Presm mn 
Notas : A. Verdwvkfa 
Ouverture: Raphaël 


1.32-28 

17-221 

24.26X17 

12x21 

2.28x17 11x22 (a) 

25.41-37 

8-12 

3.37-32 

12-17 

26.44-48 

11-17 

4. 31-26 (b) 

6-11 

27.4944 

21-27 

5.36-31 

8-12 

\ 28. 32x21 17X26(i) 

6. 32-27 (c) 
7.27x16 

16-21 

29.37-32 

12-17! (i) 

22-28 

3R 4237! (1) 18-22*0) 

8.33x22 

18x36 

3 1 . 37-31* (m) 26x37* (i) 

9.39-33 

19-23 

32. 32x41 20-25(0) 

10.44-39 

14-19 

33.29x28 

15x24 

J1.4J-37 

10-14 

34.34-29 10-153 (p) 

12.46-41 

12-18 

35.29X28 

15x24 

13. 37-32 (d) 7-12 (e) 

36. 38-32* (q) 13-18 

14. 16x7 

2X11 

37.41-37 

9-13 

15.42-37 

29-24 

38. 40-34! ( 

r) 18-23 

16.56-44 

5-10 

39. 33-293 ( 

1)24x33* © 

17.4842(1) 

15-20 


18.34-29 

23x34 

40. 44-40! (■) 33x44 

19.48x29! (g) 18-15 

41.48x49 

22x33 

20.4548 

4-18 

41 34-38! 

25x34 

21.32-28 

38 

143.43-39 

34x43 

22.40-34 

1-6 

! 44. 49x20! (v) 19-23 

23.37-32 17-21 (b) 1 

45.20-14 

23-29 



46.14-9 

Abandon. 


NOTES 

a) Un jeu relativement ouvert est 
obtenu par 2_ (12x21) ; 3. 34-30 (7- 
12) ; 4. 30-25 (1-7) ; 5. 40-34 (11-17) ; 
6. 31-26 (19-23) ; 7. 35-30 (7-1 1) ; 8. 45- 
40 (13-19) ; 9. 40-35 (9-13) ; 10. 44-40 
(4-9) ; 11. 5045 (2-7), etc-JW. Müsfm- 
W. Wirny, championnat d’URSS, 1986]. 

b f Mouvement d’enveloppement que 
les Blancs diffèrent fréquemment, dans 
une attitude d'attente 4. 41-37 (6-11) ; 
5. 4641 (8-12) ; 6. 35-30 (20-25) ; 7. 32- 
28 (18-23) ; 8. 40-35 (23x32) ; 
9. 38x18 (13x22) ; 10. 4S-40 (14-20) ; 
11. 43-38 (20-24) ; 12. 33-29 (24x33) ; 
13. 38x29 (9-13) ; 14. 31-26 (10-14) ; 


15. 42-38 (3-8) ; 16. 37-31 (12-18); 
17. 30-24 (19x30) ; 18. 35x24 (7-12) ; 
19. 31-27 (22x31) ; 20. 26x37 (5-10) ; 
21. 38-33 (14-20); 22. 4842 (1-6); 
23. SO-45 (16-21), etc., [L. Tsipes- 
Tcbegolev, tournoi de Lvov, novembre 
1985]. 

C) Ou maigf 'fptf! «iwti r jntwrtinn dç 
g a g n e r un se nt i e r, provisoirement moins 
ardu, par 6. 32-28 (28) : 7. 41-36 (19- 
23) [jeu frontal] ; 8. 28X19 (14x23); 
9. 35-30 (20-25); 10 4035 (9-14); 
11. 33-29 (4-9) ; 12. 45-40 (14-20); 
13. 5045 (10-14) ; 14. 31-27 (22x31) ; 
15. 26x37 (17-22) ; 16. 4641 (5-10) ; 
17. 37-32 (22-27) ; 18. 32x21 (16x27) ; 
19. 39-33 (11-17); 20. 41-37 0-6); 
21. 29-24 (20x29) ; 22. 33x24 [Tesprit 
de combativité] (6-11); 23. 36-31 
(27x36) ; 24. 24-19 (13x24) ; 
25. 30x28! (8-13) ; 26. 38-33 (13-19) ; 
27. 44-39 (18-23) ; 28. 37-32 (17-21) ; 
29. 33-29 (3-8); 30. 29x18 (12x23); 
31. 39-33 (812) ; 32. 32-27 (23x32) ; 
33. 27x38 (12-18) ; 34. 43-39 (7-12) ; 
35. 42-37 (19-23) ; 36. 49-43 (9-13) ; 
37. 33-29 (21-26) ; 38. 38-32 (11-17) ; 
39. 4842 (J7-22); 40 35-30 (14-19); 
41. 40-35 (10-14) ; 42. 30-24 (19x30) ; 
43. 35x24 (14-19)!; 44. 4540 (19x30) 
[N + 1] ; 45. 43-38 (12-17) ; 46. 38-33 
(17-21) ; 47. 4M8 (21-27) ; 48. 32x21 
(26x17) ; 49. 38-32 (13-19) ; 50. 33-28 
[l'ultime effort pour rétablir l'égalité 
numérique] (22x35) ; 51. 29-24 
(30x39) ; 52. 24x11 et les Noire répli- 
quent 52_.. (3944) !; 53. 11-7 (44-50)! 
[dame] ; 54. 7-2 [dame aussi] (23-29)!; 
55. 32-27 (29-34)!; N+ [A Tsfi 2ÿjw- 
A Bezwersjenko, Minsk, février 1986]. 


mots croisés 

N° 422 


Horizontalement 
L On a retiré ses pavés sans avoir 
trouvé la mer. - H. On l’a tout près 

de la main. Impossible à faire sans 

témoin. — HL Bs sont au midi. Atta- 
cha. — IV. C’est encore le même 
numéro. Note, en un sens. A flotté, 
maïs, espérons-Ie, sans plonger. — 
V. Passant Quel pied ! - VI. Pré- 
position. Un certain état de fraî- 
cheur. Adverbe. - VII. Plutôt leste. 
Soulager ainsi, ça peut gêner. - 
VIII. Maintenant. Nourris. — 
DC Pour célébrer. Sur le clown. - 
X. Coups de cœur. 

Verticalement 

1. Ceux de Paris sont dn soir ou 
du ma t in . - 2. Fâchent - 3. Mit au 


port D sait cajoler. - 4. Presque un 

trait H a son compte d'images. Ce 
sont des manières. — S. Toujours 
enfantin. Très apprécié des profes- 
sionnels. — 6. Ce sont des furieux. — 

7. Elle est apparue de bas en haut 
Manifestes. — 8. Un travail comme 
ça, c'est démoralisant En mesure. — 
9. Note. Après la fusion. - 10. Ran- 
çon de la fidélité. — 11. Par-dessus 
la tête. Fait le pont d’une certaine 
manière. - 12. Du bric ou du vrac. 
Ça ou rien_ - 13. Elles sont trop 
bêtes. 


SOLUTION DU N- 421 
Horizontalement 


1 3 8 4 5 6 7 8 9 10 11 13 13 


I 

n 

m 

rv 

V 

VI 

vu 

vm 

rx 

x 


I. Illusionniste. — II. Moisis. 
Aigues. - III. Musiciens. Roc. - 
IV. Det Suturera. — V. Goret Sise. 
- VL Rue. Osxs. Vleo. - VIL Sur- 
passât — VUL Ne. Peccadille. — 
EX. Tâter. Hie. Leu. — X. Subrogé 
tuteur. 


Verticalement 


1. Immigrants. — 2. Loulou. Fan 

- 3. Lisérés. TB. - 4. Usité. Uper. 

- 5. Sic. Torero. — 6. Isis. Spc. — 
7. Eustache. — 8. Nantissait — 
9. Nisus. Sdeu- — 10. Ig. Rêvai. — 
11. Sure. Lille. - 12. Téorbe. Leu. 

- 13. Escamoteur. 



pièce (si 15_ b6; 16 Dxaé, bxa6; 

17. Txç6). 

Je) Karpov, en pleine création, sacri- 
fie élégamment « qualité : si 35_ 
bx$6 ; 16. C67+, Rh8 ; 17. Cç6.Db6; 

18. CçxéS avec deux pions et l'initia- 
tive. 

1} Une idée de champion dn monde : 
l'échange des D ne fera qu’améliorer ta. 
position des Blancs (17,, Dxél ; 
18. Txél) ; en même temps se trouve 
réglée la défense de la Te7. 

m) On ne sait s’il tant admirer la 
beauté de ce coup si « long » oa sa pro- 
fondeur mais le fait est que Karpov a 
trouvé le moyen d'attaquer le CM et 
derrière lui le complexe vulnérable de la 
phalange g6-h7, tout on esquivant le 
piège : 20. éxf4, Cg3! ; 21. fxg3. Db6+ 
et 22.... Dxç7. 

n) Une bonne défense. Si 20~, Cf6 ; 

21. Cxg6+, hxgfi ; 22. Dxg6 suivi de 
23. Cg5. 

ol L’ancien champion du monde se 
déchaîne mak cette double attaque des 
C blancs était contenue dans le déplace- 
ment kmg et profond de la D blanche as 
vingtième coup. 
p ) La juste riposte. 

q j El non 22. gxh3 4 casse de 22 , 

Dg5+; 23. Cg2, f3 suivi du mat ni 

22. Rhl, Cxf2+ ; 23. Txf2, Dh5! 

r) Karpov refuse ht nulle par échec 
perpétuel (24. Cxg6+, Rg8 ; 
25. Cé7+) et engage un nouveau com- 
bat 

sf H faut bien reconnaître que Kas- 
parov trouve à chaque fois la parade 


unique et ici la contre-attaque la meil- 
leure (défense dn Fg7. attaque de la . 
Tç7 et menace déckw ige par fxé3+). 

r) Sauver Je C par 25_ CgS serait 
une erreur : 26. éxf4! 

u) Et c’est Kasparov qui saisi jo&- 
mort l’occasion d'en échange de D. 

v) La pointe : si 31. fxé3, F£5+ . 
garant le C. La nulle est assurée. 

w) Si 41..., Txa4 (ou bxa4) ; 
42. Txé6+. Une belle partie. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE I* 1192 

V. KOROLKOV. 1938. 

(Blancs ; Ri*, Dbl. FgS, Pdé, fS. 17, W. 
Noirs : Rhg, Tg5, Pb2.d7, g2.) 

L Dgl, M«D; 2. DxM, gl«=D; 

3. Dxgl, Tg3ü (après 3_ Txgl ; 

4. R67, Têl+ ; 5. Rxd7. T£7+ ; 6. fxé? 

fl n’y a plus de pat ; après 3_ Tg2? ; . 
4. Ré 7. T £2+ ; 5. DéJÏ. Txé3+ ; 

6. Rxd7 les Blancs gagnent; de même, 
ri 3 — , Tg4 ou 3_ Tg6 ; 4. Ré7) . 

4. Dg2! (et non 4. Ré7? ft cause de 
4_„ T63+ ; 5. Rxd7, Té7+ ; 6. Rç6, 
TÇ7+; 7. RdS, Tç5+; 8. Ré4, TÉ5+). 
Tg«î 5L Dgü. J)g5!; 6. Dg4i, Txg4; 

7. R67, TM+ ; 8. Rxtf7, Td4 seule res- 
source; 9. fB-D, Txd6+; 10. RÉ7, 
‘Td7+ ; IL R £6, T67+ (ri Td6 ; 

12. Ré5) ; 12. Rd6, Td7+ ; 13. Ré5 et 
les Blaacs gagaest. 

Une hrttw hünrimiBK» delà D Man- 
che et de la T mare 

CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

G. KASPARiAN 

(1934) 



a b c d e f g h 

BLANCS (4) : Rbl, Fb7, CdS et 
fS. 


NOIRS (4) : Rdl, Cb5 et g2. 
Pd7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


avoir mis l’As, a fait rimpasse 2 la 
Dame de Pique, puis il a tiré le Roi 
de Pique et est revenu chez lui grâce 
2 l’As de Trèfle. Enfin 0 a réalisé 
l’As de Pique (pour h défausse du 6 
de Cœur) et a joué le Roi de Car- 
reau sur lequel U a jeté le 10 de 
Cœur l Est a pris avec l’As, mais Q 
n’a eu d’autre ressource que de 
rejouer Carreau (ou le 9 de Pique) 
dam» coupe et défausse : 

%V»D 10 ♦SOVJO 
^ 9 3 *4 

Sud a coupé le retour d'Est avec 
le 4 de Trèfle et a jeté le Valet de 
Cœur... 


Championnat junior 

Chaque année a lieu un cham- 
pionnat d’Europe junior qni, malgré 
le jeune -âge des participants (moins 
de vingt-cinq ans), est le théâtre de 


jolis coups «wime celui réussi par le 
Norvégien Ter Helness. 


494 
9863 
QRV83 
♦ V1073 


♦ A65Î 
9RV72 .. . 

06 

*9542 

4DV82 
‘J? 1094 
01075 
4R.86 



4R10T 
9AD5 
0AD942 
♦ AD 

Ouest ayant entamé un petit Trè- 
fle pour le Roi de Trèfle d’Est, com- 
ment Tor Helness. en Sud. a-t-il 
gagné ce PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères: 

Les annonces- n’ont pas été 
publiées car elles étaient trop com- 


pliquées, et c'est 2 la suite d’un 
malentendu qu’elles ont abouti au 

rliKlm 

En enchères naturelles on se 
serait arrêté 2 3 SA : 

Sud Nord 

2 SA ' 34 (Baron) 

30 3<? 

3 SA passe ■ 

Championnat d'Europe junior 

Les Néerlandais ont nettement 
remporté (avec 364 points de vic- 
toire), le championnat d’Europe 
junior qui s'est déroulé cet été 1 
Budapest, mais les Français, avec 
341 points, œil terminé deuxièmes 
.devant les Danois (329), les Anglais 
(328), les Norvégiens (327), les 
Italiens (323) et treize autres pays. 

- PHILIPPE BRUGNON. 


d ) Jusqu'au do uz ième temps indus, 
d&ut identique à la partie A Presman- 
A Brijakb (Minsk, février 1986), qui 
prit le tour suivant : 13. 38-32 (7-12) ; 
14. 16x7 (2x11); 15- 4M8 (5-10); 
16 4842 (3-8) ; 17. 5044 (1-7) ; 18. 32- 
28 (23x32) ; 19. 37x28 (18-23) [retour 
de trensitioa à un jeu central] ; 20. 38-32 
(13-18) ; 21. 42-38 (9-13) ; 22. 41-37 (4- 
9) ; 23. 34-29 (23x34) ; 24. 40x29 (20- 
24); 25. 29x20 (15x24) ; 26. 4440 
(11-16) ; 27. 37-31 (36x27) ; 28. 32x21 
(16x27) ; 29. 28-22 (17x28) ; 
3a 33x31 (19-23) ; 31. 40-34 (14-19)!; 
32. 38-32 (18-22) ; 33. 43-38 (13-18) ; 
34. 47-42 (9-13) ; 35. 34-30 (JO-14) ; 
36. 4540 (22-28)?; 37. 42-37 (13-17) ; 
38. 40-34 (8-12) ; 39. 31-27 (17-22) ; 
40. 37-31 (28x37); 41. 31x42 
(22x31); 42. 26x37, etc.; la partie, 
après une lntte très dense, pendant 
5 h 15, fut nnüc an sarèantocmqmèoK 
temps. 

e) Redonne dynamisme à l'aile droite 
dans la per sp e cti ve, encore hypothétique, 
d’apporter on rôle actif an pion i 36. 

f) Dans ht logique dn rêaTarcemcst de 
1'aüe gauche exposée à des menaces 
<f enveloppement. 

g) Uoe activité cohérente avec la dou- 
ble idée de maintenir en situation opéra- 
tionnelle l’aile gauche tout en écartant les 
Noire dn centra. 

h) D faut s’a tt ache r à résoudre le pro- 
blème de fîsoletnem do pian à 36. 

i) On perçoit dairetne m l'objectif des 
Notas pour le mwen terme : harceler les 
Blancs sur leur aile gauche tout en réacti- 
vant le pion à 36, dont la présence à cette 
case résulte (Ton plan que seuls les Notas 


anacroisés 


N° 422 


Horizontalement 

1. CEEGORT. - 2. ACTFLOS. - 
3. EEGNRUV. - 4. INOSTTU. - 
5. AELSUV (+ 1). - 6. ADEELRS 
{+ 2). - 7. ADEEXPSU. - 

8. EH1MST. - 9. EEESSUY. - 
10. EFIPRTU. - 11. AADMORST. - 
12. A1LMNOTU. - 13. EG1LOT. - 
14. CENNOSU. - 15. DEEGHR. - 
16. ADEULNR. - 17. EIMNOT. - 
18. EESTUU. - 19. AAE1RSSS 
(+3). 


Verticalement 

20. ACDORST (+ 1). - 

21. ADIOOUVX. - 22. EENRTU 
(+ 5). - 23. EINRSU (+ 4). - 
24. AEELLMR. - 25. A1KOFS. - 

26. DEEEISV (+ l). _ 

27. EEEGNSU. - 28. AEENSST 
(+ 1). - 29. CILOORSU. - 30. AE- 
G1LNRY. ~ 31. EIORRUV. - 
32. EGINSST. - 33. ACERSSUX. - 
34. EENQSU (+ 1). - 35, EHUSTTT. 
- 36. EIMORS (+ 3). - 37. ADEE- 
FIL N. 


et qudques experts de rang umSal défi- 
niraient avec csriada 
J) L'esquisse de renvdoppanem de 
raüe gauche praod corps. 

k) Le coup juste qni constitue^ nou- 
veau une colonne d’attaque ou de défense. 
i) L’esquisse a pris corps. 
m) Outre cette tentative d'envelop- 
pement et donne de» temps de réserve. 
nj Ffareé. 

o ) Le pins fart certainemem. 

p) Une nouvelle et tcxrible menace. 

Ç) Forcé pour parer la menace de 
coup de dame. 


f I Sur la défensive â ce très excitant 
treareaxième temps, les Blancs, mus par 
on sang-froid de ^and maître, mettent, â 
leur tour, en péril leur adversaire. Un bd 
aanfAe de ce caractère évolunfi ridK. 
ihi jea de dame s, oit très souvent rien 
n'est dé&mtivexneut acquis. 

s) L’iDnstraikn de ce grand péril que 
sonne une réplique forcée. 

t) Forcé. 

u) As simil ons ce mécanisme, pas de 
haute ügnée, mai3 fiégant et très efficace. 

- v) L’affaire est entendue. 


Problème R FOURGOUS (Bancourt) 1985 



Les! 

• SOLUTION 28-23 U [Le signal 
d'un fou (f artifice s’achevant sur un motif . 


final majeur de renfermé an pyramide 
non trooquié] (19 x 28> 29-24 ! 
(20 x 49) 46-41 ! [Un collage ou Pétia- 
cdje d’une explosion dévastatrice] 
^ x , 43 > ““joriîaire prioritairc] 

fî X i C 28 ** 39 ). 36X20 (15x24), 
16 x 7 (2x 11), 35-30 (24 x 35). le rôle 
de la d am e est alen sublime 1-40? 
(35 X 44) 26-21 ?+, gain par 

A partir fus position naturelle, le 
grand outille proWéoâste R. Fourgons a 
conçu une combinaison très pure pooo- 
tnée ma gist r alement per un * l - u - motif 

final ; 

- enfermé en pyramide non tronquée! 
(pions à 50, 49, 48. 44, 43, 39) ; 

- opposhâon sur le pkri â 11. 

JEANCHAZE 


cor- 


nai* ImplaçaMe* 
sur la grille. 


ble, ou peut conju- 
guer. Tous la mots 
figurent dans la 

première partie du 

Petit Larousse B- 
Instrë de l'année. 

(Les noos popes 

> 



SOLUTION DU N* 421 

Horizontalunmnt 

1. SETACEEjen forme de soie de 
pore. -2. INERTIE. - 3. VILENIE. 
- 4. EPIDURAL, autour de la dure- 
mère (PALUDIER, PLAIDEUR, 
PRELUDAI). - T CROUPIT. - 
6. ICONIQUE. - 7. DIVINES. - 

8. E GARERE Z (AGREEREZ). - 

9. DETESTE. - 10. AJISTE (JE^ 
TAg)- - 11- ETAUER (ALTIERE. 
ATELIER. REALITE). - 12. UNi- 
SSta- l h CELTIUM. - 14. AB- 
SURDE. - 15. CASANIER (CASER- 
NAI SERANÇAL ACARIENS^ 
CANERAÎS, CARENAIS). - 

i?.ES|iS| A «WTATBE). - 


- 20 . PAckGEXT:- 
^ljnUPOTA (PORTAIT). - 22. JA- 
RUILERA (LAURIER. 

RELUIRA). - 24. CRU- 
DITE (TRUCIDE). - 25. SILENCE 
(ENÇLISE). _ 26. EVALUEE. - 
^ri^GERA (GERERAI. GREE- 
“ 28. NEGROÏDE. 
~ 39. TTUSSENT..- 30. RIPUAJRE 
P^ple) des bords du Rhin. — 
M. TBÎPINeS, hydrate de -térSxn- 
ti^e(PEINTRES. REPENTIS, RE- 
” 32 - ECRASE (ACERES, 
RACEES. RECASE. SACREE)* — - 
33- TAXOpnnT^prè* rèSt do 

Virginie. - 34. EROTTSEE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
ot MICHEL DUGUET. 


t 



FRANÇOIS DORLET. 






















C W nus D’HMOIS 


25 % d'exonération des cotisations sociales Jusqu 'au 30 juin 1987 pour toute entreprise qui embauche 
unjeunede 16 à 25 ans d f id au 31 Janvier 1987. 


50% d'exonération des cotisations sociales pendant 1 an pour toute entreprise qui embauche d'ici 
au 1 er octobre 1987, un jeune sortant d'une formation en alternance (contrat de qualification ou d'adaptation , 
stage d'initiation à la vie professionnelle), d ’un stage d 'apprentissage, d'un T.U.C... 

100% d'exonération des cotisations sociales pour toute entreprise qui accueille un Jeune de 16 à 25 ans ei 
• Contrat d’apprentissage : formation en alternance d'une durée de 2 ans. 

' * • Contrat de qualification : formation en alternance d'une durée de 6 à 24 mois. 

, • Contrat d'adaptation : formation en alternance d’une durée de 6 mois minimum ou durée indéterminée 
(exonération 100% limitée à 12 mois, au-delà exonération à 50%). 

f Stage d’initiation à la vie professionnelle (SÏVP) ; formation en alternance d'une durée de 3 à 6 mois. 


VOUS ÊTES CONCERNÉS PAR CES EXONÉRATIONS 

QtdbdVfttreprisè, artisans, commerçants, agriculteurs, professions 
libérales, particuliers... 

Un dépliant détaillé sur ces exonérations est à votre disposition 
à la Direction Dépaitemraitafe dn TS»vaü et de l’Ençloi, et à i’ANPE 
ou dans votre organisme professionnel. 

. : Votre UKSSAF vous indiquera comment réduire très simplement 
vos cotisations sociales. 


n 
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Culture 


CINEMA 


Quand les Américains se mêlent du film français 


Les « majors » ne sont pas tombées sur la tête 


Le 12* Festival de Deauville 
s'ouvre ce vendredi 5 septembre 
et dure jusqu’au 15. 

Il est consacré 
aux films américains, 
qui viennent en tète des recettes, 
de toute façon, en France. 
Comment donc travaillent 
les Américains? 

Les Français vont de moins en 
moins au cinéma, pour voir de plus 
en plus de films américains. Au pre- 
mier trimestre 1986, ces derniers ont 
attiré, pour la première fois, pins de 
la moitié des spectateurs. Quarante 
ans après la signature des accords 
BluixhBymes (1) qui ouvraient lar- 
gement les portes du marché fran- 
çais au cinéma américain, ce résul- 
tat confirme un tournant historique : 
la production nationale est devenue 
minoritaire en France. Comme dans 
] 'ensemble des autres pays euro- 
péens. 

Il n’y a guère plus de films mode 
in USA que de films français distri- 
bués chaque année dans l'Hexagone. 
Simplement, si on peut dire, ils mar- 
chent mieux. Et paradoxalement, les 
Français connaissent mal la diversité 
du cinéma américain d’aujourdTiui- 
Car les Etats-Unis n'exportent que 
le tiers de leur production globale. 
C’est d'ailleurs la première fonction 
des filiales des «major com pairies» 
- les sociétés issues des grands stu- 
dios hollywoodiens de l'âge d’or — 
installées en France : décider de la 
sortie de tel ou tel titre, conformé- 
ment aux attentes du public local. 

A produits américains, méthodes 
américaines. Les «majors» «tes- 
tent » leurs films. 

« C’est une pratique très courante 
aux Etats-Unis où la majorité des 
films sont testés, explique Steve 
Rubin, séduisant New-Yorkais de 
trente ans, à la télé du groupement 
Wamer-Columbia France. Les tests 
ne sont pas infaillibles; ils indi- 
quent une tendance et contribuent à 
déterminer une stratégie de lance- 
ment. • 

Steve Rubin visionne donc 
l’ensemble des films produits par les 
sociétés qu’il représente. Puis il pro- 
jette à une audience sélectionnée 
(recruted audience acreening) une 
version sous-titrée ou parfois même 
doublée en français. Si le Hlm ne 
son pas, le doublage servira & l'édi- 
tion vidéo. Les spectateurs-cobayes 
répondent ensuite à plusieurs ques- 
tions. En particulier, on cherche à 
évaluer le «taux de recommanda- 
tion ». Autrement dit, le bon vieux 
bouche à oreille, capital pour le 
succès d’un film. On peut aussi tes- 
ter le titre, l’affiche ou la bande- 
annonce. 

Une bonne opération 
financière 

« Nous sommes dans un marché 
très sélectif, souligne Daniel Gold- 
man, un Français, patron depuis sa 
création, en 1970, de la puissante 
Cinéma International Corporation 
(CIC), qui distribue les productions 
MGM, United Ariists, Paramount 
et Universal. Je compte aussi de 
nombreux échecs, certains films ne 
couvrant pas les frais d’édition de 
plus en plus élevés ». 

Le public français a ses humeurs. 
Vedette nationale en Suède où 
triomphe la comédie légère améri- 
caine, Goldie Hawn est à peu près 
inconnue au pays de la nouvelle 
vague. Berceau de la politique des 
auteurs, et détour obligé pour une 
reconnaissance critique, la France 
réserve, en revanche, un meilleur 
accueil à certains réalisateurs élevés 
à la dignité de « cinéastes ». 
Nuance. 

Un film refusé par une «major» 
peut revenir sur le marché par 
l’intermédiaire d’un distributeur 
indépendant. Et les «majors» peu- 
vent laisser à de petites sociétés 
françaises le soin d’exploiter les 
vieux titres de leurs catalogues. Par 
exemple, les nombreuses rééditions 
de classiques du cinéma américain 
effectuées à Paris, depuis bientôt 
vingt ans, par les studios Action. 
Foor for love. Runaway train. Dowt 
by law. Out of Africa, After hours. 
Short circuit. Act of vengeance... 
Snobisme du public ou arrogance 
des distributeurs ? Un nombre crois- 
sant de films sortent désormais sous 
leur seul titre original, sans autre 
forme de traduction. Parce qu'une 
marque anglaise attire davantage les 


jeunes consommateurs, pas seule- 
ment au cinéma. Ainsi, par ailleurs, 
des I love you, Subway et autres 
Golden eighties. réalisés respective- 
ment par des cinéastes italien, fran- 
çais et belge. Parce que certains 
films bénéficient d’une notoriété 
internationale avant même leur arri- 
vée en France. Et parce qu'une tra- 
duction serait parfois ridicule. Pour- 
quoi parler de « Sous la lune cerise » 
quand le film de Prince n'est distri- 
bué qu’en version originale et que la 
chanson Under the cherrymoon 
envahit la bande FM. Un dilemme 
vieux comme Myfair lady. 

- C’est aussi très difficile de 
trouver un bon litre en français ». 
glisse en souriant, un professionnel 
américain. Walt Disney France 
cherche toujours un équivalent à 
Tough guys, provisoirement intitulé 
Tendres durs. Et a'a pas hésité à 
traduire Ruthless people. par •Va- 
t-il quelqu’un pour tuer ma 
femme ?. Titre qui correspond par- 
faitement au film concocté 
l’équipe de Y a-t-il un pilote 
l’avion ? En VO : Airplane... 

Les Anglo-Saxons ne sont pour- 
tant pas entièrement responsables de 


quarante-deux ans. Robert Balk a 
distribué huit films français produits 
Hachette, entre 1983 et 1986, 
le cadre d’un contrat qui n’a 

Olit 


son temps par toutes les autres 
sociétés ae la place : Les dieux sont 
tombés sur la tête. 

A CIC, Daniel Goldman marche 
aux «coups de cœur». Il a voulu 
aider la sortie du film de Robert 
Enrico, Au nom de tous les miens. 
qui s'est soldé finalement par une 
bonne opération financière. Il a dis- 
tribué la Nuit du risque, qui n'a pas 
marché, et lancera bientôt la 
Rumba, le nouveau Roger Hanin. 

La palme d’or de la collaboration 
francrôméricaine pour 1985 revient 
cependant à la Warner Bros, qui a 
financé — cuisant échec — le dernier 
film de Claude Lelouch, Un homme 
et une femme, vingt ans déjà, et le 
prochain film de Bertrand Taver- 
nier. Autour de minuit, qui sort le 
24 septembre. 

A l’instar de Paramount et Fox, 
Warner possède bien une société de 
production française, la PECF, qui a 


Les chiffres-clefs 


Certains chiffras sont trom- 
peurs. En moyenne, depuis dix 
ans, la production nationale at- 
tire environ 43 % de la fréquen- 
tation française ; contra 33 % 
pour le cinéma américain. Mais il 
faut également tenir compte des 
films de nationalité britannique. 
en réalité financés par des capi- 
taux venus (foutre-Atlantique, 
soit encore 5 % d'un mâché en 
légère régression. 

En 1985, les spectateurs des 
films français ne représentaient 
plus que 44.28 % des entrées. 
contre 47,33 % pour le bloc 
anglo-saxon. A titre de compa- 
raison, la production nationale 
n’atteint pas le cinquième des re- 
cettes en Allen ange fédérale et 
au Royaume-Uni. 

Toujours en 1985, selon les 
statistiques fournies par le Cen- 
tre national du cinéma, 158 fHms 
français ont été cfistribués pour la 


première fois, ainsi que 121 films 
américains et 25 films britanni- 
ques. La production globale amé- 
ricaine totalisait environ 300 ti- 
tres, dont plus de la moitié 
réalisés par les indépendants. 

Enfin, pour les seules c major 
companies» regroupées au sein 
de la MP AA, la France a consti- 
tué, Tan dernier, le troisième 
marché mondial, avec 66,2 mil- 
lions de dollars de recettes- 
distributeur ; derrière le Japon et 
le Canada, mais devant l’Allema- 
gne fédérale, le Royaume-Uni et 
ritaFie. Si les films américains 
réalisent toujours la majorité de 
leurs recettes sur le marché do- 
mestique (USA et Canada), les 
recettes aux Etats-Unis ont chuté 
de 7 % et la fréquentation de 
1 1 %. Plus qu'en France I 

V. T. 


un 

n'en 


cet hégémonisme linguistique. Les 
«major companies» n'ont pas 
l'exclusivité de la distribution du 
cinéma américain en France. Apo- 
calyspe Now. Cet ion club. Maria ‘s 
lovers. Dreamscape, Hitcher. et tant 
d’autres, ont été lancés par des dis- 
tributeurs français. 

Encore plus fort : la société 
Cosmos, contrôlée par M. Jean- 
Baptiste Doumeng, qui distribue en 
URSS des films français et eu 
France des films soviétiques, sortira 
en janvier prochain Walls of glass. 
premier film du jeune Américain 
Scott Goldstein, présenté l'autre 
jour en ouverture de la Semaine de 
la critique & Venise ! 

Après l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, les compagnies américaines 

E urent craindre un instant de voir 
ïuts activités contrariées par 
regain de protectionnisme. Il i 
fut rien. Ministre de la culture, 
M. Jack Lang refusa d*bonorer de sa 
ence le Festival de Deauville, 
rencontra volontiers, en marge 
du Festival de Cannes, l’un des 
personnages-clefs d'Hollywood : 
Jack Valenti, président de P incon- 
tournable Motion Picture Associa- 
tion of America (MP AA) , le syndi- 
cat des producteurs. Comme dans 
les films noirs. 

Un -gentlemen’s agreement», 
véritable accord tacite, fut alors dis- 
crètement conclu. Les « major 
companies» s’engagèrent à tirer 
dans (es laboratoires français les 
copies de leurs films destinées à 
l'Hexagone. En échange de quoi, le 
Centre national de la cinématogra- 
phie (CNC) paye l'interuégatif, 
sorte de matrice qui reste la pro- 
priété du laboratoire. Une aide qui 
ne dit pas son nom. 

Les résultats sont à la hauteur de 
l’effort. En 1985, le tirage en France 
des copies d'exploitation de filins 
américains représentait 44,5 mil- 
lions de francs. Lesquels s'ajoutent 
aux sommes déjà très importantes 
investies dans le do u b l a g e, le sous- 
titrage et la publicité. 

Responsable de la Twentieth Cen- 
tury rox où il travaille depuis 


Ils sont à Deauville 

Un hommage à Tony Curtis et 
un à James Cobum. 

Le. retour de la bêta immonde 
Allons (elles sont plusieurs). 

Deux films avec Bette MkSer. 

Des histoires de drague et 
d’amour, A propos d’hier soir, 
d’après une pièce de David Ma- 
met. 

Robert Redfbrd dans Legal en- 
files, un Mike Nichols. et fe Brû- 
lure... 

The Greot Wall d'un sino- 
américain Peter Wang, une satire 
des t vendeurs d’hommes politi- 
ques s, les Coulisses du pouvoir 
de Sydney Lumet, Gregory Hines 
dans un polar de Peter Hyams. 
Gene Wilder aux prises avec les 
fantômes... C'est juste un aperçu 
du p rogramme pour le festival du 
film américain qui se tient 2 
Deauville du 5 au 15 sep te m br e. 




ècieux- 
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participé depuis dxx-huri ans a des 
films comme Compartiment tueurs, 
la Nuit américaine ou le Dernier 
Amant romantique. Mais le vérita- 
ble financement est apporté par la 
société mère californienne, sous 
forme de pré-achats des droits de 
cinéma, de vidéo et de télévision 
pour le monde entier. Produits avec 
des capitaux américains, les films de 
Lelouch et de Tavernier ont juridi- 
quement la nationalité française. 
Car aucun accord de coproduction 
n'existe entre les deux pays ! 

•* Il y a un divorce entre le droit et 
le fait de plus en plus fâcheux, 
reconnaît volontiers Christian Char- 
ret, directeur de la production et de 
la distribution au CNC. Un tel 
accord permettrait de faire au 
grand jour ce qu'il faut faire cas 
par cas. avec de grandes difficultés 
de mise en œuvre. Mais le gouverne- 
ment fédéral américain n’est pas 
competent pour réglementer en la 
matière. » Pour résoudre cet imbro- 
glio juridique, M. François Léotard, 
nouveau ministre de la culture, va 


rencontrer à son toux l'inévitable 
Jack ValentL A Deauville. 

L’enjeu est de taille. Depuis dix- 
huit mois, seize producteurs améri- 
cains ont reçu une autorisation de 
tournage eu France, où Os ont déjà 
investi 336 millions de francs. Séries 
télévisées ( Monte-Carlo , avec Joan 
Oiiim», George Hamilton, Robert 
Carradine et Malcolm McDowell) 
ou films de cinéma (I "Insoutenable 
légèreté de l'être, de Philip Kauf- 
man, d’après Kundera) : ces produc- 
tions font appel à des comédiens, 
te chni ciens et prestataires de service 
français. Même si le Syndicat natio- 
nal des techniciens de la production 
cinématographique protâte contre 
la violation de la réglementation. 

fi est mi qu'en venant tourner en 
France, les Américains réduisent 
considérablement lenrs coûts, 
n’étant plus soumis aux contraintes 
inposées par les différentes unions... 

A Nice, les studios de la Victorme 
remis à neuf assurent 90 % de leur 
remplissage avec des productions 
américaines. Faute de fHms fian- 
çais. Basé à Los Angeles, un bureau 
permanent de quatre représentants 
vante aux responsables hollywoo- 
diens tes charmes de la Riviéra. Et 
une villa vient d'être mise â la dispo- 
sition de Michael et de Joël Douglas 
pour servir de quartier général à leur 
société : The Stone Group. La 
pierre, toujours. Car les heureux 
producteurs d’A la poursuite du 
diamant vert et do Diamant du Nil, 
en partie réalisé à Nice, préparent 
plusieurs projets dont le tournage se 
fera à la Victorine, forcémen t . 

En 1987 on nouveau venu pour- 
rait encore créer la surprise. Filiale- 
du spectaculaire empire b&ti en 
quelques années par deux produc- 
teurs américains d'origine israé- 
lienne. Menahem Golan et Yoran 
Globns, C&nnon- France se lance 
dans toutes les directions, sous la 
houlette de son président. Jean-Luc 
Défait. 

Les films Camion, cela va de Syl- 
vester StaDone à Placido Domingo, 
mais concerne aussi la distribution 
et la production de films français. 
Camion-France a investi deux infl- 
uons de francs dans le prochain film 
de Jean-Pierre Mocky, le Miraculé. 
avec Jean Foiret et Michel SerraulL 
Un projet est en cours de développe- 
ment avec Alain Rennais; un autre 
avec Patrick Sabatier, ce qui n’a 
rien à voir. « Je cherche désespéré- 
ment un sujet d’auteur qui ne soit 
pas une expérience de laboratoire ». 
dit Jean-Luc Défait qui a réuni 
une équipe de lecteurs. Avis aux 
amateurs. 

Enfin, Camion n’hésiterait pas à 
franchir 1e pas qui sépare la distribu- 
tion de l'exploitation, en rachetant 
des salles de cinéma, comme en 
Grande-Bretagne ou en Italie. 
« Juste quelques boutiques, précise- 
t-il. Des points de vente où exposer 
notre marchandise-. » ' 

VINCENT TOLEDANO. 


(I) Signé à Washington k 28 mai 
1946 par Léon Blum et le secrétaire 
d'Etat James Byrnes, ces accords pré- 
voyaient de supprimer tes quotas de 
filma américains en France après xxnt 
période de protection de quatre ans, les 
Etats-Unis annotent en contrep a rtie 
1 800 millions de doQ&rs de dettes fran- 
çaises. Malgré tes protestation* des pro- 
fessionnels, c 
ment ratifiés. 


oes accords furent rapide- 


La télévision 
aide le cinéma ! 

Le film d’Eric Rohmer le Rayon 
b dans 


vert est sorti le 3 septembre 
cinq salles sur Pans, après avoir été 
diffusé par Canal Plus. Pour son pre- 
mier jour d'exploitation il a réalisé 
une moyenne de S14 entrées par 
salle, 1e meOlecr score de ce mer- 
credi. Le film de Rohmer bat en 
effet Jean de Florette (285 entrées 
par salle), Melo d’Alain Resnais 
(245), l’fnvastotH venue de Mars 
(132), Act of vengeance avec 
Chartes Bronson (120) et Sauve-toi 
Lola (100). C’est, du. point de vue 
d’un exploitant, la meilleure affaire 
du jour. En effet, si le nombre total 
des entrées est la dé du succès d'un 
film pour son producteur, seul 
compte pour l’exploitant, le taux de 
remplissage de ses salles. 

Le résultat est remarquable si Ton 
songe à la polémique qui appose 
depuis des années te cinéma et la 
télévision. La programmation du 
Rayon vert sur Canal Plus, avant sa 
sortie en suites, avait soulevé les 
inquiétudes de n o mb re ux profession- 
nels qui jugeaient l’expérience parti- 
culièrement dangereuse. Force est 
de constater que la télévision, cette 
fois, n’a pas vidé tes salles et a même 
servi la promotion dn film, n wt waî 
que C an al Plus est une chaîne 
payante qui ne touche qu’un milKm 
deux cent mille abonnés. Des 
abonnés d’ailleurs cinéphiles 
puisqu'une récente étude du Centre 
national du cinéma mou trait que, 
seul, 1 % d'entre eux allaient mnim 
souvent au cinéma depuis qu'ils 
regardaient la chaîna payante. 


La Mostra de Venise 
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«L’Apiculteur», 
« Fatheriand » 


La gravité des sentiments 


La Grèce où il fait froid 
de Théo Angelopoulos. 

Le inonde occidental dur .. _ ; 
à vivre de Ken Loach. 

Deux films ambitieux, 
des prix en vue ? 

On a peut-être projeté, mercredi 
3 septembre, au lido ce qui sera 1e 
Lion d’or 1986: l’Apiculteur, de 
Théo Angelopoulos. Une œuvre 
ample, qui laisse, sinon beaucoup & 
penser, du moins largement le temps, 
pour cela (plus île deux heures) ; 
d’une sobriété écrasante, d’un 
dépouillement digne des prem iers 
AntonkmL 

Angelopoulos et Tonino Guéna 
ont raconté l'histoire', d’un pauvre 
apiculteur, S pyros (Marcello. Mas- 
troianni, magnifique, grisonnant, - 
moustachu, opaque), qui riUoimc la 
Grèce dans sa camionnette mi peu 
mitée et note scrupuleusement Pétât 
de ses ruefaes. Il est très seul, depuis, 
qu'il est séparé de sa femme ettpi’3 
a marié sa fille. Taciturne, à mettre 
un sous-titresr au chômage. Il 
embarque une jeune auto-stoppeuse. 
(Jenny Roussea) qui ne comprend 
pas pourquoi ce rustique quinquagé- 
naire ne lui. fait pas flüco son affaire 
et s'endort t ranquill ement de son 
côté dans la chambre d’étape. 

Pourtant, un drôle de lien se noué 
entre lui, qui n’a pins que des amis 
mais ne sait plus aimer les femmes 
qn’entes désvanthnitatemeni.çt un 
les prenant gauchement, sans 
préambule, et elle, qui, tour à tour, 
pique et donne son miel, sans qu’on 
puisse la oommander, comme les 
abeilles. La Grèce que montre 
Angelopoulos (et c’est un des côtés 
forts du film) n'est pas celle des 
agences de voyage. D y pleut, il y 
neige, on ne voit ni monuments ni 
dentelles pittoresques. C'est un pays 
pauvre, simple, abstrait, à la Wen- 
ders, oà l’on peut mourir sans un 
mot lorsque l'espérance et la grâce 
ne soit plus HL 

Tout cela est p uissa nt et beau, 
filmé majest u eusement (même si 
l’épisode de l'ami éthylique et 
malade, Serge Reggiam, n'est pas 
d'un pathétique très original) ; mais 


ou ne saurait dire que cette majesté 
nîw» «a tw pesanteur. Les gp i a n ta font 
Pamour devant un écran vide, dans 
an cinéma désaffecté; ralenti, sym- 
bole, fis s'embrassent sur im quai de 
gare, bien sûr, un train passe, pas un 
express, un train .-de march andises . 
Spyros ramasse des pierres pour 
couvrir le toit de ses ruches, fl 
ramasse la montagne entière. 
Comme c'est noble, comme c'est 
long. Et ri ce rythme-là. pas vrai- 
ment nouveau, m nécessaire, finit 
par impressionner, c’est que, parfois, 
fane des rases de Fermai est de cous 
consoler en noos laissant croire au 
passage en nous d'une émotion pro- 
fonde. 

“Ce souci de travailler dans le 
grave a, «fane un tout autre style, 
animé un réalisateur anglais de la 
même génération (1936), Ken 
Loach (Xes. Family Life). Klaus 
Dritteman est un chanteur contesta- 
taire en RD A, que Ton pousse genti- 
ment et . fermement vers l'Ouest. U 
quitte sa famille, sans -trop de 
regrets; c'est son père qui lui man- 
que, et cela depuis des années. On 
ne sait même {as s'il est vivant. 
L'Ouest, donc, avec ses charmes 
perfides, ses drogues, ses espions, ses 
contrats louches, sa CIA trop 
curieuse. L’Ouest vaut l'Est, donc, 
sous d'autres atours. Dritteman. qui 
est une forte téte, file en Angleterre 
en compagnie d’une jeune Française 
(Fabienne fiabe. que noos embras- 
sons su passage), spéci al i st e. en per- 
sonnes disparues. Ce qn’fls découvri- 
ront ensemble sur te véritable passé 
du papa de Klaus, on le devinera 
aisément. Le tout est filmé très 
linéairement, comme en marchant le 
Long de l’histoire et de l'Histoire, 
avec des semelles de plomb mais une 
certaine assise au bout du compte. 

Le titre vient à point nommé nous 
rappeler le genre d’un mot, féminin 
en fiançais, comme dans la plupart 
des langues romanes, le plus souvent 
associé à la mère : « Fatheriand », la 
patrie.' Cest d’abord la terre dn 
père. Surtout quand Fane et l’antre 
sont perdus. - 

. MICHEL BRAUDEAU. 


6AUM0MTCHAMPS-à.Y8ÉES - GAUMONT OPÉRA»- GAUMONT PARNASSE 

APRÈS LONDRES ET NEW YORK 










Culture 


Le Monde • Samedi 6 septembre 1986 1 9 


if t*n 


Le nouveau musée de Cologne 


- . j 


n tinieni 


ji . ,, rr • 

■R 6 WY 0 H 



m 




fev- -W* ? 


Le 


nouveau musée 
en A/Zemagne ■ 
où i'aiïc/ea et /e nouveau 
spot censés . 
foire bon ménage* 

Pour Cologne 
et là gloire 

d'un célèbre collectionneur 
mécène, 

Peter Ludwig. 


Cologne ® me particularité fa. 
mMîatcmrait visible: fe ncconici 
wstonque qui permet an voyageur 
de passer -sans transition êhtoc ca- 
tpedrale, celle dite des temps mo- 
*»r “ èl'autre- la o* 

thédrale gothique, et dé là -aux 
mmCes : le Mnséê-roinam germani- 
qoe construit üy à une dnaim » d’an- 
nées et le . nou v eau musée qui le 
jouxte entre cheviet, rails et Rhin, 
«vert an public le 6 septembre. 
Projeté en 1976,- mît en diwrtÿf en 
1 982, lui aussi joue du raccourci,' qui 
abrite dans le mAné bltfaent an- 
ciens et modernes, primitifs et 
wntcaiqwrains, pcâir une lecture en 
ctmtmu.de nûstotre deFait. Le nou- 
veau musée, est le WaAraf-Richartz 
dont les ahcka» hStiwm«*« 
trop petits ét auquel désormais est 


m* 


F.-F. Wallraf, à sa mort, en 1824, 
avait l&ué sa collection àtevütede 
Cologne moyennant la. création d’un 
muée. J.-H/Richartz, trente ans 
pins tard; apportait le. financement . 
jpour sa réalisation. Le premier mu- 
sée de Cologne était ouvert en 1861; 
Détruit en 1943, ü- était reaûttnrit 
en 1953-1956; lés collections ayant 
pu être sauvées. Peter Ludwig, Uni 
dustrid mécène d’Aix-te -Chapelle, 
donnait en 1976 à la uBe tnit cent 
cinquante Œuvres d’art contempo- 
rain farter ©n signatures de popW 
tistes américains, contre la création 
d’un nouveau musée dans lequel ses 
collectioiw seraient 'raisinés ne celles 

du WalfafJtidnitz. Un concours 

fut tencé. ' L’équipe, dra architectes 
de Cologne, Peter Busroann et God- 
fried Haberer/ fm choisie (contre 
Stiiimgnonnninent). Leschoscao«it 
traîné; Ludwig s’est, snqbiotiLB- ’ 
ché; finalement le mn»6e4 étèrfa- 
Haé. Pose de 

l’on pcutdfa <Ffa Utânent enibnr 
que, âne,- aôec'et venu) : en - 1982 
dans te périmètre 4e la cathédrale, 
qui n’avait pas. encore été recons- 
truit depuis te guerre, j v -._7 

Cest un gros comptera culturel, 
qui comprend 10000 mètre* carrés 
de salles ifeapoâtions, anxqneQà il 
faut ajouter tmc cinémathèque, une 
cafEiana et une salle 4e coneeit.de 
deux mille places en sona-eol (die 
sera inaugurée 1e 1 4 iq a ari w ). Le 
tout a coûté 278 miHîong de marks 
- à la ville, an Laad, A rfitat Soa 
programme est partic u li èr ement 
ambitieux, qui veut à la fois être un 
lieu d’aopemt pour descbc&-<ffœa- 


mariage de l’ancien et du contemporain 


we de rar tysé, prisent, fator et 

un, centre de cn " wi, niitic a tûip ur- 
' baine. onvert sur la vüle. tea nies ; le 
contraire même du mausolée, ou du 
; wmter. En termes d'architecture, 
■■***» se traduit par te transparente 
éteqne.fds que possible, et mm dr- 
culationûrtcmearaelant te promc- 
na d e plutôt que la caitamiatNO. 
Ce qm, en matière do mnsêdogic, 
datemipn. 

-Lonrarygau musée tfert iai une 

rien rata ge COinpleL npio. 

cMedequelqMs bonnes idées (Hn- 
“P™™* «te etiraménagements 
urbains qui aident à faire passer le 
^te teniiti g ti de . la toiture. Celui-ci 


raccroche le plateau au pontHohen- 
zollem et ses trois volées de métal, 
selon un chemin marqué par une 

oeuvre de Tartiste israélien Dam Ka- 
rayan, qui contribue utitement à l’or- 
dozmance architecturale de te place 
(dédiée A récrivais H ein ric h BOfl), 
et ' empêche l'addition catastrophi- 
que de mobilier urbain, des lampa- 
daires aux bancs, en passant parles 
* protège-troucs » d’arbre que Fon 
retro u ve plus bas en descendant vers 
le Rhin. 

Formellement, c’cst une architec- 
ture compliquée par trop de décro- 
chements, fonctionnelle, marquée 
aussi par 1c souci du dépasser cette 


feuilles rares, des enluminures, 
jusqu'à RotHn. 

La pr&entation des collections 
co n tem poraines laisse souvent per- 
plexe. On ne saisit pas forcément les 
articulations, ni le jeu des rappro- 
chements. Pour le pop’art, à l'hon- 
neur, c'est naturel c’est te point fort 
de te collection Ludwig, rien à dire 
si ce n’est pour Lichtenstein dont tes 
tableaux sont tout do même un pou 
trop en rangs sénés dans le passage 
pris de l’cscaEer, lien de rendez- 
vous m de chocs : où Léger coiffe 
Rubens, et oft Ton ne peut voir Mu- 
rilk) sans aper cevo i r les paquets de 
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comq m o nd 1 un des objectifs ma- 
jeurs des architectes: attraper toute 
te tarière naturdle (du nam) possi- 
ble. On finira -peut-être par s’y habi- 
tuer, comme à Fenvdoppc de zinc 
couvrant tes fat» en avancé, très 
exactement à te hauteur du Musée 
romain, qin, déridément, à côté dû 
WaUraf-Ridxartz-Ludwig est fane 
lobriétév d’une simplicité, d’une dîs- 
crériou parfaites. - 

L'implantation du musée est inté- 
ressante : dte dégage te vue sur le 
.Rhin, permet un© circulation pié- 
tonne jusqu’au fteuvq, renvoie la tir- 
criation des voitures en s ou terr ain. 
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perspective - nwîa insuffisamment 
moirée poiir imposer ses volumes. 

An-dedans, c’est un peu la même 
chrae, passé l’envol grandiloquent 
de Fesofier, qui sonne creux, on y 
trouve du bon, on y fait d’agréables 
découvertes sur 1a viDe, la cathé- 
drale : les ou veuilles dans. tes murs 
ajoutent de te lumière, nue lumière 
qu’on a voulue non pas uniforme et 
neutre, mais au contraire chan- 
geante, ce qui se défend, mais on 
voit trop les sources aussi bien natu- 
relles qu’artificielles: rails, spots, 
néons. C’est regrettable. Avec les li- 
gnes courbes, cela pèse vraiment 
trop sur les omaises. 

L’aménagement intérieur est un 
assez bon mélange de salles de diffé- 
rentes grandeurs qui devraient per- 
mettre de modifier et de renouveler 
raccrochage. Actuellement celui-ci 

n’ f*t j>p5 g^fjgfnigqnf 

On Fa dit, il est fondé sur le ma- 
riage de Fancien et dn contempo- 
rain. Pins exactement les collections 
du Wallraf, an premier étage, sont 
prises en sandwich entre tes collec- 
tions du Ludwig en sous-sol et au se- 
cond étage, le rc&de-cbaossée abri- 
tant le hall, la cafétéria et des 
espaces d’expositions temporaires 
(pour rinaiiguration : «■ Les rapports 
de fascination entre F Europe et 
l’Amérique», un thème qui 
convient). 


Le pop’art 
à l’honneur 


Au premier, par exemple, si Fidée 
d’avoir placé les peintures du Moyen 
Age dans te partie donnant sur le 
chevet de te cathédrale est bonne, on 
a par centre l’impression curi e use 
d’un accrochage absolument en 
cours, «Tune sorte d’inventaire où 
tout est ramené an même niveau, 
ouvres maîtresses et ouvres mi- 
neures classées par thèmes, par 
genres. Ainsi des retables, qui sont 
regroupés, et tous décollés du mur 
pour permettre aux visiteurs de voir 
les revers des panneaux latéraux. 
L’effet n’est pas heureux. De la Re- 
naissance jusqu’à l'impressionnisme, 
un long couknr dessert des salles et 
des voies latérales. De ce côté-là, les 
choses vont beaucoup mieux. La 
salle .des portraits de Rembrandt et 
de Hais est fort belle. D'autres 
grandes surprises sont ménagées, 
enrnniË le cabinet des denrim l indis- 
pensable au musée, dont c’cst une 
des -très grandes richesses - huit 
mille numéros. Une centaine sont 
présentés temporairement : des 


Un musée oeuf 
an chevet de ta cathédrale 
de Cologne (ci-contre). 
Une salle âs département 
^ dn Moyen Age (ci-dessus). 

BriHo. Ce qui ne rime pas à grand- 
chose. Ailleurs, on ne saisit pas bien 
ce qu’un Bacon vient faire pas très 
loin de Morandi, c'est un exemple 
parmi d’autres. On pourrait encore 
citer le cas du MotherweH et des 
deux T&pies dans la zone des réa- 
listes, de la porte de Brandebourg 
d*Immendocf et d’un environnement 
de Kîenholz. Par contre, on jubile 
plus du côté des classiques mo- 
dernes, notamment des avant-gardes 
soviétiques bien accrochés, dans une | 
perspective qui conduit an Bauhaus. 

Picasso est à l’honneur, et dispose 
d’une salle centrale pour lui. En ex- 
plorant les arrières, on peut décou- 
vrir de vraies petites merveilles sans 
trop savoir comment on en est arrivé 
Là. Grosso modo, le principe a été de 
partir du plus récent pour remonter 
le temps et te fil de l’histtiro, et de 
ne jamais perdre de vue les retours 
et les regards en arrière de Fart 
d’aujourd’hui. Va pour Baselitz, et 
Pende dans une grande salle pas très 
loin des expressionnistes classiques. 

Si franchement l'accrochage est 
ccmfus, Q reste quand même là une 
grande collection d'art moderne, 
celle de Peter Ludwig, et d’autres 
collectkinnenrs donateurs, qu’il ne 
faut pas oublier, car le musée Lud- 
wig englobe toutes les collections 
d’art du vingtième siècle de l'ancien 
Wallraf, et notamment celle que Jo- 
sef Haubrich (1889-1961) avait ras- 
semblée, y compris pendant la 
guerre, et sauvée malgré les nazis. 
Un ooQectkumear exemplaire, qui a 
servi d’exemple A Peter Ludwig, au- 
jourd’hui comblé par la création 
d’un musée qui porte son nom, asso- 
cié à l’art ancien, pour l’histoire, et 
sa propre image dans nristedre. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Renseignements 
téléphoniques 
au musée du Louvr 


uvre 


Les étrangère et les provinciaux 
qui voudraient obtenir des précisions 
sur Jes horaires d'ouverture et Jes 
collections du musée du Louvre pour- 
ront composer te 42-86-99-00. Des 
hôtesses d’accueil donneront aux 
heures ouvrables {9 h 45-18 heures) 
tous les renseignements que les visi- 
teurs peuvent souhaiter. En dehors 
des heures d'ouverture du musée 
ainsi que le mardi, jour de fermeture, 
ün répondeur automatique donnera 
en français, en anglais et en italien 
tes informations sur tes heures d’ou- 
verture, las tarifs et les diverses en- 
trées du musée. 


COMMUNICATION 

Pour défendre la chanson française 


M. de Villiers impose 
le sous-titrage 
des vidéo-clips étrangers 


Les vidéo-clips en langue étran- 
gère diffusés sur les chaînes de télé- 
vision publiques devront être sous- 
titrés en français. Cette obligation a 
été annoncée, mercredi 3 septembre, 
par le secrétariat d’Etat à a culture 
et à la communication, et sera ins- 
crite dans te cahier des charges 
d’ Antenne 2 et de FR 3. Des « con- 
trats de programmes » contrain- 
dront également les radios et les 
télévisions du service public à * pas- 
ser, aux heures de grande écorne, 
une majorité d’oeuvres originales 
d’expression française et natio- 
nale ». 

. Le sous-titrage concerne essentiel- 
lement les vidéo-ctips et les émis- 
sions > à dominante thématique 
musicale d'expression étrangère, 
tels • Les enfants du rock • sur 
A2 », a précisé 1e secrétariat d’Etat, 
en déclarant : • Nous refusons 
d’être une poubelle de la production 
vidéo-clip anglo-saxonne. » L’effort 


financier ainsi que le sous-titrage 
devront être « supporté et réalisé 
par les producteurs », les chaînes, 
dit-on, ne devraient pas être pénali- 
sées. La future Commission natio- 
nale de te communication et des 
libertés (CNCL) décidera si les 
de télévision privées devront 
aussi se soumettre â ces obligations. 

Inscrites dans un plan de défense 
de la chanson française, ces disposi- 
tions ont été diversement accueillies 
par les milieux professionnels. 
M. Henri de Bodinat, PDG de CBS 
Disques-France, estime qu'Q s’agit 

là d * une mesure amüibérale assez 
étonnante pour un gouvernement 
qui prône le libéralisme ». M. Jean- 
Loup Tournier, président de la 
SAGEM (Société des auteurs, com- 
positeurs et éditeurs de musiques), 
exprime un avis contraire, soucieux 
qull est d’une situation de la chan- 
son française qui, selon lui, ««e 
dégrade depuis dix ans ». 


Chargé du dossier de candidature à la « 5 » 
M. Claude Lemoine entre à la CLT 


M. Claude Lemoine, ancien direc- 
teur général de FR 3 et chroniqueur 
hebdomadaire de notre rubrique 
• échecs », vient d’entrer à 1a Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion comme chargé de mission 
auprès de M. Jacques Rigand, admi- 
nistrateur général. U devra préparer 
le dossier de candidature de 1a CLT 
et de ses partenaires (Havas, Mo8t> 
hennessy, Paribas) â la cinquième 
chaîne de télévision, dossier qui sera 
soumis à la Commission nationale de 
la communication audiovisuelle. 
M. Rigaud et M. Pierre Daurier, P.- 
D.G. d’Havas, mènent pour leur 

G irt les négociations afin de ressem- 
er tes partenaires financière de 
l'opération. 

D'autre part, la CLT devrait pro- 
céder dans les jours qui viennent à 
une restructuration de son capital. 
Ses deux actionnaires principaux. 


Havas et le groupe belge Bruxelles 
Lambert, ont en effet invité le géant 
de Tédition allemande, Bertelsman, 
à prendre une participa lion minori- 
taire dans Fratel, société filiale 
d’Audiofina, qui devrait lui donner 
5 % à 6 % du capital de la CLT. 

Cette alliance doit permettre aux 
groupes allemand et luxembourgeois 
de marier leur stratégie audiovi- 
suelle sur le marché allemand et 
d’avoir des initiatives communes 
dans d’autres pays européens. Tou- 
tefois, Bertelsman ne devrait pas 
participer au tour de table pour h 
reprise de te cinquième chaîne fran- 
çaise. La nouvelle loi limite en effet 
à 20 % le montant des partici pelions 
étrangères, part qui serait entière- 
ment souscrite par 1a CLT. 

J.-F. L 


Pour faire face au nouveau paysage audiovisuel 


Trois centrales d’achat d’espaces 
créent une filiale commune 


Trais centrales d’achat d’espaces. 
Initiatives Média, contrôlée par le 
groupe Lin tas, Universal Média, 
détenue majoritairement par 
l’agence de publicité Mac Cann- 

Laurène L’ Aliinec 
ficendéeparl'INC 

Madame « Consommation » 
quitte le petit écran 

Ce punch. Ce sourire. Ce débit. „ 
Cette voix énergique et ce style sans 
ften-flon. Un air de bonne élève, des 
cheveux de provinciale^. L’ Aliinec 
bien sûr! Impossible de ne pas 1a 
connaître, de ne pas Favoir croisée. 
Sur TFl? Allons donc! Sur TF 1, 
sur Antenne 2, sur FR 3. Les unes 
après les antres, dans l’ordre et dans 
le désordre puisqu’elle les faisait 
toutes. Oui, toutes ! Et pas n’importe 

Ï uand : entre 19 heures et 
1 heures - plutôt vers 20 h 30, - 
l’heure de plus grande écoute. Et 
pas en une seule fols, mais en sept, 
rendez-vous (en tout vingt-quatre 
minutes) répartis sur te semaine*» 
Etonnant privilège. 

Elle n’en abusait pas, tenez. Elle ! 
ne gaspillait pas. Elle fonçait tête 
baissée, fustigeait, dénonçait, 
conseillait. Sans une minute à per- 
dre pour quelque rond de jambe ou 
quelque battement de «L Quelle 
avocate nous avions là! Une avocate 
et une amie puisque les téléspecta- 
teurs lui attribuaient dans les son- 
dages jusqu’à 80% d’indice de 
confiance et d’utilité. 

Las! Laurcne L’Aliinec va quitter 
le petit écran qu’elle fréquentait 
assidûment depuis maintenant huit 
ans. Arrivée à l'Institut national de 
te consommation en 1973, pour 
s’occuper d’urbanisme et d'environ- 
nement, efle était entrée à son ser- 
vice audiovisuel en 1977 pour deve- 
nir rapidement rédactrice en chef du 
magazine • D’accord, pas 
d’accord », diffusé invariablement 
sur les trois chaînes et dont «die a 
assuré .depuis 1a présentation. Les 
changements survenus à la tête de 
1TNC, plusieurs désaccords et des 
divergences d'opinion sur 1a forme 
de l'émisu» - 0 est prévu de déper- 
sonnaliser rémission et de remplacer 
1e présentateur par une voix, off - 
mit cependant en raison de sa pas- 
sion. Laurène L* Aliinec quitte 
1TNC, licenciée et indemnisée. Avec 
l’espoir de faire un jour prochain à 
la télé un magazine de «société». 
«D’accord, pas d'accord» continue, 
mais sans son avocat A qui, désor- 
mais, confier notre tracas? 


A. Co. 


Erikson, et Idémédia, propriété de 
Daniel Adam et tF In tcrplans, ont 
créé une filiale commune, Publi 
Média Service. Les trots partenaires 
mettront en commun leur documen- 
tation média et développeront 
ensemble des recherches destinées à 
améliorer les outils audimétriques et 
les techniques d’enquête. 

Cette initiative est due aux chan- 
gements du paysage audiovisuel. En 
effet, les nouvelles télévisions, 
dotées de caractéristiques propres 
(rediffusion de programmes, durée 
de diffusion accrue, publics 
définis) , et la privatisation future de 
TF 1 modifient les habitudes de 
mesure de l’audience. Une connais- 
sance de plus en plus précise de 
celle-ci devient un élément détermi- 
nant pour fixer le prix d’un écran 
publicitaire. 

Ainsi, les trois centrales d’achat 
d’espaces ouvriront des banques de 
données, que pourront consulter les 
agences de publicité liées à ces trois 
centrales et leurs clients. Les trois 
partenaires garderont avec ceux-ci 
des relations autonomes, mais Publi 
Média Service assurera leur gestion 
informatique d'achat d’espaces. 


LaCOMAREG 
s’implante aux Etats-Unis 

La première société éditrice de 
journaux gratuits en France, la 
Communication pour les marchés 
régionaux (Comareg), présidée par 
M. Paul Dnri, poursuit sou dévelop- 
pement. En France, elle vient de 
prendre une participation majori- 
taire dans te groupe de presse gra- 
tuite Périosud, qui contrôle dans le 
Sud-Est (Béziers, Mende. Montpel- 
lier, Sète, etc.) dix publications dont 
la diffusion hebdomadaire totale est 
de 561 000 exemplaires. 

Grâce à cette prise de contrôle, la 
COMAREG confirme sa place de 
leader de la presse gratuite, avec 
plus de huit milli ons d’exemplaires 
diffusés chaque semaine, et de la 
publicité directe, avec plus d’un mil- 
liard de documents distribués cette 
année dans les boites aux lettres. 

La COMAREG s'implante aussi 
Outre-Atlantique. Elle a récemment 
pris le contrôle de la société éditrice 
du Pemtysaver, la Pennysavcr Publi- 
cations Inc Le Pemtysaver diffuse 
800000 exemplaires de journaux 
gratuits dans la région de Pittsburgh 
(Pennsylvanie) grâce à ses soixante- 
dix-huit éditions. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA DRAGUE. LA MARIÉE MISE A 
NU PAR SES CÉLIBATAIRES, 
MÊME, le Grand Edgar (43- 
20-90-09). 20 h 15 et 22 h. 

COUSCOUS AU CŒUR, l'Espace 
Gaîté (43-27-95-94). 22 h. 

FANDOS ET LIS. Jardin des 
Abbesses (42-62-40-93) 20 b 30. 

LES AMOUREUX DE MOLIÈRE. 
Bouffes Parisiens (42-96-60-24), 
21 tadim. 15 h 30. 

VINGT ANS DE PIANOS FORCÉS, 
Fontaine (48-74-74-40). 20 h 30. 
maL sam. à 17 ta. 


Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (Mar) 
Vidêo-owsiqae : tlj. à 13 fa. Musiques du 
Mali, de J.-F. Scbàano; 16 ta. Samson et 
Daiîla. de Saint-Satans; 19 h. le Messie. 
deHaendeL 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30 : Lfly et 
Uly. 

BOUFFES PARISIENS (46968624). 

21 h : les Amoureux de Molière. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47- 
42-43-41). 21 b : Reviens dormir à rHy- 
sêe. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

21 h ; Poil de carotte. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h ; An 
secours, elle me veuL 

EDOUARD VU (47-42-57-49), 20 ta 30 : 
la Répétition. 

FONTAINE (48-74-74-40). 20 h 30 : 

Vingt ans de piano Forcé. 

GUICHET MONTPARNASSE <46 
27-88-61 ). 21 h : Loup entouré de chiens 
à la tombée du soir. 

GRAND EDGARD (43-209009). 
20 h 15 : la Drague; 22 h : la Mariée 
mise à nu par ses célibataires, même. 
HUC HETTE (43-26-3899). 19 b 30 : la 
Cantatrice cbauve ; 22 h 30 : la Leçon. 
JARDIN DES ABBESSES (42-62-40-93). 

20 b 30 : Fondas et Lis. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 h : le 
Système Ritudicr. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), L : 19 ta : 
Simone Weü 1909-1943 ; 22 h : l'Amour 
goût. - Petite Salle. 20 h : Arlequin, ser- 
viteur de deux maîtres ; 22 h 30 : Fan- 
tonus. Elysces Chicago. 

MARIE STUART (454)8-17-80). 
I8h30: Dad. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui est qui? 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45 : 

I* Amuse-gueule (1 partir du 9) . 
THÉÂTRE DE L'ŒUVRE (48- 
7+42-52). 20 b 4S : l'Escalier. 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1 1-02). 
20 b 15 ; les Babas-cadres ; 22 ta ; Nous 
on Fait où on nom dit de Faire. 

THEATRE SAINT-GEORGES <48- 
7B63-47). 20 h 45 : Faisons un rêve. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). 20 h 15 : 
A Star is Beur; 21 b 30 : Poivre de 
Cayenne ; 22 b 30 ; Mémoire à suivre ; 
1 8 h 30 : BufFa 

TOURTOUR (48-87-82-48). 18 h 30 : 
Namouna: 20 b 30 : le Petit Prince; 

22 b 30 : la Nuit des morU de rire. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 

20 b 15 ; Areob = MC2 ; 21 h 30 : les 
Démon» Loulous ; 22 b 30 : L'Étoffe des 
blaireaux. — IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11) (D.), 
L 20 fa 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

2 1 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 b 30 : Elles 
nous veulent toutes. — DL 20 h 15 : 
Pierre Salvador! 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
20 b 15 ‘.Ficelles. 

PET I T CASINO (42-78-36-50). 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 b 15 : Nous, on 
sème. 


POINT-VIRGULE (42-78674)3), 

20 h 15 : D. and J. Memories ; 21 h 30 : 
Nos désira fout désordre ; 22 h 30 : Pièces 
détachées. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
784445). 21 h : Touche pas à mon vote. 

Music-hall 

LUCERNAIRE (45-44-S7-34), à 20 b : 

C. Vence chante Boris Vbut. 
POTÏWÊRE (42-61-44-16). à 21 heures : 
les Aventuriers de la gauche perdue. 


Danse 

MAIRIE DU IV* (42-78-60-56). place 
Baodoyer, à 21 h ; Ballets historiques du 
Marais. 


Opérettes, 
comédies musicales 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). à 
20 h: Blues à la caisse. 

DÉJAZET, TLP (48-87-97-34), 21 h : ta 
Petite Boutique des horreura. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4652-25 
1 S) . à 20 b 30 : le Roi du Pacifique. 


Les concerts 

EgSse SahH-JnBtn-|e- Pauvre. 21 b : 
J. Daubigney. Ilûte. F. Michel, clavecin. 
(Vivaldi. Marcello. Tc tan a nn — ). 
Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h : Ars 
Antique de Paris (monodks et polypho- 
nies au Moyen Age. musique espagnole 
do 16*. musique française des 17 e et 
18* s.) (+ le 6). 

Egfise Saint-Etienne da Mont, 28 fa 30 : 
Orchestre de chambre de Heidelberg 
(Vivaldi) (+ le 4). 

Chapelle de ta Salpétrière, 20 b 45 : 
• Curlew River », «The Prodiga] Sang-, 
opéra d’Eglise de B. Brittcn. Dir. musi- 
cale P. Crockford. mise en scène P. Pif- 
fault. 

Eglise Salnt-J ttOen-le- Pauvre, 20 h 30 : 
R. P tarot. hautbois. R. SïegeL piano. 
(Bach, Mozart. Marcello...). 
Sihne-CbapeBe, 18 b 45 H 22 fa : An 
Atmqua de Paris (ait de G. de Mac haut. 
Age d'or de la musique espagnole 
(16* s.). J. Dowiand). 

Table Verte, ZZ fa : Le Concert du Marais 
(Monteverdi. Dowiand, Janeqnln_). 
Ton- Eiffel. SaHe G. Eiffel, 19 b 45 : 
A. Fasang. piano. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALE (42-33-37-71), 23 h ; 

Betina. 

CAVEAU DE IA HUCHETTE (46 
2565-05), 21 h 30: W. Douai Jazz Band. 
GIBUS (474)0-78-88), 23 b : En» Zita. 
MAGNETIC TERRACE (42-36-2644). 

22 h : Sexteto Tango de Buenos-Aires. 
MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h : 
M. Maria. 

NEW MORNING (45-23-51-41). 21 h 30 : 
C Baker Tria 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h : Quintette de Puris- 
FETIT OPPORTUN (42-2601-36) 
(Me.). 23 b : T. Canon, G. Arvamus, 
J. Samson, C. Saodrais. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 h 30 : 
Météo. 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 b 30 : 

Wbopcc Makcrs et B. Leeroan. 
SUNSET (42411-4660). 23 b : Trio Bar- 
ret. Texier. Romana 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). 22 h. 24 b : O. PiroQuinteL 

m 

Festival estival de Paris 

(42-27-1268) 

EgBse Saint-Germsiii dre-Prés. à 20 h 30 ; 
J. Taddei. oigne (Boe hna n n. Brahms, 
Liszt). 

BANLIEUES 89 - FÊTES ET FORTS 
(45-76-1 5-50) 

Fort de Cbampiguy, à 23 h ; Nuit tropicale. 




Les fihns marqués (*) sont îuttnflta aux 

moins de treize ans (••) aux notas de rix- 
fauftaus. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

19 h. Forfaiture, de C.B. de Mille; 
l'Homme aux yeux clairs, de WJ5. Hart-, 
21 h. les Trois Lumières, de F. Lang. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

17 b, Big brown Egcs. de R- Walsh 
(v.o.) : 19 h. la Course de Broadway-Bill, 
de F. Capra (vx>.). 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. va) : 
Lacunaire, 6* (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéoo, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20401. 

L’AME SŒUR (Suis.) * Luxembourg 
<tasp.).6* (46-33-97-77). 

L'AMOUR SORCIER (Esa... va) : Ciné- 
Beau bourg. 3* (42-71-52-36) : Studio de 
ta Harpe, 5* (46-34-25-52) ; 14- Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94) : UGC 
Champs-Elysées. «• (4562-2040) i 14- 
Juillet Beaugrencifc. 15* (45-75-79-79). 
— V.f. : Para moût Opéra, 9* (47- 
4266-31) ; Galaxie, 13* (4580-18-03) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-4685). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, vJ.) : Parnassiens, 14* (46 
20-30-19). 

ANNE TR1STER (Canadien) : Forum 
OriemrExpreas. 1- (42-33-42-26). 

BEAU TEMPS mais ORAGEUX en 

■ FIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Ciné- 
Beanboorg. 3* (42-71-52-36) ; Saint- 
André-dce-ArU. 6* (43-26-48-18) ; 


Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; 14-JniIla Bastille, 
II* (43679081). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tnm- 
rien. v.a) : Utopia. 5* (43-268465) . 

BffiDY (A-, v-a) ; Onocbes, 6* (46- 
33-1082). - V£ ; Opéra Night, 2* (46 
9662-56). 

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Saint-Michel. 
S* (43-26-79-17) ; George-V. 8* (45 
62-41-46) ; Montpamos, ‘ 14» (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (b. sp.), 5- (43-2684-65). 

BRAZIL (Brit, va) : Epéede-Boi», 5* 
(43-37-57-47). 

CASH-CASH (A. **) : Espace Gaîté, 
14* (45-27-95-94). 

CENT FRANCS L'AMOUR (*) (Fr.) : 
Gaumont Ambassade, S* (45-59-1908). 

CLOCK WISE (Brit. va) : Ennui, 1“ 
(42-9763-74); UGC Odéon. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45 
62-2040). 

LE CONTRAT <A^ vJ.) : Arcades. 2 • 
(42-33-5468) : Gaîté Ro checb coart, 9* 
(48-78-81-77) ; Lumière. 9- (42- 
46-49-07) ; Gaumont Parnasse, 14* (46 

35- 30-40). 

CORPS ET BHZNS (Fr.) : Cmé- 
Beau bourg. 3* (42-71-52-36) ; 14- 
Juflkt^amasse, 6* (45-26-5800); 14- 
Juillet Racine, 6* (45-26-19-68) ; UGC 
Biarritz. 8* (4562-20-40) ; UGC Boule- 
vard. 9* (45-7+9540) ; 148«ïllci Bas- 
tille. U- (43-57-90-81) ; UGC Gobelins. 
13° (46362644) :Mcotpaxnoa. 14* (45 
27-52-37) ; 14-JoiBet BeangraàeOe. 15* 
(45-75-79-79) . 

CRAZY FAMILY (Jap, «a) : Utopia. » 
(45268465) ; Espace Gaîté, 14* (45- 
27-9594). 

DANS LES BRAS DE L'ENFER (A_ 

. v.f-) : Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Paris Ciné, HP (47- 
70-21-71} ; UGC Gobelins. 13* (45 

36- 2544). 


Spectacles 



LE DIABLE AU CORPS au va) (*) : 
Cmocfae, 6* (46-351082). - VJ. ; Sarâfr- 
Antbroae, 11* (47-0089-16). 

LE INAMANT DU NIL (A-, v.a) : 
Espace Gaîté (h. sp.), 14* (4527-9594). 

DROLES D’ESPIONS (A-. va) : 
Ambassade, 8* (4559-19-08). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (42456600)* 

ESCORT GÏRL (Br_ ta) : Gaumont 
Halles, 1** (40-26-12-12) ; 14- Juillet 
Odéon. 6* (45355983) ; Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Miramar, 14* (45 
2089-32) ; 14- Juillet BeaagreœDe. 15* 
(457579-79). - VJ. : Gaumont Opéra. 
2* (474260-33) ; UGC Gobeii», 13* 
(4536-2344) ; Gaumont Co n vention, 
15 (48-2842-27). 

FX, EFFET DE CHOC (A., va) .-Forum 
Orient Express. 1- (42-334526) ; Mari- 
grwn, g* (45559282) ; Parnassiens, 14* 
(453521-21). - VJ. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (4574-94-94) ; Français. 9> 
(47-70-33-88) ; Images, 18* (45- 
2247-94). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.). Denfert. 
14* (452141-01). 

GENESE (tnd, va) : DeaTett, 14* (45 
214181). 

GINGER ET FRED (le, va) : Templiers, 
> (42-759466). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-Belge) : 
Studio 43. 9* (47-706340) . 

HANNAH ET SES SŒURS (A* v.a) : 
Gaumont Halles, 1- (42-974570)1 
Quintette, 5 (453579-38) ; 14-Judlet 
Odéon. 6* (45255983); Gaumont 
Ambassade, 8* (43651508) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (45353040). - VJ.: 
Paramount Opéra, 5 (4742-5531). 

HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (tasp.) 5 (47- 
766340). 

H3GHLANDER (BriL. va) : George V, 
5 (45624146). - VJ. : Lumière. 5 
(42-4649-07). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 
Républk Cinéma. Il* (450551-33) : 
Denfert. 14* (452141-01). 

HITCHER (A, va) (•) : George V. 8* 
(45654146). 

IL ETAIT UNE FOIS LA TERRE (A) : 
U Géode. 19* (45455500). 

LE JARDIN D’ENFANTS (Sov, va) : 
Cosmos, 5 (4544-2880) ; Triomphe, 8* 
(45624576). 

JEAN I* FLQRETTE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1** (40-2512-12) : Gaumont 
Opéra, 2* (474560-33) ; Grand Rex. 2> 
(42468593) : Ciné Beaubourg. 3* (45 
71-52-36) ; Hantefeuille, 6* (46- 
3579-38); Publics Saint-Grnmain. 5 
(42-22-7280) ; UGC Danton. 6* (42- 
251530); Pagode, 7* (47-0512-15): 
Ambassade, 8* (4559-19-08) ; UOC 
Normandie, 8* (45651516) ; Saint- 
Lazare Pssquier, B* (4598-3543) : 
Français. 9* (47-70-3588) ; Bastille. 11* 
(4507-5440) ; Nation, 12* (43- 
43-0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (45 
43-01-59) ; Escortai Panorama, 13* (47- 
07-28-04) ; Fauvette. 13* (4531-5686) ; 
Galaxie. 13* (4580-18-03); Mistral, 
(45353243) ; Montparnasse Pathé 
(2 salles), 14* (4520-1286) ; Ganmom 
Parnasse, 14* (45353040) ; Gaumont 
CouveatioQ, 15 (48-2642-27) ; Kinopa- 
norama. 15 (43-06-50-50) ; Mayfair 
Patbé. 15 (452527-06) ; Maillot, 
17- (4748-0506) : Wépler Patbé. 16 
(452246-01) ; Secrêtan, 19- (42- 
41-77-99) ; Gambetta, 20* (46- 
3510-96). 

KARATÉ HD, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A-, v.a) : Marignan. 8* 
(4559-9282). - VJ. : Rex, 2- (42- 
358593) ; Français. 9* (47-70-3388) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (4520-12-06) ; 
Convention Saint -Charles. 15 (45 
79-33-00) ; Clichy Pntbé, 18* (45- 

• 224601). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucemaire, 
6 • (4544-37-34). 


MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 5 
(453597-77). 

LE MAL PAR LE MAL (A.) :VJ. Impé- 
rial. 2 ■ (474672-52) ; Maxévflle, 9* (47- 
767286) : Fanvette, 13* (4531-5686). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Odéon 
(Hsp.), 5 (45255983). 

LE MÉTRO DE LA MORT (*) (BriL, 
v.f.) : Gaîté Rochecbouart, 9* (46 
7881-77). 

LE MOME (*) (Fr) : Forum Orient- 
Express, 1«* (46334626) : Richelieu, 2* 
(46355570): Hantefeuille, 5 (45 
3579-38) : Marignan, 8* (45599282) ; 
Français. 9* (47-763388) : Fauvette, 
15 (4531-5686) ; Mistral. 14* (45 
365243) : Montparnasse Patbé, 14* 
(45261206) ; Gaumont Convention. 
15 (46284627); Patbé CBcby. 16 
(45224501). 

MONA USA (•) (BriL) (va) : Gau- 
mont Halles. !■* (46251612) ; Saint- 
Germain Village, 5 (4533-6520) ; 
14 Juillet Odéoo. 6 (45255983) ; Coti- 
sée. 8* (4559-2946). - VJ. : Gaumont 
Parnasse, 14* (45353040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (Al. 
va) : Cinocbes, 5 (45351082) : 
Triomphe. 6 (45664576). - VJ : 
Lumière. 9* (42464907). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien. v.o) : 14- Juillet Panasse, 6*- 
(45255600). 

OUT OF AFRICA (A., va) : Saint- 
Germain Hachette, 5 (45356520): 
Colisée. 6 14559-2946). - VJ. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47428633) ; Miramar, 
14* (452689-52) ; Co nvemi o u Stini- 
Cbaries, 15* (4579-3500). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum. I«* (46 
97-5574) ; Richelieu. 2* (42-355570) ; 
Impérial. 2* (4742-7652); Hante- 
foiille. 5 (453579-38) ; Marignan. 8* 
(4559-92-82) ; Nation. 12* (45 
430487) -, Fauvette, 13* (4531-5686) ; 
Mistral. 14*. (4539-5243) ; parnassiens, 
14* (453521-21) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (46264627) ; MaiDot, 17* 
(47460606) ; Patbé Clidiy. 16 (45 
224501). 

PIRATES (A-, va et vJ.) : George V, 8* 
(45464146). 

POLTERGEEST (•) (A, va) ï George V. 
6 (45824146). - VJ. : Gaumont 
RkbeUen, 2* (46355570) ; Bretagne, 
6* (42-2657-97) '; Paramount Opéra. 9* 
(4742-5531); Fanvette. 13* (45 
31-6674) ; Clichy Pethé, Jg* (45 
224601). 

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43. 9* (47- 
708340). 

QUI TROP EMBRASSE- (Fe) : Stu- 
dio 43, 9* (47-766340). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A» và) : Epéede-Bcrâ, 5 (45 

37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Dentot, 
14* (452141-01). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Vendôme, 2* (474697-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Studio de ta Harpe, 5 (45 
352582). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Parnas- 
siens, 14* (453521-21). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Saint-André-des-Arts, 5 (45268625). 

SHORT CTRCUTT (A., va) : UGC Nor- 
mandie, 8* (45-651516). - VX : Rex, 
2* (42-368 593) ; UGC Montparnasse. 
& 145749494) ; UGC Boulevard, 9* 
(45749540). 

SOLEIL IME NUIT (A. va) : Pubfids 
Matignon. 8* (4559-3197). - VJ.: 
Opéra Night, 2* (42968656): 

STOP MAHNG SENSE (A* va) : 
Escortai Panorama, 13* (4707-2604). 

STRANGER THAN PARAD1SE (A, 
va) (hsp.) : Utopia, 5* (43258485). 

TEEN WOLF (A, va) : UGC Ermitage. 
6 (45651516). - VJ. : Rex, 2* (46 
368393). 


LES FILMS NOUVEAUX 

ACT OF VENGEANCE, film améri- MELO, film français d’Alain Resnais: 
cain de John Mackenzie, v.o. : Forum Gaumont HaOes, 1“ (429749-70) ; 


Orient Express, 1- (463342-26) ; 
UGC Danton. 5 (42-251630); 
George-V, 8* (45864146) ; UGC 
Ermitage, 8* (45861516) ; vJ. : 
UGC Montparnasse, 6* <45- 
74-9594) ; Français, 9* (47- 
7633-88) ; Maxévillc, 9* (47- 
7672-86) ; Bastille. 1 1* 
(4507-5440) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (4543-01-59) ; Fauvette, 13* 
(45318674) ; Mampaïuos. 15 (45 
27-52-37) ; Conve nt ion St-Charles, 
15 (45749340) ; Images. 18* (45 
224794) ; Secrêtan, 19* (42- 
41-77-99) ; Gambetta. 20* (45 
351096). 

LES AVENTURES DE JACK BUR- 
TON, (Dm américain de John Car- 
peuter, va : Forum Orient Exprès», 
1- (42-3342-26) ; Quintette, 5 (45 
3579-38) ; UGC Odéon, 5 (42- 
25-1630) ; Marignan, 8* (43- 
59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* 
(4582-20-40); vJ. : Rca. 2* (42- 
368393) ; UGC Montparnasse, 5 
(45749494) : Paramount Opéra. 9* 
(4742-5531); Bastille, II* (45 
07-54409) ; UOC Gare de Lyon, 12* 
(4343-01-39) : UGC Gobelins. 13* 
(43-352344) : Mistral. 15 (45 
39-5243) ; Montparnasse Patbé. 15 
(45261606) : UGC Convention. 
15 (45749340) ; Maillot. 17* (47- 
4506-06) ; Patbé CUchy, 15 (45 
22-46-01) ; Gambetta. 20* (45 
351696). 

L’INVASION VIENT DE MARS, 
film américain de Tobe Hooper, ta : 
Forum Orient Express, l« (42- 
3542-26); UGC Daman, 5 (42- 
251630) ; George-V, g* (45 
6241-26) ; Triomphe. 8* 
(4582-9576) ; vJ. : Rex. 2* (42- 
368393) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45749494) ; Parâmouai Opéra, 9* 
(4742-5531) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434391-59) : UGC Gobelins. 
13* (45352544); Convention Si- 
Charies, 15* (4579-3390) ; UGC 
Convention. 15 (45-74-9340) ; 
Wepfer Patbé. 18* (45265691). 


Gaumont Opéra, 2* (47428633) : 
Gaumont Richelieu, 2* (42- 
355570) ; Reflet Méditas, » (45 
544634) ; 14 Jmlkt Odéon, 5 (45 
255983); 14 juillet Parnasse, 5 
(452558-00) ; Pagode, 7* (47- 
05-12-13) ; Colisée. 8* (43- 
59-2946) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (47-267523) ; 14 juillet Bastille, 
11* (45579681) ; UGC GobeKnt, 
13* (45352344) : Miramar. 14* 
(452089-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 1S* (452842-27) : 14 Juillet 
Beaagrenclle, 15 (45757579). 

MY BEAUFZFUL LAUNDRCTTE, 
film britanmqne de Stephen Freais. 
v.o. : Gaumont Halles, 1° (42- 
974670) : St-André des Arts. 5 
(46264518) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 6 (45599487) ; 14 Juillet 
Bastille. 1 1* (45579681) ; Escurial, 
13* (4797-2894) ; 14 Juillet Beao- 
greoelîe, 16 (45757579); vJL : 
Ganmom Opéra, 6 (4742-6633) ; 
Gaumont Parnaise. 14* (43- 
353640). 

LE RAYON VERT, film français de 
Eric Rohmer : Forum Orient Express, 
l* r (42-3342-26) ; Saint- 
Germam-dcs-Prés, 6 (42-2287-23).; 
Reflet Balzac, 8* (4581-1660) ; St- 
Lazare Pasqukx, 6 (43-87-3543) ; 
Parnassiens, 14* (45263619). 

SAUVE-TOI LOLA, flba français de 
Michel Drach : Forum. 1* (46 
97-5574) ; Gaumont RichMiru. 6 
(42-355570) ; Impérial. 2* (47- 
467652) ; Hauicfeuiïle. 6* (45 
33-79-38) ; Marignan. 8* (43- 
559282); St-Lazare Ptequter, 8* 
(4387-3543) ; Nation, 16 (45 
43-04-67) ; Fanvette. 13* (43- 
31-5586) ; Montparnasse Patbé, 14- 
(45261296) ; PUM St-Jacutj«. 14* 
(45898842) ; Gaumont Cooven- 
boa, 16 (45284627) ; MaiDot, 17* 
(47450506) ; Patbé CBcby. 18* 
(45224501). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, va) : Action Christine. 6* (45 
2511-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (?) :Capri.2* 
(45-051189) ; Marignan. 8* (46 
5992-82) : Btauvnnne Mon tparnas se. IS* .. 
(4544-2592). 

TOUCH OE ZEN (Chinois, v.o.) : Reflet 
Balzac, 8* (45851660). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : G au m ont Opéra. 
6 (47428633) ; Saint-Michel, 5 (45 
257517) ; Bretagne, 6* (46265797) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (45551508). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-1189) ; 
George V. 8* (45624146>; Mosrt- 
parnos, 14*. (4527-52-37). 

UN SACRÉ BORDEL (AvvJL) : Paza- 
moum Opéra. 5 (4742-553) L 

UNDER THE CHERSYMOON (A^ 
v.o.) : Ciné Beanbonrg. 3* (42- 
7652-36) : 14 JiriBet Odéon. 6» (45 
255283) ; UGC Normandie; 5 (45- 
651516), — *VX : UGC Mantp ernsmà 
5 (45769494) : UGC Boulevard. 5 
(45352544). 

YIDDISH CONNECTION (Fie.) : Forum. 
1« (42-97-5574) : Rex, 2* (42- 
368593) : UGC Montparnasse, 5 (45 
74-94-94) ; UGC Odéon: 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz. S* 
(4562-2640) ; UGC. Ermitage. 8* (45 
651516) ; UGC Boulevard. 9* (45 
749540) ; Nation, 12* (43450487) : 
UGC Gare de Lyon. 12* (434391-59) ; 
Galaxie. 13* (4580-1893) ; UGC Gobe- 
lias. 13* (45861893) ; Mmzal, 14* (45 
39-5243) ; Parnassiens. 14* (45 
3521-21) : 14 Juillet Bcangreneflc. 
15 (457579-79): UGC Conventkm; 
15 (45749340) ; Imagée. 18* (45 
2647-94) ; Secrêtan, 19* (4241-77-99)/ 

Les grandes reprises 

4JXÙURS, L’HERBE ~ EST PLUS 
VERTE (A* và) : Champo, 5 (45 
54-5180). 

A. L’EST D*EDEN (A, v.o) : Action 
Chriaine, 5 (4529-1 1-30) - 

AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois, 15 
(45544685) ; Boîte I films. 17* (45 
2644-21). 

L’ARBRE AUX SABOTS (h.) : Latins. 
4* (467847-86). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^ VA) : Action Ecoles, 5 (45 
2572-07). 

AU CŒUR EK LA NUIT (Brit, va) : 
Reflet Logos; 5 (43844634). 

BARRY LYNDON (A, va) : Qnbiieoe, 
5 (45357638) ; PublkSs Champs- 
Elysées. 6 (47-267523); Bienvenue 
Montparnasse, 15 (4544-2592). 

LA «wi-l-g ET LE CLOCHARD (A, 
vX) rSamt-Lambert. 15 (45329188) ; 
Napoléon. 17* (42878342). 

BERLIN AFFAIR (AIL, va) (*):Stwfid 
'1671). . 


UGC 


Gatande (b. sp^, 5 (4555767 
BLADE RUNNER (A, va) (*) : 

Danton. «■ (462516 30). 

BONS BAISBIS DE RUSSIE (A, ta) : 
George-V. 8* (4562414 6). - VJ. : Par- 
nassiens. 15 (453521-21). 

BUCSY MALONE (A^ ta) : Utopia. 5 
(45258565). . . 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Boîte 1 
Fans. 17* (45264521). 

LE CANARDEUR (A, va.) : Action 
Rhe Gauche, 5 (45294440). - VJ. : 
Images, 15 (45224794). 
CENDRHXON (A, vJ.) : Rex. 6 (46 
358393) ; Galaxie, 15 (45861803) ; 
Ganmom Panasse, 19 (45353640) ; 
Napoléon. 17* (42878342). 
CHAMPION (A, ta) (1949) îTWlet 
Logos. 5 (45544634) ; Bysées Lin- 
coln,» (4559-3514). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) ; L ux e mbour g, 
9 (453597-77) ; Reflet Balzac, 8* (45 
61-1680) ; Parnassiens. 14* (43- 
3521-21). 

COMMANDO (A.) (») :HoBywood Bou- 
levard, 9* (47-761041). 

COMMENT ÉPOUSER UN MIQKM- 
NAlRE (A, va) : Studio de ta Contres- 
carpe,* (45257637). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A, va) 
Panthéon. 5* (43851584). 

LA CROKÉE DES DESTINS (A, va) : 

Républic, II* (489551-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va T r 
CM trier Victoria, 1» (45988514). 
DÉLIVRANCE (A.) (•) : Teznpliera, > . 
(42-729556). 

LA DÉCHIRURE (A, va> rRbtito^l9* 
(46978781). 

LES ENFANT DU PARADES (Fr.J : 

RxMtagh. 15 (46888444). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, Va) (•*) : 
Cinocbes, 5 (453510-82). - V. t. ; 
Maxévüle.9* (47-767286). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action Ctohtine Bis. 5 (4529-11-30). 


LA FILLE DE RYAN (A, va) : 2b» 
tagh. 16* (42888444). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Grand Pavois. 15* (45554585). 

GOLDHNGER (A, vJ.) : Arcades. 2* 

; (42-338488). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) :BoZteftfifans. 17* (45224521). 

HUIT ET DEMI (IL va) Latin, 5 
(42-784786). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS LOUEST 
(IL, vJ.) : Arcades, 2* (46355558). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A, vX) : Grand Émis (Hjlpl). 
15 (45854585). .. 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER 
(Fc.) : Onocbes. 6* (45351682) : 
Saint-Ambroise (Hj.p.), 11* (47- 

‘ 0689-16) . 

KAGEMUSHA (Jap.) (va) : Cbatdet 
Vtcaata, 1- (45989514). 

UUMASLEN (AIL, va) : Britc 1 fBins, 
1X45224522). 

LUDWIG (It) (vertion intégrale) (va) : 
Bonaparte, fi* (43851612). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS. (BriL, va) : Studio Gatande 
(h. sp.). 5* <455572-7 1) ; Saint- 
' A mb ro i se . Il* (479089-16). 

MDDNIGBT EXPRESS (A, wX) ( a *) : 
Capri. 2* (4508-1189). 

MY PAIR LADY (A, va) : Gecrgts V. 8* 
(45824146). 

NAZAR1N (Mex. va) : Reflet Loge». 5 
(455542-34). 

NOBLESSE OBLIGE (Brit, va) : Sars5 
Lambert. 15 (453691-68). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) : 
Cbfttria Victoria, 1- (45989514); 
Studio G alan de (h. sp.), 5 (43- 
5572-71). 

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 
(45544685). 

PAS D’ORCHIDÉES FOUR ROSS 
BLANDZSH (A.) {*) : Reflet Logos. 5 
(45544634). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Boîte 
à films, 17* (45264521). 

FETER PAN (A_ vJ.) ; Napoléon, 17* 
(46678340). 

FIC-NIC A HANCING ROCK (Ana, 
va) ; Utopia, 5 (45268485) ; Triom- 
phe.» (45864576). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, vX) : Grand Pavots (HxP-). 15 
(45544685). 

ROBIN DES BCHS (A, vJ.) : Napoléon. 
1X42878540). 

LA ROSE TATOUÉE (A, va) : Luxem- 
boorg. 6* (453597-77). 

ROCKY IV (A, vS.) : Maxévflle, 9* (47- 
767686). 

LA ROUTE DES INDES (Brit, va) : 
Ranetagfa, 15 (42888444). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (II. va) (*•) : Saiin- 
Ambrobc. Il* (47-0689-16). 

SANSTOTTNILOl (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-708340). 

LE SOLITAIRE DE PORT HUMBOLT 
(A, vJ.) : Le Club, 9* (47-708147). 

SUBWÂY (Fr.) : Boîte 1 films. 17* (45 
T24521). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Parnassiens. 15 
(45263619); Grand Pavois. 15 (45 
544585). 

TDOTSIE (A, VA) ; Punaniens. 19 (45 
3521-21). . 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9* (47-708340). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Pavois (Ks.p.). 15* (45554585). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) : Elysces L i n co ln . 8* (45 
593514). 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A^ vo) : GrandPbvœ, 15 
(45554585). 19 A 30, + Britc à films. 
1X45264521). 19 1» 50. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) ; 

. Tempbcn, 5.(467694-56), 22 h 20. 

CABARET (A, va) : Cbétekt-Vjcroria. 
. 1- (45089514), 19 b 45. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, vo) : 
Châtelet- Victoria, 1» (45-08-9514), 
18 h_ 

DÉLIVRANCE (A, vo) ; TempEers, 5 
(46769556), 22 h 20. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHENA BLUE (-) (A^ va.) : 

_ Châtelet- Victoria, . 1**_ (4598-9514). 
20 h 15- 

M. LE MAUDIT (AIL, va) ? RépubEo- 
Cméms.ll* (489551-33), 22*. 

PARIS, TEXAS (A, va) : Cinoebes 
Saint-Germain, 6* (4533-1682). 
21hS0. 

ROCKY HORRO* PICTURÉ SHOW 
(•) (A, ta) SiurSo-Galànde, 5 (45 
5572-7 1),22 h 25, 0 b 25. 

TAXI DRIVER («) (a, va) : Châtelet. 
Vra orie, I>(459895i4),22fa 15. 

WTTNESS (A, vo) : Rtafco, 19* (45 
078781), 18b 40 l 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE^ 7 SEPTEMBRE 


«Le c i me ti ère Saint- Vincent et la 
bute Montmartre insrihe*. 15 beuxes, 
métro Lamarcfc: (Approche de l’art). - - 

«La rue Mrartorgueil. réndesnecoor 
des Miracles»,. 15 henres, sortie métro 
Sentier (R ésurrection de Paris). 

« Le palais du Luxembourg », 
15 h 20, rue Tourna (M Pobyer), 
ou 10 h 30, 15^ rue de Vangüard . 
(M 1 ** Venueerech) - 

« Abbaye Saint-Mertin-des- 
Cbamps». 15 heures. 292, rue .Saimr. . 
Martin (Anne Ferrand).. . . ■ 

«La crypte arrirério^que, décou- 
verte d’une maison romaine et de ami- 
sons médiévales dans l*fle de la Oté». 
15 heures, e n tré e cryptc parvis Notre- 
Dame (E. Rtanun). 

«Les synagogues du vieux quartier 
tarante de tarse des Roriera, le cœyent 
des Blancs-Manteaux», 16 heures, 

9, me Malber (Vieux Paris) . 

■« L’hôtel de Snlly ». 1 S heures. 
62, rue Saint-Antmne (M. Dussart). 

«Le cMteao de Maisons-Laffitte». - 
15 h 30. vestibule château (accès par 
Saint-Lazare) (M“* Hulot) . 

«Hôtels. et jardins da Marais, place . 
des Vosges », IS bernes et 17 heures, 
grilles Carnavalet (C.-A. Mener). 

« Radin et Camille Claudel ». 
1l)1i Tfl, minfl Finira (Cîi MÏiilii). 


«La CaD rierg e rie .de PhiJippeleBt 
i* Terreur », 15 heures, entr 
(M-OuLasnier). ' 

« Les salons du ministère d 
finuoes». 16 heures. 93. rue de Rit 
(A1TC). 

• Journée à thème : quelques jard 
et leurs . histoires », însCnntio 
46829888 (M. Hagerj. - 
«De Monet à Picasso», 10 h l 
entrée- muée Orangerie, et «Le fl 
bourg : Samt-Germam, des «tawc 
: Pbôtel da Châtriet â ThÔtel de Sal 
Simt^*. 15 heures, 127; me de G 

nèfle (P.-Y.Jaslet). 

heure « Pèro-Laritaisc 

10 acores. II b 30. 14 II 30 ck 161m 

entrée principale (V.'dë Lan^ade) . 
«La basilique de Saint4)ems et i 

Germeras ibaifles», .14 h 30, hait stati 
Saint-Denis, bastUque (M. Bannit) 
. «Notre-Dame».. 15 h eures » ,'mfi 
0*6 (L Haullcr). 

.- - Loches »/ t£L. 4887-2514 (Car 

eatioasle des nu m un icntt »«■ »«« ■ 

CONFÉRENCES 

' U P» dés ProuvaircT Cl» ~6u 
««te), lS bcoFeft. «Lcs morts m yà 
rienses' de' Fbâtoirc coauatpùniae 
par M. Bernard Czarny; «Noctradsn) 
et ks évé nex n eat s actuels» LNa*j- v 
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Radio-télévision 


râifio et dé télévision, accompagnés d’articles de pré- 
mmt imms^ ^^lustrations et de la listé commentée de tous les films, 

li—j- c nayie semaine dans notre supplément do samedi daté dimancbe- 

î*^** 01 » par im triah^e noir sont celles qui ont 
£? ÿ^tedamlCT supplément Lesjcarrés placés après le titre 

epp ré^ation s □ A éviter « On peut voir ■■ Ne pas 
jranqnerM» Ojef-^ceuvre ouclassiqTie. - ' ' “ 


Vendredi 5 septembre 


l*REMtÊRÈ CHAINE : TF î 

20 11 30 Variété» 

' congrès, 

Ï2*"*? 00 m Minute Mhfinea an CÙnea été rempl*- 

. . eeer-nvr «m* firtraraiaiiiwMin ■ » j . _■ _# • ■ j. * r _ 


Mr*3ta Mathfcu airPa |*ü ** 


cécparua ca regiau e m cnt du «peotode donné* wta 
■ dratctae an Paiaisdea congrès, i Phriè-eit févrierder- 

* 1 Wrlétév :.Serg» GefaMbourg wr Ceafcie da 
Port*. . 

23 h 5 JournaL ■'■ 

5 h is 36, photos de vacances. : 

23 h 20 Té lAvitaon a anç frontière. " 

R c ad oodi c h on groise; 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 . 

20 h SB .Sfritiùiirirfr Onn^nrfB 

21 h 38 : Apoctropbm ■ - 

Sur le thème : Des homme* dans l’ombré. Sont invités : 

CUne émiucace grise : Jeu Jardin 
-(1904-1576) ; Bornant Sichère (La gloire d’un traître) ; 
™n« Modiano . (Dimanches d’apte) , y Christine 
Ocirent et Alexandre de Mareacbe» (Dan* lé-secret des 
princes). 

22 h 48 Journal. 7 .1 

22 CMhM :Ugsnèal dararmié mon». ■' 

.Fthn ftanccMtaBen de Luciano Tovoli <1982)1 Avec 
Marcello Mastroianni. MîchdPiccoli,AncmkAim6e- 
t>’<*pr*s un singulier roman dTsmati Kadaré, un beau film 
o rateur passé assez injustement inaperçu. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

20 h 30 Série î Celebritÿ. 

21 h 20 Magasin» : Taxi. - 

De PhSppeAlforai et Maurice Dngowson. : . ' 

Au so mm a ir e : 1 fepoctages snr les jeunes démocraties ; • 
Hatli. !ex Philippines et rArgomne ; Rétroviseur. . 

22 h 20 JournaL.. 

22 h 40 DécâbMa. . 

Ennsrion rock présentée par Jean-Ldo Jandr. . Avec , 
Alain Baahnng. The Blow Monkeys, The Lordsof the 
No» Church, Lon Reed, Spf Verges Spy, Sema, ma 
mal Compact, FïxedUp. 


■23 h 10 ■ Préluda è ta niât. ■ 

CANAL PLUS : . 

-20h 30. Le* TriatEs : 20 h 55, Otant : The Du* Mbnr ■ 
iüm américain de Robert Siodmak (1946). en v.o. et noir et 
btuc. Avec O.- De HavüJaad, L. Ayrcs. T. Mitchell. 
R. Loua : 21 b 25, Otant» : New York, 2 hem» dn matin □ 
Film américain d’Abel Ferrada (1984). Avec T. Berenger, 
B. Dec Williams, J. Sealia ; 0 h, Cttama : La rayoa vert ■■ 
S® ‘FEric Rofamer (1986). Avec M. Rivière, Rosette, B. 
Romand, V. GamJuer ; 1 h 35, Cinéma : Massacre aa drive- 
ta nfïhn américain de S ta SegalL Arec A. Lawrence et 
J. Rames, D. Gudbye, N. Sderiock, N. Naushaw : Z h 45, 
Téléfilm: Chartin Maffia; 4 h 30, Cinéma : Ele ct ro ch oc □ 
mm américain de Greaory Gooddl (1980). Avec L- Hayncs, 
G. Lewis, J. Koogan ; 5 h 55, Dooment : An tom o Mk i. 

LA r5> ' 

17 h, Tends : en <&rect de Fhdhg-Meriov; 21 b 30, 
TSffia : Un amear de tontes les coûtera; 23 h 20, 
Tentas : en direct de F Uiahiwg M eadow. 

TV6. 

20 b, Tonie 6 ; 23 b, NRJ 6 ; 0 h, Tcmbc 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h FetaDeton: Au-delà do fleuve et sons ks arbres. 

20 b 30 Le romande cinéma . 

21 b L'épopée de la Rance fibre. 

22 b . My sweet dutiay» Obsession. D’Yvanc DaoudL 
• 23 b 50 Mnriqne ; Festival Bacb-Bctove-Laverne et Çic. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Les péche ra de perles : Le piano rare de Claude 
Debussy: (Impartie). 

20 h 30 Concert donné le 8 février 1985 en f église Saint-* 

. Génnain-des-Prés, ï Paris : Cantique de Jeu Racine, de 
Gabriel Fauré ; 1 Psaume XXIII, de Franz Liszt ; 

. . Reqnienq, de Gabriel Fauré, par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et les chœurs de Radio-France, dïr. Garcia- 
Navàno ; chef des cbœuxs : Jacques Jooineatit ; chef de 
chant : Monique Panboa 

22 h 20 Les soirées de Fnaee-Mnâqw : Les pécheurs de 
. pertes ; Le piano rare de C. Debussy (suite) ; i 24 h : 

. . Musiques traditionnelles. 


Samedi 6 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 b 60 iaaéttuâno» duap»etat»ur. 

14 h 20 Sérta.\tMjBii(lol»ota«ok . ... 

18 h ^ 28 Tiercé è VhKTObiw. 

■18 b 3B^ Vari été s ; Jg gg pf i ata da Caboàrÿdsh ohatv ■ 

son pour anfeunttu ■ . ' 

17 h 10 FèùHlôton : iàkdam»* d» cœur (rwSff.). 

18 h 20 SOS-Atamaux. 

18 h 35 Magadhô: Aiito-mo«o. 

19 h LaviadasBolM, .. 

19 h 40 La nraqua »tl»»phHna«. 

20 11 ■ Journal. 


“Avoir un bon métier, 
ça n’arrive 
pas qu’aux autres.” 

Appelez 

Pierre 

Beliemare 



Le Samedi : 

6 Septembre à 17h15 
KVVS4Ÿ SDrFfl 3 National 
XWAVpr&ente: 

‘Tes eeuieors du temps” 


17 h 30 Séria: Les L 

Le conp d'Etat du 2-Décembre. 

19 h '4 Coups da soleil : le Festival dTJzeste. 
19 h 15 ActuaGtàs régionales. 

19 h 55 Dassin rnihné : La panthère rose. 


il 

l •*! î 


Obnondw m a ti n 7 «ap tambi» 
â 8 h 46 sur FR3 

_ TH BM TH B A T.’HATT 

produit pw 

Les Mutuelles Assurances Élèves 

. Àn suri <fun ooncotra national 300000 F da prix 
dont un voyage au Manqua 


20 
. 21 

21 

22 

23 


h Sac à (fingues surprise, 

h . S Fèufflaton : Comment se débarrasser de 
son patron, 
h 55 JoumaL- 

h 20 Séria : Mission casse-cou. 
h 10 Musiclub. 


20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 36 Série ï Cotonbo. 

21 h 50 Les étés de Droit d» réponse. 

On noua date la pOute RetEffumoû tTcxtraita de Témi»- 
âon du 4 février 1984 sur les médicament», ravie d'un 
débat. Avec Charte» Hagcge, gastrœntérologue ; 
Pr Jean-Paul Giroud, pharmacologue è PhÔpital Cochin ; 
MarieOaude Tesson-MIIleî, directrice du Quotidien du 
midadn; Dr Parti Berrcre. géaftalbre ; Dr Ftoreui 
Ghayet, j£n6»li«e ; Jean-Michel Bader, - journaliste à 
•Sdèwcgta Pfe ; MarioJosée Canmoa. p barmwâenii r , 

23 b GO Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

14 h 20 Lee Jeux: du stade. - 

► Antomobae: Rallye de» Mnfc Lacs. 

A AtPtWm e-! Ménûirial Van Damme à B ruxe lle s . 
Cydâme : cbampioanat du monde sur route profeoûoo- 
ad&Oéoiado-Springs (Etats-Ums). 

Snmfl: te poids des Æem. 

8 Ü .. série : Amka rieman t vfttre. 
h GO Jeu: Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emisstonsréghmaies. 
b 40 Affaire suivante, 
h JournaL . - . 

h 35 Variétés : Toutes feBee do hé. 
b 36 Série : La flètaie brisée, 
h Variétés: La fièvre du Salaio. 

A roocasùm des cinquante ans du Balajo. un concours 
dedans** Ot organisé entré cinq coupla. 

^mp£(^^mande rar rotucà Colonidc^Spring*. 
h 15 Journal. 


CANAL PLUS 

14 h, THéfflm : L'or du fond des mers - 15 h 30, Cabou 
CaÆu ; 16 h 45, Série : MOd Hamncr ; 17 h 30, DocumesC : 
Animaux d’Australie. Les p e tits carnivores ; 17 b 55, Télé- 
film : Les (odes aventures de Robin des Bois ; 19 h 35, 
. Top 50 ; 20 b 35, Téléfilm : Cœnr eu sursis ; 22 b 05, Les 
sqûliiu» du catch ; 23 h 05, Série : Espion à la mode ; 0 b, 
Oa E ma : Tenue correcte exigée. ■ Film classé X de Paul 
.Reândel (1980), avec R. Allan. C Stewart; I h 25, Cinéma : 
No man** land. ae Film suisse d'Alain Tanner (1985). avec 
. H. Qnester, M. Mézières, J.-P. EcofTeÿ; 3 b 10, Onéina : 
Electro-choc- p Film américain de Gregory Goodell 
(1980), avec L. Haynes. G. Lewis. J. Koogan ; 4 b 30, 
Qahna : New-York, 2 heures du matin. □ Hlm américain 
d’Abel Ferrada (1984) avec T. Berenger. B. Dec Williams, 
J. Scalin, M. Griffith ; 6 h 05, S&ie : Comtes. 

LA « B » 

17 b. Testas : en direct de FtasWag-Mesdow. (premitotj 
demi-finale simple ' mesrieurs ; finale sim ple dames ; 
deoxième demi-finsle simple messieurs) ; 1 h, Téléfibi : an 
amour de tontes les eooleûrs. 

TV 6 

14 b, Toute 6 : 17 lv Système 6. Invité : Richard Ancomna ; 
19 h, NRJ C ; 20 h, Totae 6; 22 ta, NRJ 6. (redifT.) ; 23 h, 
Uve 6. Invité : Paul Young ; 0 h. Tonie 6. 


20 h 38 


18 

19 

19 

20 
20 
21 
22 


23 


TROISÉME CHAINE : FR 3 
14 h 30 Eapaca3 lOhlao ttf aa nté. 
14 h 45 Sport* lotalnL , . 

17 h Séria : Cheval rpaa anû. 


FRANCE-CULTURE 

e sourient de Jonathan, ou fragments 
,'d*na nmanscitt mbren pièce. De Henri-Michd 
Boccara. 1 

22 b 10 Démarches. Jean-NoBl Schifano présente : Souve- 
nirs, d’Alberto Saviaia - 

22 b 30 Musique : Perspectives da vingtième siècle. (Enre- 
gistrement public le 16 novembre 1985 au grand audito- 
rium de la maison de Radio-France) : Symphonie n B 39, 
K 543, concerto peur piano et orchestre en la majeur, 
K 488. de Mozart ; Concerto pour piano et orchestre 

- ' Prima Sinfonia de Roqne-Alsina ; avec l'Orchestre natio- 
nal de Fronce, dir. Lucas Vis. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b * (retransmis ‘dans le cadre ^ Semaines 

internationales de musique de Lucerne), en direct du 
V nncr haine Ctmccno potir vidika et orchestre en la 
trâneor, op. 53, de Dvorak et Symphonie n" 6 en fa 
majeur, Op. 68, Pastorale, de. Beethoven par TOreo. de te 
P hilhar monie tchèque, dir. Vactev Neumann; sol. : Josef 
Sut, violon.- 

23 fa Ltâ soirées de France-Musique : Archives ; h 1 h, 
Champ d'étoiles : voyage à travers 1a chanson. 


Dimanche 7 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


14 h 30 Espace 3: Bailly. 


8 

9 

9 

9 

10 

10 

11 

12 

13 

13 

14 

15 

17 

18 
19 

19 

20 
20 

21 

22 


h Bonjour la France, 

h Emission islamique, 

h 16 A BiWe ouverte, 
h 30 Orthodoxie. 

h Présence protaatante. 

h 30 Le Jour du Seigneur, 
h Me sse , cfl&rée en 


I* paroisse Saint- 


Qhxie-Saint-Danües, i LuraTCbes (Val-d’Oise), 
h TéléFoot 1. 

b JournaL 

h 25 Série : St&rsky et Hutch (redîff.). 
h 20 Sports c&nanche vacances, 
h 30 Tiercé à Longchamp. 
h 30 Les animaux du monde, 
h Série : Pour l'amour du roque, 

h Magasin e Sept sur sept, 

h 65 Loto sportif, 
h Journal. 

h 30 Cinéma : Oscar. ■ 

Film français d’Edouard Moünaro (1967). Avec L. de 
Fanés, G. Rick, A. Natanson. S. SaureL G Casse. 
h 50 Sport dimanche soir, 
h 35 JournaL 


Dans b série LABEL ENTREPRISE 

FILMS DES LIONS 

présentent 

VARIATIONS 

autour d'un* chaussure 

un film BALLY sur FR3 à 14 h 30 


14 h 45 Sports-spectacle. 

19 h Jeu : Génies en herbe. 

19 h 25 Taupinette. 

19 h 30 Les nouveDss aventures de Satumfai. 

19 h 35 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h L'oiseau bleu. 

20 h 30 Série: Témoins 

Portrait du mime Marceau, réal Katherine Adaxnor. 

21 h 30 Aspects du court métrage français. 

La rentrée, film de Serge Korber. 

Patience dans Pmznr, fiai de Luc Bongrand. 

21 h 55 Soir 3. 

22 h 30 Cinéma de minuit : Yoshiwara. ■ 

France, ravant-guerro. 

lm de Max Ophlî» (1937). avec M. Tanaka* 
L. Le Marchand, FiSeo, P.-R, Wfllm, S. " 

O h Prélude è la nuit. 


Hayakawa. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h Les chevaux du tiercé. 

11 h 15 Les carnets de l'aventure. 

12 h Informations et météo. 

12 h 10 RécréAZ. 

12 h 45 JournaL 

13 h 5 Juste pour rire. 

14 h 5 Série : Los doux font la pairck 

14 h 55 Document ai re : Les aventures da la vie. 

15 h 50 EHe court, elle court, l'opérette. 

16 h 35 Série : Mussolini et moi. 

Dernière partie. La fin est proche pour le Dooe. 

18 h 5 Stade 2. 

19 h 30 Série : Ma sorcière bton-eimée. 

20 h JournaL 

20 h 35 Les enquêtes du commissaire Maigret 
(redifT.). Maigret se fiche. 

21 h 50 Musiques au ccaur : Orfeo. 

► Ea stéréo sur France-Musique. 

Opéra en cinq actes de Ctendki MonteverdL Livret 
d’Alessandro Strïggio. Direction mmâcale Michel Cor- 
faas. Khn de Qande Goretta. 

Avec G. QmKeo (baryton) ; A. Micha el (soprano) ; 
C. Wxtkmxm (alto) ; F. Vontsino g (baase) ; r. Le Ronz 
(barytbon) ; G. de Mey (ténor) ; H. Ledrcnt (haute- 
contre) ; C. AUiot-Lugaz (soprano) ; D. Borst 
(soprano) : S. Whïttmgham (mezzo-soprano) et la parti* 
apâtion aaceptioBaelle d’Eric Tnppf (ténor). 

23 h 50 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

8 h 45 Espaca3. 

12 h Magazine : D’un soleü à l'autre. 

13 h Sport loisirs. 


CANAL PLUS 

12 h. Destins animés ; 12 h 05, Série : Saper DrawL détec- 
tive de choc ; 13 h 05, Deux necowde» poar en fine. Le livre 
des nuits, de Sylvie Germain ; ]3 h 09, Top 20 ; 14 b. Télé- 
film : Les révoltés iTAttica ; 15 fa 30, Série ; Les monstres; 
15 h 55. Série : Cisco Khi; 16 h 25, Football américain; 
17 h 25, Cinéma : Chapitre deux, a Film américain de 
Robert Moore (1980), avec J. Caan, M. Mason. V. Harper, 

J. Bologna (1980) 19 b 35 Ça Cartooa; 20 b 35, 
Qiiémn ; Marte*» Lovera. ■ Film américain d'Andra Koo- 
cfaalovsky (1984), avec N. Kinski, J. Savage, R. Mitchum, 

K. Canada», A_ Morris. B. Con. K. Young, T. Nelson ; 
22 h 25, As-ta va Moatbéfiard ? Le 3 e Festival de vidéo et 
télévision de Montbéliard ; 22 b 50, Onéma : Loin 
Montés. ■■ Film français de Max OphOls (1955), avec 
M. CaroL P. Ustinov. A. Walbrook. L 
Onéma : L’amour propre. ■ Film fi 


P. Ustinov, "A. Walbrook, L Desny ; 0 h 40, 
taaoor propre. ■ Film français de Martin Veyron 

(1985). avec J.-C Dauphin, N. NeU, J.-L. Bideau, M. Bas- 

1er ; 2 fa 05, Série : Mike Hnomer. 

LA 9 S» 

18 h 05, Série : Rfptide ; 19 h 05. Cométae : Happy Day ; 

19 h 30, Série : Star Trek ; 20 b 30. Tétéfflm : Le soleil m 

lève aussi (1" partie) ; 22 h. Tennis : en direct de Flastang- 

Meadow (finale Ai simple nastens). 

TV 6 

14 h, » h 30, 19 b, 20 b Tonte 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Atelier de création radjophoriqne. Aventures pu- 
torales. 

22 b 30 Mnriqne: de récridne maatenle. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 15 Concert donné te 18 mai 1986 & Royaumont dans 
1e cadre dn Festival de l’Ile-de-France. Jeu des pèlerins 
d’Emma üs, XII. drame liturgique normand de Siale. 

22 fa Concert (retransmission simultanée avec A2) : 

Orfeo, de MonteverdL 

23 b 30 Les soirées de Franëe-Mnsiqae : ex-libris ; è 1.00, 
les Hollywoodiens : Dimitri Ticndrin. 



\**àmmmn4eTàn&t biütéaitedaw 






Supplément 

Radio-Télévision: 

le regard du «Monde» pour choisir. 



• TI. I., une chaîne à vendre, 

• L’âge (Por du doublage. 

• Edmond Maire-Philippe Seguin, 
même combat? 

• Michel Jonasz. 

• j La chronique de Bruno Frappat. 


Demain, avec 
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Informations «services» 


METEOROLOGIE 


Evolution probable Ai temps entre le 
vendredi 5 septembre à B heure et le 
dimanche 7 septembre 1 24 bernes. 

L’Europe reste sons rinfioeoce de 
hantes pressions, ce qui a pour effet de 
maintenir un temps plutôt ensoleillé sur 
la plus grande partie du pays. Mais une 
perturbation nuageuse traversera & par- 
tir de samedi la moitié nord, en se désa- 
grégeant au fur et i mesure de sa pro 
gression- 

Samedi matin, les bancs de brumes et 
de brouillards seront encore nombreux 
sur la moitié nord. Les nuages pré- 
orageux recouvriront le Sud-Ouest des 
Pyrénées au Massif Central et i r Aqui- 
taine, donnant surtout un voile de 
nuages élevés. Partout ailleurs ciel clair. 


En cours de journée, des images arri- 
veront sur les côtes de la Manche et pro- 
gresseront lentement jusqu'à la Loire 
sur le nmd et le nmd-est du pays. Dans 
k Midi, fl y aura encore un voile de 
nuages élevés et quelques muges insta- 
bles qui donneront des orages isolés en 
montagne. 

Sur les antres répons, le temps enso- 
leillé persistera. H fera en général 8 4 
10 degrés dans l’intérieur, 10 & 
12 degrés sur les côtes le matin, avec 
localement 44 6 degrés dans le nord-est 
et 14 à 16 degrés sur le bord de la Médi- 
terranée. 

L'après-midi, 3 fera 22 4 24 degrés 
sur la {dus grande partie du pays, mais 
seulement de 18 à 20 degrés près de la 


SITUATION LE 5 SEPTEMBRE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 7 SEPTEMBRE A O HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 


9 - 86 


DEBUT DE 
MATINEE 



TEMPÉRATURES marin» - mnûraa 

Valeurs extrêmes relevées entra 
le 4-9-1986 à 6 h TU et le 5-9-1986 4 6 h TU 

Temps observé 

le 5-9-1986 

4 6 heures TU 


FRANCE 

AIACOO 26 14 

BIARRITZ 24 10 

BORDEAUX. 23 

BOURGES 19 

BREST 20 

CAEN « 

CHERBOURG 17 

OEUiOîrtfERK. 20 

DUON 18 

(2BKHESUM 23 
LUE 18 


6 
fi 
7 
5 

7 
5 

8 
0 

5 
9 

6 

UARSEHIS4MR. 24 12 


LWOGES 19 

LYON 20 


NANCY . 


17 


3 

NANTES 21 9 

NKE 23 18 

MR&KWB. ... 19 9 

PAU 26 7 

IBMSNAK 31 12 

RB085 20 fi 

stCtienne 20 S 

SIUSB0UG .... 18 3 


TOBS 20 7 

TOULOUSE-. 27 7 

KKNTEAf. 30 24 

ÉTRANGER 


ALGER 

30 

15 

S 

AMSTERDAM .... 

17 

9 

S 

ATHÈNES 

29 

19 

S 

BANGKOK 

32 

22 

c 

BARCELONE 

ZS 

18 

N 

BELGRADE 

24 

9 

S 

BERLIN 

18 

8 

C 

mon ifs 

17 

6 

s 

LE CAIRE 

34 

24 

s 

COPENHAGUE ... 

18 

ia 

c 

DAKAR 

27 

23 

P 

OBJtt 

37 

27 

s 

QŒRBA 

30 

20 

s 

GENEVE 

20 

6 

s 

HONGKONG 

36 

26 

A 

ISTANBUL 

2fi 

18 

s 

JÛtlSALBI 

28 

18 

s 

IÆ80WE 

31 

17 

s 

LONDBES 

20 

7 

s 


A 

B 

C 

N 

O 

P 

S 

T 

* 

averse 

brame 

coure fl 

nuageux 

orage 

pluie 

soieü 

tempEw 

otage 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MAHXAXEŒ .... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL.-.. 
MOSCOU 

Nairobi 

NEW-YüfiK 

OSLO 

PALMMBUAL.. 

NSDN 

RKWfclANEBO. 

ROME - 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

TONS 

Varsovie 

VENISE 

VEBWE 


22 16 
14 fi 
34 17 
39 23 
24 15 
28 13 
23 15 
18 14 
20 13 


23 17 
17 10 
29 16 
28 18 

24 16 

25 17 
32 26 


33 26 
31 20 


15 
23 
18 11 


N 
S 
S 
s 

B 
N 
A 
C 

c 
P 
P 

s 
s 

N 
S 

c 

N 
C 

s 
s 

9 N 
13 N 


★ TU » temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 


Manche et encore localement 28 i 
29 degrés dans le Sud. 

Dimanche : Les nuages vont progres- 
ser vers le c en tr e du pays, mais us se 
désagrégeront dans la journée. Sur la 
moitié nord, O fera pro gr e ssi vement un 
temps bien ensoleille. Sur la moitié sud, 
les nuages él ev és le matin ser o nt suivis 
d’un ciel dair et de soleiL 

Le matin, il y aura des bancs de 
I» BBÎII«h I« P*** ***** «thmypM 

Les temp é ra tures seront en hausse. D 
fera en général de 9 4 11 degrés. 
L’après-midi les températures se ron t 
stationnaires par rapport 4 la veille. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés ao Journal officiel 
du vendredi 5 septembre : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 26 août 1986 relatif an 
montant maximum des travaux 
d'amélioration de l'habitat et de la 
vie quotidienne. 

• Du 1* août 1986 relatif & 
divers procédés de chasse, de des- 
truction des animaux nuisibles et & 
la reprise du gibier vivant dans un 
but de repeuplement 

DES DÉCISIONS DU CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 

• N* 86-213 DC du 3 septembre 
1986 (lutte contre le terrorisme) ; 

• N* 86-214 DC du 3 septem- 
bre 1986 (application des peines) ; 

• N° 86-215 DC du 3 septem- 
bre 1986 (lutte contre la c riminali té 
et la délinquance) ; 

• N* 86-216 DC du 3 septem- 
bre 1986 (entrée et séjour des étran- 
gers en Fiance). 


EN BREF 

• CHASSE : précision. — 
L’ouverture générale de la chasse 
aura lieu, dans le département de 
rOtse, le 28 septembre et non le 
5 octobre comme il avait été indiqué 
précédemm en t (le Monde du 4 sep- 
tembre). 

• EXPOSITION: la Seine et le 
Danube. — Jusqu'au 14 septembre, 
la tour Eiffel accueille r exposition 
Regards sur la Hongrie. Les visiteurs 
peuvent admirer la copte des insignes 
royaux (couronne, sceptre et globe) 
des objets et costumes du folklore 
hongrois, etc. Des panneaux retra- 
cent l'histoire de la restauration de la 
gare de l'Ouest à Budapest par 
l'ingénieur Gustave Eiffel. Tous les 
soirs, deux films réaSsés par les plus 
célèbres metteurs en scène hongrois 
sont projetés. Entrée gratuits. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Dimanche 7 septembre 
Château de Champ-de-BataiHe, 
27110 Le Neoboarg, 4 16 heures : 
vente sur le thème de la chasse. 

FOIRES ET SALONS 

Gouvieox (60) (dimanche seule- 
ment), Lettonie (32), Pariy n, 
Paris (riSage Saint-Paul), Saint- 
Tropez, Yülefraiiche-de-Rûoeigue 
etVHIenenvfrJèft-Avignoa. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa» 
page 16 


Médecine 


Un congrès international à Paris . 

Pour un dépistage systématique 
du cancer du sein 


Le quatrième congrès interna- 
dosai de sémiologie et de patho- 
logie mammaire vient de réunir à 
Paris fias de mille trois cents 
m&jgomq spécialistes des mala- 
dies dû sels. An centre des 
débats : le cancer da sein, une 
maladie dont la fréquence va en 
a ug me nta nt et qui, en France, 
est responsable de près de dix 
mille décès chaque année. Au- 
delà des acquis et des espoirs 
thérapeutiques, une évidence 
s’impose : il faut organiser dès 
aujourd'hui un dépistage systé- 
matique de (Vf*»* tumeur par 
rafiographie. 

L'équation est on ne peut plus 
simple : plus le cancer du sein est 
dépisté précocément, plus les 
chances de guérison de la femme 
sont élevées et mous les gestes thé* 
rapeutiques seront mutilants. 
L’objectif essentiel consiste donc à 
tout mettre en oeuvre pour que la 
tumeur soit dépistée an stade le plus 
précoce de son évolution. Sur ce 
thème, plusieurs rampa gnes d'infor- 
mation ont été lancées ces dernières 
années, vantant en particulier les 
mérites de l’auto-palpath» des seins. 
C’est & la femme, disait-on en sub- 
stance, de s'examiner régulièrement 
et d'apprendre 4 découvrir chez elle 
l'existence d’une tumeur mammaire. 
Bien que simple et fort utile, ce 
geste de surveülance n’est pas, en 
pratique, d'une réelle efficacité: La 


RELIGIONS 


Un archevêque américain 
sanctionné 
par le Vatican 

Archevêque de Seattle (Etat de 
Washington) aux Etats-Unis, 
Mgr Raymond Hunthausen a fait 
l'objet d'une sanction sans précédent 
dans I*Eglise catholique : le Vatican 
lui a ordonné de remettre à sot auxi- 
liaire, nommé eu novembre dernier, 
Mgr Donald Wocri, la quasi-totalité 
de 9on pouvoir judiciaire. et magisté- 
rieL 

Il doit abandonner toute autorité 
sur les questions morales, liturgi- 
ques, sur la formation du clergé, le 
sort des anciens prêtres et roffida- 
lité (pour les cas d'annulation de 
mariage). Dès 1983, une enquête 
avait été ordonnée sur cet évêque à 
la suite d'accusations selon les- 
quelles il disait sa messe de manière 
inappropriée et ignorait les enseigne- 
ments de l'Eglise sur le contrôle des 
naissances, le divorce et fhomo- 
sexnalité. C'est le nonce lui-même, 
Mgr Pîo Laghi, qui avait précisé, en 
novembre dernier, les motifs de 
cette enquête. 

[Cette sanction castre Farchevéqne 
de Seattle, fm des princ ipa ux auteurs 
dn document de 1983 de rtpbcopnt 
emèricahi tar le paix, apparaît comme 
tn cap sévère porté 4 la perde pro- 
gressiste de PEgBse des Etats-Unis. 
D’utnt qu'elle survient ea pleine 
affaire Garros - ce th é o lo gien privé de 
chaire 4 rmiveraité c ata o flqoe de 
Waahiagtoa poar sca «aea aoa 
conformes ea madère de morale 
eexBfW e et conjugale. Lorsqu’il arrive 
qu’un é vê que soit privé de aoa pouvoir, 
ce qol reste très rare, cria se fait sa 
proBtd’^coadi at ear (appelé 4 bdsoc- 
céder) et aoa d'an aaxfiafere.] 
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SUPER BONUS DE SEPTEMBRE 


majorité des femmes ne le prati- 
quent pas. Il n'est en effet ni grati- 
nant m véritablement rassurant de 
surveiBer chez soi l’apparition, d’un 
hypothétique cancer. Cet auto- 
examen peut également être chez 
c e rta ines femmes à l’origine d'inves- 
tigations médicales injustifiées. 

Un autre examen permet 
aujourd'hui d’envisager raisonnable- 
ment le dépistage systématique pré- 
coce de cette tumeur. Longtemps 
considérée comme potentiellement 
dangereuse, compte tenu dès doses 
de rayonnement utilisées, la radio* 
graphie de sein (ou mammogra- 
phie) permet en effet de dépister les 
tumeurs malignes à un stage très 
précoce de leur développement, sau- 
vent même avant qu’elles ne soient 
cliniquement perceptibles. L’utibsa- 
tion répétée de cet- examen est 
aujourd’hui possible, compte tenu 
des progrès techniques accomplis et 
des dn çffff très minime* de radioacti- 
vité utilisées (vingt-cinq à trente fois 
inférieures à celles dll y * quinze 
ans). 

C'est le docteur Lazlo Ta bar 
(département de mammographie, 
hôpital central de Salue en Suède) 
qui a, le premier, apporté de 
manière indiscutable la preuve des 
bénéfices dus à ce dépistage systé- 
matique. Ses conclusions ont été 
publiées l’an dernier dans l'hebdo- 
madaire britannique The Lancet, à 
partir d'une étude comparative 
menée auprès de cent soixante mâle 
femmes âgées de quarante ans et 
phis. H est ainsi apparu que J& sur- 
veillance radiographique (un exa- 
men en moyenne tous les deux ans) 
permet de séduire de 30 % la morta- 
lité féminine due 4 ce cancer. A ce 
gain important en vies humaines, il 
faut ajouter d’importantes écono- 
mies financières. On sait, par exem- 
ple, qu’en France la prise en charge 
thérapeutique d'un cancer du sein à 
son début coûte environ 
20 000 francs, alors que son traite- 
ment à un stade avancé revient an 
total à près d'un millio n de francs. 

« Nous avons assez de preuves, a 
expliqué à Paris le docteur Tabar. 
pour que notre étude comparative 
n'ait pas à être refaite. Il faut donc 
maintenant mettre ce dépistage en 
place en sachant toutefois qu'il 
demande toute une organisation : 
des médecins bien entraînés à la 
mammographie et. surtout, des 
femmes bien Informées. » 


passerait pas forc é ment par la mut - 
aplication des examens mais par la 
setttibilisatùm de la population 
féminine.- ». 

. «S 'il est effectivement inimagi- 
nable de lanev d'emblée un dépisb 
toge systématique national, pour- 
quoi ne pas lancer en France dés 
maintenant des expériences régio- 
nales comme le font actuellement 
de nombreux pays », interroge le 
professeur Jacques Lansac (CHU 
de Tous), qui, avec le professeur 
Alain Brémond (hôpital Edouard- 
Herriot de Lyon) milite pour Te 
développement de ce dépistage (1). 
■ç Après les expériences suédoises, il 
reste plusieurs points à préciser 
concernant notamment la fréquence 
des mammographies entre quarante 
et cinquante ans. ou la place qui 
doit être réservée à l'examen clini- 
que par le médecin. De toute 
manière, compte tenu de l'angoisse 
de nombreuses femmes vis-à-vis du 
cancer du sein. ces. mammographies 
seront faites et remboursées par la 
sécurité sociale. Mais elles Useront 
dans le désordre, et sans qu’une 
exploitation médicale et scientifi- 
que puisse en être faite. Pourquoi ne 
pas associer au plus vite les secteurs 
public et privé dans des structures 
de dépistage les moins onéreuses 
possible ? * 

Un projet séduisant, mais qui se 
heurte encore au scep tic isme de 
beaucoup. Un projet auquel ne 
s’opposerait pas le principal fabri- 
cant français d’appareils de radiolo- 
gie, la Thomson-CGR, qui occupe 
-une position Hnminante. g l’échelle 
inter national e sur le marché de la 
mammographie. 

JEAN-YVES NAU. 


(i) La seule initiative structurée de 
ce type est en cours de réalisation dam 
le département du Rbfloe. EDe est finan- 
cée par le conseil général de ce départe- 
ment et menée som la direction dn pro- 
fesseur Brémond avec Taide du docteur 
Tabar. 


insuffisants 

L’une des clés du succès de 
l’étude suédoise tient ea effet à 
l’extraordinaire taux de collabora- 
tion des femmes concernées (plus de 
90 %). Une telle ad h ésio n & un 
dépistage systématique est-elle envi- 
sageable en France où douze mil- 
lions de femmes sont directement 
intéressées? Les spécialistes fran- 
çais insistent en outre pour dire que 
f infrastructure médicale nationale 
n’est pas actuellement capable' 
d’assurer un tcT dépistage systémati- 
que. • En se basant sur un examen 
tous les dix-huit mois, a expliqué le 
professeur Maurice Tubiana, direc- 
teur de l'institut Gustave-Roussy de 
Viïlefjoif, cela fera sept à huit mil- 
lions de mammographies annuelles 
d faire et à interpréter. . Nous n'en 
avons pas les moyens'.. ■ ' 
M" Michèle Barzach, minis tre délé- 
gné à la santé, a d’autre part indiqué 
lors du congrès que, ri eue entendait 
bien lancer prochainement une cam- 
pagne de dépistage et de diagnostic 
des cancers féminins, celle-ci «ne. 


Lemmoxidü 
sera commercialisé 
an Canada 
pour la repousse 
des cfae reox 

Les autorités canadiennes vïen 
nem d'autoriser là commercialisa 
tion du minaxidil sous forme de solu- 
tion destinée à faciliter la repousse 
des cheveux (l).'JLe produit pren 
dra, sous cette indication, le nom d< 
Rogaine. Il s’agit, ou le sait, d’ux 
antihypertenseur dont les usagers 
s'étalent aperçus qu’il stimulait h 
pousse des poils. Depuis 1983, une 
expérimentation clinique a été entre 
prise dans de nombreux pays — demi 
la France. — et les dirigeants de b 
firme Upjohn qui le fabrique foui 
état de 76 % de résultats favorables 
chez les hommes, 

L’autorisation canadienne stipule 
que la solution anticalvitie ne peul 
être vendue que sous prescription et 
administrée sous surveillance médi- 
cale. Des effets _ secondaires éven- 
tuels risquent d'assombrir les résul- 
tats obtenus, si l'usage du 
Rogamc-minoxidD se faisait inconsi- 
dérément 

L a mise sur le marché devrait 
être autorisée dans deux eu trois 
mois aux Etats-Unis. - - - 

Dr. E.-L. . 


(1) Le Monde dn 9 octobre 19X5. 


JUSTICE 


f 

NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 

c 

RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IF) 

B BONS N* 

12 

635 960,00 F 

5 BONS N“ 

+ complémentaire 
5 BONS N- 

65 

1 920 

58 570,00 F 

6 455,00 F 

4 BONS N- 

11 3 558 

110,00 F 

3 BONS N- 

2 107 618 

8,00 F 

V 
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Deux juges pour un innocent 


Patrick Deguin, jeune lycéen, 
n’était pas r auteur du vol du sac 
4 main qui lui a valu, le' 16 mars 
dernier, «Titre brutalement inter- 
pellé par la police et conduit au 
commissariat de la nie de Cha- 
renton (douzième arrondisse- 
ment) où il aurait été frappé 4 
plusieurs reprises (le Monde du 
28 mars). 

La concertation entra deux 
juges d'instruction chargés 
d'affaires similaires a permis de 
découvre- le véritable coupable : 
un carrosser de dix-neuf ans, 
Denis Porta, arrêté le 23 mars, a 
reconnu le vol. parmi une ving- 
taine d'autres agressions de 
femmes seules. Avant de se 
débarrasser du sac. Dans Porta 
avait pris l’argent qu'il contenait 
et un carnet de chèques dont R 
utilisa plusieurs formules. Inculpé 
de vol avec violences et de fais*-' 
ficaüon de chèques, le jeune 
homme avait été écroud le 
25 mars . par M. Jean-Claude 
VuUemin. juge d'ktstruction. 


Parallèlement, un autre juge. 
M. Philippe. Jegnnin, inculpait 
Patrick Deguin de vd avec vio- 
lences au. vu des procès-verbaux 
dans- lesquels la victime recoo- 
naissaft son agresseur è son 
écharpe blanche, alors que les 
poficiere précisaient avoir saisi 
sur le jeune lycéen, -d'origine. 
antîilaiss. 200 francs correspon- 
dant è la somme dérobée dans le 
sac; 

Los deux instructions auraient 
pu continuer 4 s» développât 
séparément si certains -détaês- 
n’avaiânt- conduit - les juges 4' 
confronter leurs- dossiers. Un 
non-lieu i pourra donc -interyenfr 
procheinemenr en faveur- de 
Patrick Deguin, qui a'est ccrosti- : 
tué partie crvRe, dès l»19 mars. - 
par f intermédiaire de son avocat.' 
M* Yves Jouffa._en déposant 
plainte contre X... pour coups et 
blessures volontaires par des- ' 
agents de là force pubBqiie. 

MAURICE PEYROT. 
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SPORTS 


Les Internationaux de Fliishing-Meadow 

Steffl dans la classe des grandes 


Les deux rems do . teams, 
Nanatikmi et Evert Lloyd ne 
sont pas-près abdiquer. Pour- 
qodquâs jeunes joueuses, 
rêvent de renverser ces deux des- 
potes. Révolution on statu qoo ? 
Vendredi s septembre eu demi-, . 
finale des Internationaux des 
Etata-Usb, NavratQova devait 
affronter Graf, et Evert-Uoyd 
rencontrer Sukova. 

NEW-YORK 

de notre envoyé spécial " 

Flushmg-Meadow, désert des Tar- 
tares ? A I*instar du héros de Dino 
Buzzati, le chroniqueur du tournoi 
féminin des .Internationaux' des 
Etats-Unis se demande chaque 
matin s’a n> pas la berlue, s’il a 
bien vu quelques espoirs poindre à 
Fhorizon des courts. Céüe-ci. avec 
son beau , jeu de jambes, -ou bien 
celle-îà avec son grand coup droit se 
prépare-t-elle, 1 travers un océan 
d’ennui, à renverser la bastille 
Navratilova-Evert ? 

L’occasion était belle, unique, 
pour brûler, puisque ces Internatio- 
naux sont les centièmes disputés par 
les femmes.* Une occasion encore 
m anquée par Hana- Masdtikova! 
Mais, cette fois, on ne saurait lui eu 
tenir rigueur. Elle souffrait d'une 
cheville, la chère Hana. Elle avait 
même pensé ne- pas -défendre son 
titre. Et Wendy Tumbull le savait 
bien qui est sa partenaire de double 
attitrée. L'Australienne, qui avait 
fait le même, coup à Pam Schriver 
es 1984 r.cn-, profita sans vergogne. 
Mais sans grand profit. Car, à main- 
tenant trente-quatre ans, elle a son 
avenir derrière elle. Du haut de ses 
vingt et un printemps, Heleaa 
Sukova s'est chargée de Int rappeler. 
La Tchécoslovaque ne déplace ton- 
jours pas son mètre quatre- 
vingt-huit avec Faisane© d'une balle- 
rine, mais, elle bouge beaucoup 


tnien x et elle est plus combative. 
Cela lw permettra-t-il d'intenopre 
une série de quatorze défaites consé- 
cutives face à Chris Evert Uoyd ? 
Rien n’est moins sûr. L’Américaine, 
'qui fêtera bientôt son trente- 
deuzième anniversaire, pourrait vou- 
loir feireiciun dernier coup d’éclat, 
c’est-à-dire gagner un septième 
Open américain et. un dix-neu viè me 
titre dn grand chelem avant 
d’annoncer sa retraite. 


« Elle marche 

.... comme me championne ». . - 

Pour sa part, Navratilova ne joue 
pas très: bien. Pas aussi bien que 
d'habitude en tout cas. La cham- 
pionne du monde n’a pas l'aisance 
souveraine qui était la sienne ces 
derniers mois. Voilà peut-être la 
grande chance de Steffl Graf. 

« Elle marche comme une chàm- 
pio/ine s'est exclamé Hank 
Harris, l’entraîneur de Pûm Schri- 
ver. 'Elle parle aussi comme une 
championne : • Je suis jeune... La 
pression n'est pas pour moi. » Dans 
le -jargon tennistique, cela signifie 
qu’elle n’apas.peur de mai faire et 
dé décevoir. A'dix-sept ans, elle 
était déjà classée troisième mon- 
diale. * EHe n’a pas encore notre 
expérience dés grands rendez-vous . 
Cela lui fera défaut ion dematehes 
importants », ont dit avec plus ou 
moins de perfidie Navratilova et 
Evert Lloyd.'. Mais cela n’a pas 
empêché la jeune. Allemande de les 
battre toutes les deux cette année. 
Et, comme l’an passé, elle se 
retrouve' bien en demi-finale des. 
Internationaux américains. Sans 
avoir musardé en chemin. A Percep- 
tion delà jeune Italienne Raffaela 
Reffi qui Pa retenue trois sets sur le 
court, elle à renvoyé ses rivales aux 
vestiaires en un temps record. Grâce 
à un coup droit qui est l'un des pins 
puissants- jamais délivrés, par une 


jeune femme, elle sait, en effet, 
apprécier les échanges, alors que des 
Sabatini. Fernandez et Maleva en 
sont totalement incapables. 

Le père de Steffi Peter, qui dirige 
l’école de tennis de Bniehl, à quel- 
ques kilomètres de la résidence 
familiale des Becker, s'est appliqué 
à lui donner une telle arme depuis 
qu’il lui a. mis une raquette dans les 
mains à quatre ans. • Je lui ai 
appris à ne pas penser son tennis en 
termes de rallye : vingt-cinq ou 

trente échanges ne sont pas néces- 
saires pour faire un point. C'est le 
problème de beaucoup trop de 
jeunes filles qui. avec ce jeu, sont 


obligées de rester deux heures et 
demie sur le court. A force, elles 
sont écœurées. » 

Le destin de Tracy Austin et 
Andrea Jaeger, ces deux jeunes 
Américaines prématurément osées 
physiquement et psychologique- 
ment, devrait ainsi être épargné à 
l' Allemande. Le pins grand danger 
qui la menace est la popularité. Un 
peu déçu par Boris Becker qui s'est 
exilé sur le rocher des Grimaldj pour 
fuir le fisc fédéral, les Allemands 1a 
considèrent déjà comme leur 
madone des courts. 

ALAIN G1RAUDO. 


Le fakir slovaque 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 

U fallait s'y attendre ! Avec 
son aê de ne pas y toucher, 
Mlfoslav Mecîr a battu, 
jeudi 4 septembre, Joachim Nys- 
trôm, après avoir éliminé Mats 
Wilander au tour précédent. Pour 
quelqu'un qui prétend avoir le 
mal du pays et être impatient de 
taquiner le goujon dans la Mok- 
dau, il n'est pas trop pressé de 
reprendre l’avion pour Prague. 

Tel le fakir qui hypnotise le 
serpent avec la flûte pour éviter 
la piqûre mortelle, le Slovaque a 
endormi tranquillement le Sué- 
dois comme une dizaine de ses 
congénères auparavant. NystrOm 
a eu des balles de break sur pres- 
que tous les jeux de service de 
Mecir. Pourtant il n'a pu arracher 
que le troisième set, incapable 
qu’il fut de retrouver la bonne 
cadence après deux interruptions 
dues à la pluie. 

Pendant que les Américains 
constataient avec stupeu* que 


les demi-finales de l'Open — cela 
s'était produit en 1958, 1961 
et 1966 - compteraient seule- 
ment des Européens, un troi- 
sième Tchécoslovaque tentait de 
se glisser dans ce dernier carré : 
Milan Srejber. 

Son énorme service, qui 
constitue son unique moyen 
d'expression, lui avait permis de 
battre Boris Becker à Boca-West 
au début de l'année. Mais le dou- 
ble champion de Wimbledon. 
qu'il retrouvait jeudi soir, avait 
fait savoir qu'il en’eimait pas 
perdre data fois de suite contre 
le mima adversaire ». Srejber a 
pu vérifier que l'Allemand ne par- 
lait pas è la légère. Le protégé de 
Tiriac s'est qualifié pour une 
demi-finale contre Mecir avec 
une extrême facilité en réalisant, 
de surcroît une bonne opéra- 
tion : cette victoire lui assure la 
deuxième place mondiale, rang 
qu'aucun joueur de son Sge 
n'avait atteint avant lui 

A. G. 


“• SPÉLÉOLOGIE 

3Le bonheur sous terre 


Pour le centenaire deia spéléologie française, 
qui sem célébré tas les Cérames en 1988, les 

amat eurs <F exploration souterraine disposeront 
d’une «Maison internationale de Ja spéléologie ». 
Mais elle acn établie àXa- Qtapellë-qi-Vercors 
(Drôme)* devenue en vote de <Hx ans là capitale 
française de ce spotVqœ beaucoup considèrent 


La Chapdac-en-Vercors, cette 
année, a dû recevoir le neuvième 
Festival international dn film de spé- 
léologie dans son cadre, habitue! *. 
une mai*» du .pare, cotubfc pour 
rétat-major, une tenta -en <gtrâe de 
restaurant et Pancienbc scierie 
transformée .en salle 'de projection 
pour le pnbfid, Lès' spéléologues, 
bien sûr, s’accommo d ent de Tincon- 
fort. C’est pratiquement leur métier. 
Et s'ils acceptent de «retrouver 
chaque année dans te'Vercors pour 

ira grand randeora» avec le piiUicj 
ik continuent pour la phqsart à refu- 

ser les facilités des knars de masse 
et snrton* dn. spart commercialisé. 

- Nous ne voulons pas de compéti- 
tion ». a répété Gérard Dudanx, le . 
président de la Fédération française 
de spéléologie. Que tes cinéast es qu i 
tournent da» tes grottes on son» 
pagnent des expéditions cherchent 
des sponsors, sait. Cest aujourd'hui 
la loj.de genre si Ton vent- produire 
de la peUeule. Mais on ne snivra pas 
Ira traces de ces escaladeurs à la 
chaîne qui gr a vis se nt des sommets 
sous les caméras. -de la télévision 
pom se faire de te publicité. . . 

C'est là du moins le discours offi- 
ciel. En pratique, c’est aussi large-, 
ment vrai, car on rencontre dans le 
milieu «spéléo». une majorité de 
« mordus »' qui ne sont guère enclins 
à partager leurs expériences, ni 
même leurs .découvertes. Le spécia- 
liste des chanvrâ-soniis ne vent pas 
que son « élevage » soit dérangé. Le 
phot og raphe de stalactites fistulfics 
redoute que dés malappris viennent 
briser ses dé l ica t es concrétions. 
Enfin, le spaéo purement sportif ne 


encore comme une science, voire un art — pour les 
photographes et cinéastes, — et qui reste pour 
tons nue passion. Les travail* de cette m aiso n , 
appelée à remplacer Factuelle maison du parc et 
le Centre national de spéléologie de Saint- 
Martm-eo-Vercors, commenceront an printemps 
prochain. Elle devrait ouvrir en novembre 1987. 

tient pasàce queses « trous » soient 


envahis. Il vent Ken ouvrir un pas- 
sage récalcitrant à l’explosif, mais ü 
rechnentera aussitôt Fétroimre pour 
éviter l’affluence et contraindre cha- 
que visiteur aux contorsions et rep- 
tations indispensables pour qui veut 
mériter le litre de spéléo. 

Petitssecrets . 
dè fabrication . 

■■ Même une vedette comme - l’Alto* 
manri Jochen Hasenmayer, cham- 
pion toutes catégories de 1a plongée 
« langue durée », préfère ne pas 
révéler ses petto secrets de fabrica- 
tion. Il veut bien participer à une 
émission de télévision pour faire état 
de ses découvertes, comme celle du 
grand lac souterrain visité dans le 
Jura sou&be au terme d'une plongée 
horizontale de trois heures, après 
1 2S0 mètres de. boyaux et vingt-six 
siphons, mais fl poursuit ses explora- 
tions senL D’abord parce , que, tech- 
niquement, il est pins prudent de 
franchir seul on siphon (sinon, la 
vase remonte et rend Teau aussi opa- 
que que du café au lait pour le plon- 
geur suivant). Ensuite parce que, 
comme tout spéléo, Jochen préfère 
mettre son matériel au point lui- 
même (notamment use étonnante 
batterie de quatre bouieülra qui. sur 
son dos, mesure un mètre de large; 
. les astronautes, en comparaison, 
sont libres comme des papillons 0 . 

; H en va de même pour un spfléo 
de base comme Robert Lavoignat, 

un conducteur de trains de quarante 

ans qui passe ses loisirs au Spéléo 
Club de Dijon. H s’est lui aussi pris 
au jeu de te plongée subaquatique. 
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car » dans une grotte, on est tou- 
jours arrêté par un siphon ». E 
s'efforce même de mettre au pont 
un caisson de secours pour le fran- 
chissement des siphons par les spé- 
léos blessés. Et fl filme sous terre, ou 
sous l'eau, mais toujours pour son 
plaisir, pas pour le public. « Si je ne 
m’amuse plus, je m'arrête », dit-il. 

Certains, néanmoins,ont franchi 
le pas de te médiatisation. C'est le 
cas notamment d'Alain Baptizet, 
ancien explorateur des grottes de sa 
Haute-Saône natale devenu cinéaste 
(vingt et un films spéléologiques à 
actif) et même conférencier 
Hflnt le circuit de Connaissance du 
monde. 

Beaucoup, aujourd'hui, se démè- 
nent pour faire des «premières», 
que ce soit à Fontaine-de-V auchise, 
en Grèce ou à Bornéo. Et ils se 
démènent ensuite pour le faire 
savoir. La spéléologie n'incite peut- 
être pas d'emblée à 1a compétition, 
mais elle pousse les meilleurs à se 
dépasser, à atteindre en même 
temps tes limites de leurs forces et 
d'une cavité. 

Dans le Vercors, les jeunes spé- 
Iéos qui passent leur été à conduire 
des groupes en sous-sol rêvent entre 
eux de concours de vitesse. « Pour 
moi, la spéléo c’est d’abord une ges- 
tuelle », avoue Daniel Domingo, 
Valentinois de vingt-deux ans qui se 
livre à 1a pluriactivité classique- du 
montagnard drômois : ski (y com- 
pris sur herbe), escalade et spéléo. 

Pour tes jeunes comme lui, la des- 
cente dans une grotte est avant tout 
un exercice de maîtrise de son 
corps r il faut en même temps aller 
vite et bien me surer chaque geste 
pour aller le plus loin possible en 
conservant la iarce de remonter. A 
ce stade, les concrétions deviennent 
seulement un plus : te plaisir des 
yeux s’ajoute à te satisfaction de 
contrôler chaque muscle de son 
corps. Qui disait .que tout spéléo, 
trouvant son plaisir à se vautrer dans 
1a boue et à patauger dans l’eau 
froide, est toujours un tantinet maso- 
chiste? 

ROGER CANS. 


i — LES HEURES — 7 
DUSTADE 

Automobilisme 

Championnat du monde des 
rallyes. Rallye des nulle lacs. 
Jusqu'à dimanche 7 septembre 
en Finlande. 

(A2. vendredi 5 et samedi 6, è 
15 h 50 et 14 h 30, TF 1. diman- 
che 7, à partir de 14 h 20). 

Championnat du inonde de 
formule 1. Grand Prix d'haBe. 
Dimanche 7, è Monza. 

CTF1, dimanche 7 septembre, è 
14 h 20 (direct). 

Athlétisme 

Mémorial Van Damme. Ven- 
dredi 5 septembre, à Bruxelles. 
(A2, samedi 6, à partir de 
14 h 30 « Les jeux du stade »). 
finale du Grand Prix Mobfl. 
Mercrwfi 10. è Rome. 

Boxe 

Championnat du monde poids 
lourds à Las Vegas (E.-U.) : Mi- 
chael Spinks-Steffsn Targs- 
tad. En différé lundi 8 septem- 
bre, è 22 h 35. sur la 5. 


Cyclisme 


Championnats du monde. 
Jusqu'à dimanche 7 septembre, 
à Colorado Springs. 

(A2. tous les jours à partir de 
15 h 45, samedi 6, à 23 heures 
(direct), (TF1, samedi 6, à mi- 
nuit). 

Football 

Championnat d'Europe des 
nations : Islande-France, mer- 
credi 10 septembre, à Reykjavik, 
(TF 1. an direct à partir de 
. 19 h 55). 

Parachutisme 

Championnats du monde. 
Jusqu'au 12 septembre : 
épreuves de précision d'atterris- 
sage et de voltige individuelle, 
sur l'aérodrome de Turkkusu, 
près d'Ankara (T urqurâ). 

Tennis 

Internationaux des Etats- 
Unis. Vendredi 5 septembre, an 
direct sur ta c5» à partir de 
17 heures, demi-finale dames 
Sukove-Evert-Lioyd. Finale dou- 
ble messieurs Gomez-Zh/ojinovic 
contre Nystrôm-Wilander. A par- 
tir de 23 h 20, demi-finale 
dames Navratilova-Graf. 

Voile 

Mufti-Figaro. Une quinzaine 
de multicoques de Brest & La 
Rochefie, en passant per les 
cfitea anglaises, jusqu'au *- 
manche 14 septembre. 
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Le Radag à fissoe de sa victoire contre Laos 

le 29 août dernier : resserrer les rangs. 


FOOTBALL 

La dérive des « Pingouins » 


Racing-Monaco, le 3 septembre. 
Le Parc des Princes aux trois quarts 
vide lutte contre l'endormissement 
général à conps de sifflets. Sur te 
pelouse, vingt-deux virtuoses massa- 
crent le footbalL Pour les deux 
équipes, l’ambition se résume à ne 
pas perdre. Car Ira deux équipes, 
qui revendiquaient les sommets, 
pataugent au fond du gouffre. 
Racing-Monaco aurait dû être un 
match de gala, ce fut une lugubre 
veillée, peuplée de fantômes. 

Le spectre de cinq défaites concé- 
dées au cours des six premiers 
matchs continuait visiblement à 
hanter les esprits des Racingmen 
malgré l’heureuse victoire arrachée 
à Lois 1e 29 août. Les bonnes résolu- 
tions prises au terme d’une 
de crise aigue n'ont eu que peu de 
résonances sur le terrain. Jeu latéral, 
statique, sans inspiration ni pénétra- 
tion. Jeu sans âme. Jeu d'états 
d'âme. 

La nécessaire reprise en main, 
opérée la semaine précédente, par 
Jean-Lnc Lagardère, n’a pas été suf- 
fisante. En fin connaisseur du foot- 
ball et en patron avisé, le président 
tout-puissant du Racing-Matra avait 
eu 1a clairvoyance de ne pas sacrifier 
Sytvester Takac, l’entraîneur you- 
goslave du club parisien, au nom du 
sempiternel « choc psychologique », 
qui, selon les termes du communi- 
qué officiel, « ne constitue pas la 
solution d’aujourd'hui ». 

Le texte rédigé après mûre 
réflexion de te main du président 
était en fait un mea culpa collectif, 
diagnostiquant des lacunes « chez 
les joueurs, dans l’encadrement 
technique, dans l'organisation 
d’ensemble et chez les dirigeants ». 
Outre une redistribution des tâches 


au sein de l'état-major, la suppres- 
sion des primes de match (jusqu'à 
ce que le club soit dans les six pre- 
miers). l’appel au public (avec un 
prix de place de 19 francs) et 
l’exhortation à plus de solidarité 
entre les joueurs, le plan de redresse- 
ment du Racing-Matra comprend 
une énorme épée de Damoclès : 
« Une redescente en deuxième divi- 
sion mettrait un point final à l'asso- 
ciation entre le Racing et Matra. » 
Autrement dit, te seconde mort du 
Racing est programmée. 

D’abnégation et de combativité, 
les «Pingouins» du RCP n'en ont 
pas manqué contre Monaco. En 
vain. La route du redressement sera 
longue car l'équipe souffre d’un mal 
originel. Le recrutement, sur lequel 
on s'extasiait, a été mal fait. Les 
Ciel et Blanc n'ont pas de 
- numéro 10 capable d'inspirer le jeu. 
Ruben Umpierrez, ancien Racing- 
man, n'en a pas l’étoffe. Ils n'ont pas 
non plus d'avant-centre après s'être 
débarrassé d’Eugène Kabongo. Enzo 
Francescoli tient, à contre-emploi, 
un rôle muet à la pointe de l'attaque. 
Le Racing n'a marqué que cinq buts 
depuis le début du championnat, 
dont trois « offerts » par les défenses 
adverses (Nancy, Le ns, Monaco). 
Quant au secteur défensif, déstabi- 
lisé par l’indisponibilité de Maxime 
Bosris, il rat apparu bien fébrile. 

L’Europe auxquels les «milliar- 
daires • du RCP rêvaient avant 
même d’avoir donné 1e premier coup 
de pied dans le ballon est loin. IJ leur 
reste, jusqu'au S juin 1987, à purger 
une longue peine de travaux forcés 
pour ne pas perdre totalement les 
illusions dont ils se sont bercés avant 
l'épreuve. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


CYCLISME 

Longo et Hinault 
font du tandem 


L'image de Bernard Hinault et de 
Jeannie Longo réunis te vic- 
toire à l'issue du tour du Colorado 
(baptisé Coors Classic) est symboli- 
que à bien des égards. Le champion 
et la championne ont suivi des routes 
parallèles depuis le Tour de France, 
qu’ils avaient terminé à te deuxième 
place, le premier derrière l’Améri- 
cain Greg LeMond, la seconde der- 
rière l’Italienne Maria Canins, et la 
revanche qu'ils ont prise dans 
l'épreuve la plus importante des 
Etats-Unis confirme leur grande 
forme, autant que leur panache. 

Le Breton et la Grenoblois e possè- 
dent d'ailleurs de multiples qualités 
en commun : l'ambition, F énergie, la 
puissance athlétique, mais aussi 
l’intelligence de la course et 1a ponc- 
tualité. Ce n’est pas sans raisons 
qu'on a surnommé Jeannie Longo 1e 
Hinault du cyclisme f éminin. 

Ces deux vedettes des pelotons 
poursuivront un objectif identique 
au cours du week-end lors dn cham- 
pionnat du monde sur route disputé 
& Colorado-Springs. Jeannie Longo 
entend conserver le maillot aro- 
en-cïel conquis l’an passé en Italie, 
et Bernard Hinault envisage de 
reprendre le titre mondial qu’il avait 
obtenu en 1980 à Salten riiwB 

Pour atteindre ce but. Ira deux 
leaders du cyclisme français devront 
résoudre des problèmes délicats. Le 
championnat du inonde sur route, 
ouvert à toutes les rivalités, est une 
compétition pleine d’incertitudes, et 
l’on sait par expérience qu’elle réus- 
sit souvent aux outsiders habiles à 
exploiter le marquage des favoris. 


Cette fois. Hinault et LeMond 
n'auront pas partie liée comme dans 
le Tour de France. Iis seront des 
adversaires déclarés puisque le 
championnat du monde a lieu selon 
1a formule des sélections nationales, 
et leur duel risque de les condamner. 

Quant à Jeannie Longo, elle 
redoute une coalition des Améri- 
caines qu’elle vient de battre à deux 
reprises sur leur terrain, mais elle 
pourra compter sur sa pointe de 
vitesse qui la rend généralement 
irrésistible dans les sprints. 

Quel que soit le résultat, Hinault 
respectera sa décision de renoncer 
au sport actif et fera ses adieux le 
9 novembre, à l’occasion d’une fête 
qu’il organisera dans son village, au 
Quessoy, près d’Yffiniac. Après le 
championnat du monde, qui sera 
vraisemblablement sa dernière 
course, il quittera le mili eu cycliste 
avec la satisfaction d'éviter le déclin 
qui accable tant de champions, 
autrement dit de réussir sa sortie. 

Jeannie Longo - et c’est ici que 
leurs chemins divergent — tentera 
de gravir un nouvel échelon en 
s'attaquant vers la mi-septembre à 
La Paz au record du monde de 
l'heure détenu par la Néerlandaise 
Cornelia Van Oosten-Hage 
(43,082 km) depuis 1978. Eblouis- 
sante championne du monde de 
poursuite, elle a les moyens 
d’accomplir une performance d’un 
haut niveau et la certitude d'être la 
meilleure cycliste de $a génération, 
ainsi que te meilleure française de 
tous les temps. 

JACQUES AUGENDRE. 
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Naissances I - Besançon. Talent (Cfitod’Or). 


OFFRES D'EMPLOIS 


L'UNIVERSITÉ DE BRUXELLES 

Annonce la vacance, à partir do 1" octobre 1986, d’un 

ENSEMBLE de cours de sciences politiques 

pouvant constituer une charge de professeur à temps plein. 

Le titre exigé est celui de DOCTEUR (thèse d’Etat), à 
mains que k candidat puisse faire la preuve cTunc notoriété 
exceptionnelle. 

Des rensei gn eme n t s peuvent être obtenus auprès du 
secrétariat de la Faculté des Sciences Sociales, Politiques 
et 

(TéL : 19-322/642-39-05. Monsieur BERCHEM). 

Les candidatures aux divers coure vacants, accompagnées 
d’un curriculum vitae complet, doivent parvenir à 
Monsieur le Recteur de 1TJ diversité Libre de Bruxelles. 
Av. F-D.-Rooseveh, 50 à B, 1050 BRUXELLES 
pour le 30 septembre 1986. 


DEMANDES 
D’EMPLOIS 





propositions 

diverses 


L'Etat offre dsa amptots 
•tablas, bfan rémunérés. è 
tous las Français avac ou 
sans dlptflrna. Demandez un» 
document ati o n sur U ravua 
«pédsBs^. FRANCE-CARRES 
P ie»BF 402-08 T>AIU9CS)EX OS. 


Cadra export , net. hoH. but è 
Paris. 34 ans, nlv. H.E.C.. 
angL. aüd et néeri. courants. 
p t atk âsn Europe du Nord et 
Etats-Unis 

M. Boa (Aaa. GtER-CADRES 
Ile-de-France! 

T4L 42-04-26-70 
avant 10 h ou après 17 h. 


O* an maths rech. classas 
«erminalea ou phM haut 
Téléphona : 48-29-49-43. 


SSE 


m 


(emploi» ou m issions) 
Réunion : lundi 8 saptambro 

12 h » 13 h. salle 343 
14. avenue Ooquaene 
(M* Ecoto-MEtaïra) ou téL 
42-04-26-70, après 17 h. 


MOL JE 

Voua vivez se ul (a) avac 
votre enf a nt 

Voua avez daa ante (as) 
ponctuais 

Comment votre enfant vft-B 
le chose ? 

TéL au 42-89-54-13. 


- Xavier DWENCOUST, 
lise, née Moood-Broca, 

et Marc 

sont beureux <Fannoocer la naissance de 
Claire, 

k 3 septembre 1986. 

3, rue de Saintouge, 

75003 Paris. 

- OvMmSELLIN ~ 
et Alain CATTA 

ont la joie (TanDoncer la ****** "" ^ de 

Jafe* 


le 20 août 1986. 

2, rue Huysmam, 
75006 Paris. 


— f1««l«l 

et Deab LEPARUER-HEBXZ, 

Thomas et Sopkte, 
ont hjene d’annoncer la de 


k26aoflt 1986. 




54 bis, rue Dcrosge, 
21000 Dijon. 


Mariages 


appartements 
ventes 


4" arrdt 


MAGNROUE DUPLEX 130 m*. 
2 ch., 2 bains, dons SUPERBE 
HOTEL 17* rénové, partons- 
DORES8AY 46-24-93-33. 


ILE-SAINT-LOUIS 

4-5 P., caractère lumineux 
46-08-63-84 - 60-60-54-84. 


5‘ arrdt 


M* LUXEMBOURG 

Séjour. 1 chbre. entré*, cuis.. 
Uns, chf. centr. individuel. 

4. impsasa Royar-Coflarti 
samedi, d manch a, 1 1 h è 13 h. 


6* arrdt 


Imm. P. de taille, ■ ■canaeie 
séjour. 1 chbre. entrée, cuto. 
baina. soleil, chf. central 
16, bd du MONTPARNASSE 
Samedi dan.. 14 h à 17 h. 


NOIH «E-flE-LORElU 


chf. centr. bufiv., peu ds chges. 
i4- *aD« è manger. 2 chbraa. 




10. rua CHORON 3* étage 
SamadL dbn.. 15 h è 18 h. 


12 a arrdt 


M 1 MICHEL-B1Z8T 

Imm. récent, tt cft. 8* ét. sa- 
lon. 1 chbre. entrée, cui s ., bna. 
balcon, pertong. 97. avenus 
Génér al Ml ci iul O cuo t . Samedi, 
dimanche, 14 h è 16 h 30. 


14* arrdt 


LIMITE MONTSOURJS 
Pptairo vend, è rénover 

10 VRAIS LOfTS 

gda hauteur ee/ plafond, dbln 
expo si tion, sur place, sam. 6 
de 11 h. à 18 h. 

10, nia BRILLAT-8AVARM- 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour cotlaborataura cadras 
et ensemble per sonn el 
IMPORTANTE BANQUE 
FRANÇAISE rach. appta 
ttaa ca tégories, studtoa et 
pavillons Paris et envkona 
Téléphona : 45-04-48-21. 



villas 


ARRIÈRE-PAYS BANDOL 
VI Ho récents, proche bourg, 
séj., salon, 2 <*£■•■ cu ‘f-' 
bain». garage, 5.000 m 1 dos 
arboré 
650.000 F 

Aoanca St-Ekx. BP 3 63 330 
ÜEBEAUSSCT. 94-98-73-12. 


I U i' 


Px 70 M.D. Vis. a/|é. 20 au 24/8 
ds 14 * 19 h. 6. me Tah Heddad. 
481385. Fr. 116-1) 47-41-81-68 


91 LARDY. 400 m REH. 
ViUa 198 m 1 aur père 2 677 m* 
Prix : 850000 F. 
Téléphona : 80-82-76-31. 

anrèa 19 hwxaa. 


propriétés 


SUR 3.800 n* 
PROPRIÉTÉ EN 0 

150 KM SUD DE PAR» 

6 P., cuis., bains, w.-c-, dé- 
pend.» ohauf. URGENT. 
480.000 F. 

Crédit 100% 

TéL (16) 88-74-08-12. hJ». ou 
après 20 h. : 

(16) 88-74412-71. 




maisons 

individuelles 


LA GARENNE-COLOMBES 
résidentiel, pavillon 200 m* 
■btetées. 7/8 P» jard.. vé- 
nda. aa-aol tôt. 1 .400.000 F. 
Téléphona : 47-69-06-06. 




85 Ion Paria, r égion Compiè 
gna, gda maison an cianna. ré- 
novés. tt cft. 140 m* hab. ■+• 
dép. sur 4.400 m>, Jo9 Ntn 
borné bow to l vtiftQv 
500.000 F (1) 47-87-17-75. 


d'aneelgnomem supérieur 
re ch erc h e pour aaa étudiante 
chambras, studios. 8*. 17« 
Lava Dois et NauMy 

Tél. du lundi au vendredi 
de 10 h è 12 h at de 16 h 
è 17 h au 42-70-34-BO 
ou 42-70-90-96. 




EMBASSY SERVICE 

B, avenus de Meael ne 
75008 PAR» rechercha 
an location ou à rachat 
APPTS DEGDECLASSE 
pour CLIENTÈLE ETRANGERE 
corps diplomatique et cadras 
d^.Stés Multinationales 

TEL 45-62-78-99. 



maisons 
de campagne 


bureaux 


1 


Locations 


VDS MAISON CAMPAGNE 
3 h da Part», cuis., salle » man- 
ger, cheminé* rustique, 
2 chbraa, safla da boa. garaga. 
cava. hangar, pécha. 
1.000 m*. 14 ton da McxiNna 
Prix 210.000 F è débattra 
CrécSt paastoie 100 96 
Téléphona: 69-04-13-66. 


I pavillons 1 


Particulier vend è St- 
Gar mal n 4 è » Cortaafl (91) pavfl- 
lon Koffmam. 5 pièces avac 
garaga (salon, cuis-, 4 chbraa, 
2 w.-c. ; i a. da bna. tarraass. 
terrain. 660 m* planté d'ar- 
bres. dos par haie da lauriers 
Prix: 700.000 F. 

Téléphona : 46-31-93-16 
et/ou 60-76-06-31. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da Société» 

•t ta services. 43-55-17-60. 


AL'ÉTOLE 


Bureaux, secrétariat. Télex 
DEHMS ORGANISATION 
46-22-98-98 TÉLEX 649601. 



f77) Cm e ra i nv Bto. part, vd pav. 
5 posa (100 rti’L l cuisina, 
1 tttrfa aéL 3 chbraa. a. ds bns. 
garaga. 200 m* JanL clôturé à 
prox-. gara, drôles. eomm. 
650.000 F. TéL 60-17-67-77. 


VDS CAUSE DÉCÈS 

è 46 mn Paris dract sut. Sud 
NEMOURS, sur parc dos. 
9 HA. Centra villa ta com- 
merces. pôo.. tennis, golf, sé- 
duisants pp té habit, da sté. gd 
cft, récapL. aR. cathédrale, 
1 lO m 1 . cham., cuis., 6 chbraa, 
6 a. de bna, w.-c.. dépend., 
caves. Px tôt. 1.690.000 F. 
Crédit 100 96. 16-38-92-22-32 at 
après 20 h : 16-38-96-22-28, 
24 haï*»» nr 24. 


84 — APT (6 ton) 
Proprié ta ire vend aur 6500 m 1 
boisés, maison récente. 
180 m* habitable». 2 niveaux, 
s al on 80 m* avac che m inée. 
3 cham bras. 2 a aflea da bai n s, 
garage, piacina. 

Prix: 950000 F. 

TéL h. bureau : 90-74-21-54. 


Dans la 81, très boita propriété 
an pl er ra s da style XiX- dèda, 
dans une localité an plaine ax- 
panekmatè B fan da Bagnotaa - 
de-TOme « VBIe thermale ». 
dans ixi parc da 4.800 m* en- 
toiaé da mtas an pierre, I* an- 
se mble «la l'habitation sur 


- Le docteur PtoreAMALRIC 
et M- Jarqwalhre RAYMOND 

ont le plaisir de faire part de lenr 
mariage, cü6br€ dans Tmtrimté à Aibi, 
k 4 août 1986. 

6, rue Saint-Clair, 

81000 Albi. 

16, rue Bo naparte, 

75006 Paris. 


- IMèketJen-PtenLETCBJUER, 
Henriette et Bernard FOURT 

ont fat joie (Tsumooccrle mariage de. 


Vêrosiqne et GQks, 

célébré dans nntimité, an Mas Aoat, le 
6 septembre 

NaûDy. 

Le Vérin*. 

Le Pompidou. 


Décès 


— M"* D&md Accarri, 

Ses enfants, ses petits-enfants et 

ot^k^^w^ra^dc'fitire paît de la mort 


M-DarèdACCURSI, 

snrrenne k 1* septembre 1986, 1 Tige 
de quatre-vingt-treize ans. 

La cérémonie rel i gieus e anra lien en 
l’église Notre-Datne-des-Champs, 
91 boulevard dn Montparnasse, k mardi 
9 septembre, à 10b 30i 

142, me de Rennes, 

75006 Paris. 


— M. Oaode Bieasy 
a k regret de faire paît dn décès de sa 
mère. 

M^Frans_BIES5Y 






hA )v 




Im m. récent, tt cft. 7* aéj.. 
s. è manger. 3 chbraa, o ntr ée, 
cuis., 2 bna. 2 w.-c.. 122 m* + 
balcon. Parle., soleil. 

106, avenus Félbc-Faura 
Sam., dm., lundL 15 h/18 h. 


61, BOULEVARD SUCHET 

dbla llv.. 2 chbraa, tt cft 
6* At, asc., vus dégagée, actes 
calma, ce tour 14 h è 18 h. 


Part, vend M* Max-OarmoY, 
hnmaubta récent at stand., 
appt 3 P., neuf. 625.000 F. 
Posa, parte TéL soir at w.-a. 
T él épho n a : 42-03-77-32. 


Val-de-Marne 


Lft VAREHNE RI.R. 

3 P-. neuf. 66 m» + Jardin pri- 
826.000^" ° nn 

CHARENTON-EGOLES 

Appta N8UFS 2 ai 4 p.. CM. Mb. 
PRET CONVENTIONNE 

THUMAL 46-83-12-11. 


appartements 
achats 


RaA UHGSMT, no à 140 m* 
Paria, préféra S*. O*. 7*. 14*. 
16*. 16*. 4*. 12-, 9*. PAIE CPT 
Téléphone : 48-73-57-60. 


AGENCE LITTRE 


Artisans 


Jeune fille 


Entreprise de meouisorto, agon- QU DOIT 

co r n a n ts, rénovotton», ^travafl —*■ — 

aérleuxat aoigné, Parra. institutrice, mèra da 3 enfants 
*t5l7m) ÎSSS&M a. na 9 et 6 ana). habita un patit 
1 (AH am agne du Sud). Ja choroho 




n 


m 


bureaux, aacrétarlat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Déla i » ra pk l— 

ASPAC 42-93-60-50 + 


SARL- RC- RM 
i^onsumoon «m ooviuiui. 

Démarc h e» et tou» aorv f c a a. 
Pa rmen e nca» tétéptxxWjua». 

43-55-17-50. 


locaux 

commerciaux 


Bijoux 


ACHAT BIJOUX 

OR. BRILLANTS 

Anciens, m odam sn argenterie. 
PERRONO. Boulevard ItaMno, 
Opéra. 4. Chouasée-d'Antin. 
Etoile. 37, av. Victor-Hugo. 


Cours 


(AH am agne du Su 
une XF. au pair 




■MM. 


ASSOCIATION DE CHASSE 
DES 3 MARES 
BALL-TRAP 

6-7 SEPTEMBRE 
PRESLES-EN-BRIE 

Près da la Rfé4. è 3 km ri 
GRETZ ou TOUHNAN 
Samedi, 14 h 30 è 19h 
tSmancha. 9 h 30 A 12 h 30 
14 h 30 A 19 h 
Rena. 64-26-63-1 1. 


Vacances 

Tourisme 


Loisirs 


i Nogeat-snr-Manie, k 20 août 1986, 
damsaqBStro-viqgt-neavièizie année. 

Les obrihines ont en fien i Lnzudies 

damrimznÂéi 

86» nte d’Amsterdam, 

75009 Paris. 


- M» Nkde BrétiDard, 

San fils, Jérôme, 

Et knr ftHifllr, 

ont la dook&r de faire part dn d é cès de 

Mkbd BRÉTELLARD, 
anden secrétaire 

de la Ccoféreace des avocats de Paris, 

k 1* septembre 1986. ■ 

La c érémonie religiense anra Ben k 
samedi 6 septembre à Hyères (Var). 

1, trav cis e de la CoQbie, 

Hyères, 


- RlL éonChécard, 

Mario-Tbérèse Chénard 

* aes enfants, 

Laurent Cbén&rd, Bernadette Onéry 

* kan enfants, 

Nicolas Chénard, Marie-Hélène 

fTanrial 

*kur fille. 

Et toute la CèmiDe. 

at k doc ker de faire part dn décès de 

M-* Lies CHÉNARD, 

oée MlrhHIr Fkmy, 

snnom k 2 septembre 1986, à Rnis. 

Les ch a èqnes amont Ben k lundi 
8 septembre, à 15 b 15, an cré m a toriu m 
dn Père-Lachaise. 


M— G e ne v i èv e Etienne. 

M 8 » Mario-Louise Etienne, 

Tous ses parents 
Et ses amis. 

vous invitent i partager knr peine i 
l'occasion dn décès de 

M. Jean ETIENNE, 
agrégé de lettres, 

secrétaire général honoraire de la FNM. 

rappelé è Dieu dans la foi de son bap- 
tême, k 4 septembre 1986. en son d«m- 
dk. 22 D, rue de Trey è Besançon, à 
V&& de quatre-vingt-un ans. 

Selon la volonté de la famille, les 
Denis seront i d ép oser en k ba&Hqoe' 
Ssmt-Ferjcax de Besançon, oft les obsè- 
ques se déroakront k samedi 6 srjuaa- 
bre, è 10 heures, et oè r<m se réimicB- 

Condoléances snr registre. 

La famille s’exczoc de ne ponvtûr 
recevoir à domicDo, mais remercie 
tontes ks p créo nn c s qoi prendront parti 
sapeïne. 

Cet avis tient Bsn de firiropart 


. - M. André Gadand, 
son ép o u x, 

M. JcanLeGreadande deOiavdaine, 
son frère, 

M™ Jean Le Gianda ode de Gravdainc, 
tabdkstenr, . 

■ M-Fiançdse et M. Gilbert Paradis, 
wbrlk awarsnea beau-frère, 
M—Mane-Madckîne Sébüeaa, 
aabdkMEnr, * 

Ses aeveox et nièces, 

ast k doekar de faire part dn décès de 

M- Monique GAD AUD, 
née LeGnmdandede Gtatckâ^ 

sun e an lTon r t o i r ac, k29aofit 1986. 

La obsèqaes ont en lien èTaartmisc, k 
l*'septembre l dans k plus stricte intimité. 

Cetavb tient Bea défaire part. 

ChtoandeTo ni t rira C, 

24390 Hantefort. 

934, Fiftb Avesne, 

New-Yoric, Ncw-Yorfc 10021 (USA). 


— La famiBe Lefebvre 
a la donlenr de fazre part dn décès sur- 
venu brutalement en aa soixanto- 
«ân q ai ètoe année de 


M. Georges LEFEBVRE, 
«nrim directeur technique de 
Batimat, Exp omat, é«ÿne» 

De la part de: 

Son épocsc. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Ses frères, neveux entières, 
Ses oacèa et *»»»**» . 

L’inbnmatinn aura lien fc hindi 8 sep- 
tembre 1986, à 11 heures, an c im et ière 
de Doocy-Tarentaisc (Savoie). 

Cet avis tkm ben de faire-part. 

Le Radaz Daacy-Taremaise, 

73260 AigneWanche. 


- Le président. 

Les membres, 

La anciens membres 

Et k persamd dn greffe dn tribunal 

«dmimgralîf il* 

ont k tristesse d'annoncer k décès de . 

M. Fernand MIGUET, • 
préaideni de tzibanal administratif 
ticsfrf&dnt an tribunal o ^ n ?iiîiifiîif 
«k Rennes, 

cbevaBer de Tordre national dn Mérite, 

sorreas k 22 août 1986 à Rennes (Hk- 
et-VDaine). 


Les obsèques t 
Géaollnc (Gard), 
noté. 


ont été célébrées à 
, dans nnc stricte isti- 


— Les famQks Skmsik et Frydenzon 
ont h dmdenr de faire part de la dispari- 
tion de knr bien-almé 

Menas** (Marcel) SKURNIK, 
cbevaba- de Tordre dn Mérite, 
président de la société 
Varsovie et aa environs, 

décédé à Paris k 3 septembre 1986. 

70, boulevard Vahaïre, 

75011 Paris. 


— M“ Désiré Tonpancc, 

M. et M“ Cantilk Kobeb. et leur fils, 

M. et M" Alain Carrière et knr* 
enfants, 

M“ Mesbonri et sonfils 

Et tonte la familk 

ont la douleur de faire part du décès snr- 
venu subitem ent k 14 août 1986, dsœ 
sa ga g nant o d e nrifmc armée, de 

M. Henri TOUPANCE, 
knr fils, frère, beau-frère et onde. 

La cérémonie religknse a été célé- 
brée dans l’intimité familiale è 
Cbâtinowor-Satoe (Vosges), suivie de 
Tinhnmation dans k c a v ea u de ÜunlDe 
an cimetière da Montparnass e . 

• fünquUsaAbipatx» 

39, rne Gaude-Bemtrd. 

75005 Paris. 


Ventes 




- M“ Jacques Volot, 
née Françoise Benoist, son épouse, 

Sc ft wihiv» r* jyfiivisfiiwh, 

ont la danksr de frire pan da décès dn 

docteur Jacques TESLOT, 
chevaBer de la Légion «T bo naetir. 
inédecin-cbcf honoraire du centre bos^ 
talkrde VenaiTTn. 

survenu k 3 septembr e 1986, 

La c é rtoonk reCgiense aura Beu k 
lundi 8 septembre; è 10 b 30, à la dm- 
pdk de Tb5{âtal, 78, boulevard de la 
Renie, 78000 VersaSko. 

Le p rése n t «ris tient Ben de faire* 


Anniversaires 

- D y a dix ans. 

PJerreCOUTENS 

f^oignât la maison dn Père. 

-Sozanoe Contens et sa ertikots 
fc i wwwn e îiirfwT t è k p r i è re de ions 
ceux qui Font comm et aimé. 

2,-nm Tramer, 

69130 EcnOy. 


— 11 y atiix ans, k 6 septembre 1976, 
sa accident de la cârcnlatioa arrachait 
bretakment 

Françoise GIRAULT 

è Tsmourda siens, quriques jours tvant 
sa vingt ans. 

E u souvenir. 

Messes anniversaires 


- Pour k premier anniv e rsa ire dn 
décès de 

M. Alain AUDIAT, 

«me imw rflfli t fe k 10 

1986. 1 17 h 30. es l’église Notre- 
Dame-de-Grlce de Pu^, 10, nie de 
TAmnodaiian, 75016 Pans. 


Communications diverses 


— La p roc ha ine assemblée du Musée 
dn Désert aura Ken k d imanch e 7 sep- 
tembre an mua Sonbeyras pris 
d'Andnae (Gard). EDe s’associera i la 

flnmmrmiwrinB de flwhfflll W tWII de la 

Réfoi inc è Genève et prendra pour 

tWm* kg xiiîtra miiwéritaara de ht jifO. 

cation de Tédit de Naîtra : Texode de 
Arn-r oent dn q nan te ■ i mgnw w» a 
k refuge. .. 

A 10 b 45, cube prés id é par k pas- 
teur O. Tigeànd. L’après-midi sera 
consacré i da aBocatmns historiques 
par k pr of es seur O. Fario de la faculté 
de théologie de Genève, M™ Gabridk 
Cadrer de TnmvürBXé de Paris-FV, k' 
pasteur R. Gigandet da ^lisa wal- 
lonnes de Ro t terdam, Delft et Dar- 


— M. AmtoB Cbtdreransld, obéré 
en février dernier après neuf ans 
d*c mp rise mn cmem en URSS, partici- 
pera jaidi 11 septembre è une sorée de 
solidarité an Cirque d’hiver, è Toccasàon 
de la terme i Puis dn ConseS interna- 
tional de la conférence mondiale pour 
ks juifr d’URSS. Ce Conseil internatio- 
nal réunit ks pitndpaiu respons a bles 
des communautés juives des cinq 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT - 

- Université de Paris-IL vendredi 
19 septembre, à 14 fa 30; salle da 
c ons ei ls M. Ab dellnidrx Miabti : « Con- 
tribntion à Tétnde de critique de k 
aobon de lésion *. 

— Uoivusité deParitrVlIL mardi 23 
septembre, 4 14 b 30, salle B 132, 
M. Krikor Marcbor : « La contamina- 
tion dans la formation de la pensée 
arabe en Syrie, Liban, Egypte (1901- 
1970). . . 

— Université de Paris-Vin, wm-g 
27 septembre, i 14 heures, salte F 288. 
M. Jacqna Français : «Changement, 
causation, action : trois catégories fon- 
damentales de la description sémanti- 
que dn lexique verbal (avec une atten- 
tion particulière accordée i la. mise en 

contraste du français et de l'aile- 



- 7000 ans tTorcttitecture, 
depttifosopMe, 
depoQtfquertcrmenlura 

20 X 2B cm -250 p- 250 A- 320F 


Derger-Levrauit 

UN GRAND NOM.OE «RANCE 
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REPÈRES 


Investissements 

La France à la traîne 
selon la Banque de France 

Dans son dernier tuUstin trimea- 
triel, la Banque do France s'inquiéta 
du retard observé en Franc», pour 
la reprise des fnveatteeerrmnts, par 
rapport aux évolutions enregistrées 
è r étra nger. Certes/ le Banque 
constate une reprise sensible de 
l'investissement des entreprise» au 
premier trimestre 1986 {+ 3,1 %. 
selon la axrimissïon des comptes 
na tionaux ), mais eHe remarque que 
08 cWftre dkiit tte/mtaiprété avec 
prudence ». Malgré une conjoncture 
qui * n'a guère été aussi favorable 
depuis longtemps », les entreprises 
françaises ne sa sont encore -pu 
résolues ci un arbitrage franc en 
faveur de la formation de capital 
productif », note ia Banque. . qui 
souligne c l’urgence d'une moderni- 
sation de notre appareil productif ». 

Urbanisme 
et construction 

Plus de vingt prç^oations 
de simplification 
administrative 
présentées 

au gouvemément -Y". 

La Commission nationale de 
dâéglementation de r urbanisme et 
de la construction, créée par le gou- 
vernement de M. Fabius en 
mars T 98 S,, vient de faire publique- 
ment' le point de son action, 
t L'aboutissement de ses. travaux. 
selon le mot de son président, , 
-M. Ja c ques Canon, ancien prés* 
dent de la.Fédération nationale du 


MUmcftt, asf favorise per la doo- 
titie Bbérale du gouvernement né 
daa élections du 16 mars.» Plus de 
w>gt propositions de simplification 
administrative ont ainsi été présent 
™ ** Bouvemamant : elles ont 
tr«t aussi bien à l'offre foncière 
Qu aux totosaments, aux prêts, aux 
L assurances, aux marchés 

De plus, la Commission a été 
chargée par M. Méhaignerie, minis- 
tre dé l'équipement du logement, 
de P aménagement du territoire et 
des. transports, de s'intéresser à 
l'urbanfcme et aux règles ffoan- 
ciôres qu régissant la construction. 
L'objectif est de remédier à la rareté 
des terrains à bâtir et en matière de 
financement,- d'assouplir ces règles, 
qui entravant le développement des 
sociétés- de construction, tout en 
permettant à l'épargne privée 
d'apporter un concours accru A la 
réalisation d* ouvrages de génie civil 
-et de logements. 

Paiements courants 

Excédent de plus 
d'un milliard de dollars 
en Espagne 

La baisse de la note pétrolière à 
. permis- à. l'Espagne d'enregistrer un 
-excédent de sa balancé dBS 
comptes courante de 1,014 milliard 
de dotiara en juillet, contre 301 mê- 
lions en . pan, annonce la Banque 
centrale. Le solde du commerce 
extérieur est en revanche, resté 
déficitaire A 408 millions de dollars, 
une amélioration par rapport au 
déficit de 594 mUfions enregistré en 
juillet 1986. Quant aux investisse- 
ments étrangers en Espagne, 'ils se 
sont élevés è 2,93 mSfiards de dol- 
lars durant les sept premiers mois 
de farinée, contra 1.245 milliard 
(forant là période correspondante de 
1985. 


SOCIAL 


La réorganisation de rassurance-maladie 

Le gouvernement veut restreindre 
les possibilités de remboursement à 100 % 


Le gonreniement précise stc- 
tneUcmeiit ses projets de réorga- 
nisation de f assurance-maladie 
dans on sens plutôt [dus rigou- 
reux. Même si Foa se défend de 
vouloir faire un plan d’écono- 
mies» Fohjectif est bien» indique 
M. Adrien Zeller, secrétaire 
(FEtat chargé de la Sécurité so- 
ciale» de ramena' l'augmentation 
mb wcHc des dépenses (7 % enrî- 
ron aujourd'hui) à m taux d’a- 
viron 3 % ai francs constants, 
compatible avec la cr o issance 
éconMtôqiieacfuefle. 

La pièce essentielle des projets 
deme ur e la limitation des cas de 
remboursements & 100 %, notam- 
ment pour la médecine de ville. En 
ce qui concerne les maladies « lon- 
gues et coûteuses » prises en charge 
en totalité lorsque là dépense reve- 
nant normalement à l'assuré dépasse 
80 F per meus sur six mois (bapti- 
sées « vingt-sixième maladie»), le 
gouvernement attend pour la mi- 
octobre les propositions de la Caisse 
nationale c *assura ncom aladîe des 
salariés. Parallèlement, il compte 
réviser la liste des maladie» (vingt- 
cinq j qui donnent dfoit automati- 
quement à. un remboursement à 
100 %. Celle-ci pourrait être allon- 
gée pour reprendre une partie des 
cas actuell eme nt couverts par la 
'• vingt-sixième maladie », mais les 
maladies couvertes seraient mieux 
circonscrites — des propositions ont 
été faites en ce sens par le Haut Co- 
mité médical de la Sécurité sociale 
— et la suppression du ticket modé- 
rateur s'appliquerait uniquement 


ETRANGER 


GRANDE-BRETAGNE :1e congrès de Brighton 




iis syndicats demandent 


un « réexamen général » de la politique nucléaire 


LONDRES ■ J 

de notre correspondant 

Le congrès des Trade-unions qui 
devait s'achever vendredi 5 septem- 
bre à Brighton aura biea été edui de 
i 'apaisement. La centrale, syndicale 
unique n’a pas retrouvé un nouvel 
élan, tant s’en faux, mais eHe est an 
moins parvenue A gommer les princi- 
paux sujets de dissensions et eUe a 
évité d’adopter des résolutions sus- 
ceptibles de gêner le leader du Parti 
travailliste, M. Neü Kinnock, dans 
sa tentative de reconquête dn pou- 
voir. Apirès les tempêtes des deux 
années précédentes, le-calme relatif 
qui a régné fout au long des travaux 
de cette semaine passerait presque 
pour Ja marque d’un succès, s’a ne 
traduisait la résignation de nom- 
breux syndicalîsira face à la dûnisur 
tion 'sensible de leur influence. Ce 
climat a de nouveau prévalu jeudi 
lors du dernier débat épineux consa- 
cré à l’avenir de F énergie nucléaire 
en Grande-Bretagne. 

"A une faible majorité, - 3 est vrai, 
les délégués ont rejeté une résolution 
réclamant l'arrêt compte! et immé- 
diat du programme n u c lé a ir e avü 
actuel, sinâ que Fabandon.à terme 
de toutes les centrâtes déjà ea fonc- 
tionnement. C’est une défaite pour 
M. Arthur ScargüL président 
syndicat des nuneurs, qui défendait 
ce texte. L'assemblée a préféré enté- 


riner les recommandations, pru- 
dentes .du secrétariat général qui 
propose un gel temporaire des pro- 
jets en' coma d’étude ou de réalisa- 
tion afin de p er met t re un « réexa- 
men général » du programme, 
Notamment àiiptau de la sécurité. 
Le rapporteur de la motion a lui- 
même précisé que celle-ci n’était 
* ni. pour ai contrée l'énergie 
nucléaire- De cette façon, le TUC 
décide en quelque sorte de ne rien 
décider.. 

Legratia 

à M. Kinnock 

. . Le résultat du vote est d’autant 
plus appréciable pour les dirigeants 
du TUC qu’il était très incertain. Le 
mouvement antinucléaire en 
Grande-Bretagne s’est en effet net- 
tement renforcé non seulement 
depuis Ja catastrophe de Tcherno- 
byl, mais .encore en raison de Fémoi 
causé par . une série d’incidents 
inquiétants s urv e nu s dans les instal- 
latians du centre de recherche de 
SeUafidd, au nord-ouest de r Anglo- 
terre. L’issue de ce débat est aussi 
une bonne nouvelle pour M. Kin- 
.nock compte tenu des profondes 
divisions existant à ce sujet au sein 
du Parti travaOliste. 

■ Le bilan de rassemblée du TUC 
aura été tout à fait positif pour le 
leader travaHUlte. Trois semaines 


avant répreuve toujours redoutable 
que constitue le congrès «nunel du 
Labour, M. Kinnock espérait que les 
syndicats s’abstiendraient d’attiser 
tes polémiques, de lui imposer des 
contraintes, et de dresser des obsta- 
cles sur sa route. U n’aura pas été 
déçu. Les principales prises de posi- 
tion dn TUC ont été conformes à son 
attente. Malgré de vives contro- 
verses, une majorité a finalement 
accepté le maintien de la consulta- 
tion de la base à bulletins secrets 
avant te déclenchement d'une grève, 
ainsi que le jprinripe de l'instaura- 
tion (Fini salaire minimum garanti. 

Surtout te congrès a fait bon 
accueil à M. Kinnock, mardi, même 
quand il a souligné sous forme 
d’avertissement qu’un futur gouver- 
nement travailliste devait jouir 
(Tune certaine liberté de manœuvre 
à l'égard des syndicats {le Monde 
du 4 septembre). Alors que les 
congrès -du TUC et du Labour 
seront peut-être tes derniers avant 
les prochaines élections (qui pour- 
raient avoir lieu l'an prochain), 
M. Kinnock a été épargné. Le TUC 
hû a évité tes assauts de la gauche 
• dure » qui redoute sa modération. 
C’est une étape impartante dans la 
démarche du leader travailliste, qui, 
plus que jamais, cherche à séduire 
un électorat britannique de pins en 
plus centriste. 

FRANCIS CORNU. 


Automobile 


Escalade dans la guerre des crédits aux Etats-Unis 


WASHINGTON 

de notre correspo ndant • - ’ 

Sauf à offrir ses voitures, Ameri- 
can Motors Corp. (AMÇ)_ n’aurait 
pas réussi plus spectaculaire coup 
publicitaire. Le président de là 
filiale américaine de Renault, 
M. Joseph Cappy, a, en effet, 
annoncé, mercredi 3 septembre, 
qn‘3 proposait pour cinq semaines, 
un crédit de vingt-quatre mois sur 
tous ses modèles an taux record de 
...OSl 

• On ne peut guère descendre en 
dessous », l’a-t-on entendu déclarer, 

tout sourire, sur les écrans de téterir 
s ion. tandis que tes lignes téléphoni- 
ques de ses concussionnaires «aient 
prises d’assaut par de potentiels, 
acheteurs fébrites mais c’amvant 
pas à croire qa’onxasait gratis. 


C'est pourtant vrai, mais - sauf 
pour les consommateurs* — la nou- 
velle est en réalité loin d’être borne. 
Financièrement très coûteuse, cette 
décision a, en effet, été imposée & 
AMC par la concurrence des trois 
grands - constructeurs américains 
qui, contrairement à elle, sont béné- 
ficiaires, (AMC a perdu 125 mil- 
.lions de dollar en 1985) . 

C’est General Motors (GM) qui, 
la première, a lancé le mouvement 3 
y a exactement une semaine en pro- 
posant un taux de 2J) % sur trente- 
six mois afin d'écouler des stocks qui 
s'alourdissaient dangereusement. 
Ford, puis Chrysler ont alors relevé 
le gant avec dés chiffres compara- 
bles. 

.. AMC qui avait, au l* r août, cent 
dLx-sept jours de stock contre 
soixante-dix-neuf à GM, n’avait dès 


lors phu guère le choix. D’autant 
que tes ventes de ses Alliance et 
Encore (les versions américanisées 
des R 9 et R 11) ne cessent de 
s’effondrer. Sur un segment de mar- 
ché, D est vrai, en perte de vitesse et 
fortement concurrentiel (une tren- 
taine de marques dont les deux tiers 
japonaises), elles enregistrent une 
chute de 47 % pour les sept premiers 
mois de 1986 (par rapport à la 
même période de 1985). 

L’opération crédit gratuit, même 
coûteuse, a l'avantage de faire renaî- 
tre l’intérêt pour une marque dont 
tes ventes de Jeep se portent par aü- 
Jeursbien (+ 18 % sur sept mas) et 
qui attend, pour 1987, l'arrivée de 
deux nouveaux modèles, la R 21 
importée et la Premier, une grosse 
voiture à 100 % américaine. 

BERNARD GUETTA. 


aux traitements concernant raffec- 
tion qui l'a motivée. On réduirait 

aussi les possibilités d’exonération 
dont bénéficient certaines catégories 
d’assurés (notamment les titulaires 
de certaines pensions d’invalidité) . 

Cinq milli ons de personnes béné- 
ficient de remboursements à 100 % 
à un titre ou à un autre, pour une du- 
rée variable. Le gouvernement sou- 
haite non seulement diminuer le 
nombre d’ezurées nouvelles (actuel- 
lement d’environ 200 000 par an), 

mais aussi, ri possible, rogner le 
stock. Toutefois, les droits acquis se- 
raient sauvegardés : par exemple, 
l’exonération serait maintenue 
jusqu’à la fin de la durée prévue. 

La deuxième pièce du dispositif 
reste 1e relèvement du forfait hospi- 
talier annoncé par te minis tre des af- 
faires sociales. Destiné à représenter 
une participation aux dépenses d’hé- 
bergement à l’hôpital (d’où l'appel- 
lation aussi de • forfait hôtelier m), 
3 s’élève actueDemeut à 23 F. Le 
gouvernement souhaite en rappro- 
cher 1e montant du coût réel de rbé- 
bergement (75 F à 150 F par jour) . 
Reste à trouver un chiffre accepta- 
ble : 50 F par jour, vingt jours d'hos- 
pitalisation représenteraient une 
«mmie non négligeable». 

D’autre part, on envisage de rele- 
ver de façon phu importante le for- 
fait dans certains cas, notamment 
pour la établissements de long sé- 
jour ou tes hôpitaux psychiatriques, 
afin de dissuader certaines hospitali- 
sations abusives comme celles de 
personnes figées atteintes parfois de 
légers troubles psychologiques. 

Pour mieux contrôler, de façon 
générale, révolution des dépensa 


ENVIRONNEMENT 

Moins d’inspecteurs 
es 1987 pour contrôler 
les industries dangereuses 

La fonctionnaires chargés de sur- 
veiller la usina polluantes ou dan- 
gereuses seront encore moins nom- 
breux en 1987. Alors que l’on 
compte environ 500000 «installa- 
tions classées» — de la porcherie 
industrielle à la raffinerie de pétrole, 
— on ne disposait, cette année, que 
de 485 fonctionnaires détachés à 
leur Inspection. 

Or, sur ce nombre, à peine plus 
de 400 sont véritablement des 
homma de terrain, qu'ils soient ins- 
pecteurs d’installations classées à 
temps plein ou ingénieurs de la 
direction régionale de l’industrie et 
de la recherche assurant des mis- 
sions d’inspection. Si l’on tient 
compte des transformateurs à pyra- 
lène, considérés maintenant comme 
installations à risques, on arrive à un 
total de 600000 installations clas- 
sées pour environ 400 inspecteurs, 
■oit une moyenne de 1 500 établisse- 
ments par fonctionnaire. C’est beau- 
coup trop pour assurer des contrôles 
sérieux et réguliers. 

Et voici que la discussions bud- 
gétaires en cours annoncent une 
nouvelle diminution du corps des 
inspecteurs, alors même que la éta- 
blissements dangereux prolifèrent, y 
compris aux abords des grandes 


Au lieu (tes 34 postes supplémen- 
taires demandés, la inspecteurs se 
verrait amputer de quelque 7 posta 
si le projet de budget est approuvé. 
En outre, ils émargeront désormais 
an budget dn ministère de l’indus- 
trie, comme avant 1982, ce qui 
représente évidemment un recul, 
étant donné que l’on confie à des 
fonctionnaires de l'industrie le sein 
de contrôler des industriels.^ 
Paradoxalement, l’inspection des 
installations classées échappe au 
ministère de l'environnement an 
moment même (A 1e nouveau minis- 
tre, M. Alain Carignon, se voit 
confier la charge directe des risqua 
technologiques majeurs. Un signe, 
tout de mente: la réduction budgé- 
taire de 1,5 % ne s’appliquera pas 
aux inspecteurs de la sûreté 
nucléaire. 

R. C. 
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hospitalières, ou souhaite accentuer 
le redéploiement des moyens non 
seulement à l’intérieur des établisse- 
ments publics mais entre établisse- 
ments. M- Zeller voudrait que dans 
chaque région 0,8 % de l'enveloppe 
accordée aux hôpitaux - ce chiffre 
correspond aux moyens, notamment 
aux emplois, qu'on pourrait, estime- 
t-il, faire glisser d’un hôpital à l'au- 
tre - soit affecté à ce redéploie- 
ment : cria pourrait représenter à 
peu près la moitié du relèvement ac- 
cordé en 1987 pour la budgets hos- 
pitaliers..! 

Les médicaments 
de confort 

Autre remise en ordre prévue : 
celle des deux mille médicaments 
dits de confort actuellement rem- 
boursés à 40 % au lieu du taux nor- 
mal de 70 %. Une partie serait rame- 
née à 70 % : ceux dont le 
déclassement Fan dernier avait été 
contesté par la commission de la 
transparence (chargée de donner un 
avis sur la tarifs de remboursement 
da médicaments). Pour d'autres, au 
contraire, le remboursement serait 
purement et simplement supprimé. 

Pour compenser la réduction da 
remboursements à 100 %, M. Zeller 
voudrait établir un • filet de sécu- 
rité », notamment pour la per- 
sonna âgées souvent dépourvues de 
couverture complémentaire, en 
fixant un plafond da dépensa pou- 
vant être laissées à la charge da as- 
surés, plafond correspondant à une 
certaine fraction de leurs revenus 
mensuels. Le rate serait pris en 
charge par tes caisses d'assurance- 
maladie sur leurs fonds d'action so- 


ciale. Le secrétaire d’Etat compte 
présenter officiellement cette • pro- 
position personnelle - aux caisses 
nationales. 

Les assurés cependant ne seront 
pas seuls mis à contribution. Le gou- 
vernement attend da caisses et da 
syndicats médicaux qu'ils trouvent 
un « système de régulation » pour li- 
miter la croissance da prescriptions 
médicales et la multiplication de 
certains acta. Si la liberté da 
moyens est laissée aux deux parte- 
naires, il semble clair que la revalo- 
risation de l'acte médical sera liée à 
cette régulation et pas seulement 
pour l'année 1986, comme l'avait 
annoncé M. Chirac. M. Zeller évo- 
que ainsi une mise en application de 
la • remise conventionnelle • prévue 
pour la biologistes par La loi de fi- 
nança pour 1979 en cas d’accroisse- 
ment important du chiffre d'af- 
faires. Le secrétaire d'Etat veut 
aussi demander è l’Inspection géné- 
rale da affaires sociales le soin de 
répertorier ce qui, dans la réglemen- 
tation , incite â la multiplication da 
acta ou da prescriptions. 

La laboratoires pharmaceutiques 
devraient aussi apporter leur pierre 
à l’édifice : la libération da prix da 
médicaments devrait être associée à 
da mécanismes et à da engage- 
ments de régulation da dépenses. 
Enfin, la caisses elles-mêmes seront 
misa à contribution : on souhaite 
qu’elles profitent de l'informatisa- 
tion pour limiter leurs dépensa de 
gestion administrative, notamment 
en réduisant leur personnel (le 
sureffectif, à terme, étant évalué à 
dix nulle personnes) . 

GUY HERZLICH. 


Fonction publique 

FO arrête le principe 
d’une « grève générale » 


Trois jours après l’appel de la 
FEN à une c o nvergence syndicale 
pour la « défense du service 
public », FO a subitement élevé le 
ton dans la fonction publique, envi- 
sageant même une grève générale. 
Dans un communique publié le jeudi 
4 septembre, l'Union mterfcdérale 
(tes agents de la fonction publique 
FO « récuse la politique de régres- 
sion du pouvoir d'achat des fonc- 
tionnaires actifs et retraités menée 
par le gouvernement, laquelle sert 
de prétexte au patronat pour conte- 
nir les légitimes revendications 
salariales des autres secteurs ». FO 
dénonce aussi la » suppressions 
tT emplois », qui • mettent en cause 
la continuité des services publics ». 

Pour fUnion interfédérale, l’inté- 
gration des effets de carrière 
(GVT) dans la masse salariale est 
une * atteinte au statut général de 
la fonction publique » et • vide de 
tout contenu » la politique contrac- 
tuelle. FO « exige du gouvernement 
qu’il maintienne en niveau et en 


masse le pouvoir d’achat des agents 
de la fonction publique et qu’il leur 
donne des conditions de travail leur 
permettant d’assurer leur mission 
de service public. Si le gouverne- 
ment ne répondait pas rapidement à 
cette exigence en modifiant radica- 
lement son attitude, if prendrait la 
lourde responsabilité d’un conflit. 
l’Union interfédérale Force ouvrière 
ayant arrêté le principe d’une grève 
générale. » 

De son côté, l’Union da fédéra- 
tions de fonctionnaires CFDT a pro- 
posé aux six autres fédérations (tes 
rencontres bilatérales pour examiner 
éventuellement da > modalités 
d'action » pour • la défense et 
l’amélioration des services 
publics ». Rendez-vous ont déjà été 
pris avec la CGC, la FEN et la 
CFTC. Quant aux fédérations CGT 
du secteur public et nationalisé, qui 
se sont rencontrées jeudi, elles ont 
appelé à » une riposte de haut 
niveau ». 


m Taxation des cassettes 
vierges : recours des profession- 
nels devant le ConseR d'Etat. - 
Trois organisations professionnelles 
de matériel audiovisuel grand public 
ont annoncé qu’elles viennent 
d'introduire un recours en Conseil 
d'Etat contra ta décision - publiée 
au Journal officiel du 23 
août 1986 - fixant le montant du 
prélèvement destiné au paiement des 
droits d'auteur sur les ventes de cas- 
settes vierges, audio et vidéo. Ces 
trois organisations, le Simavelec 
(Syndicat des industries de matériels 
audiovisuels électroniques), Ib Sed- 


mavj (Syndicat des entreprises de 
commerce international de matériel 
audio, vidéo et informatique) et le 
GPSMVAV (Groupement profession- 
nel des supports magnétiques 
vierges audio et vidéo), estiment que 
le régime institué c est contraire aux 
engagements que la France a 
contractés en signant le traité de 
Rome. » Les syndicats font d'autre 
part remarquer que t l’ampleur des 
taux retenus (1,60 F par heure en 
audio et 2,25 F en vidéo) fera sup- 
port or à l’usager une majoration de 
tordre de 30 % audio et de 25 % en 
vidéo sur le prix hors taxe de Ja cas- 
sette vierge ». 


(Publicité) 


CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
DE LA COMMUNICATION D’ENTREPRISE 
CESCE 

Clôture des inscriptions le 10 septembre pour la session de 
septembre/février 

107, rue de Tolbiac - 75013 PARIS - TéL : CO 45-85-99-21 


A savourer 

sans aucune modération. 


LA VIGNE & 
LEVIN 


UN HORS SERIE 




j; 








26 Le Monde • Samedi 6 septembre 1986 

Economie 


Les risques du ralentissement 


(Suite de la première page. ) 

Le désir de consommer, de se 
rattraper, s’est d’autant plus 
donné libre cours que la Coupe du 
monde de football se jouait au 
Mexique, justifiant des achats 
exceptionnellement importants 
d'appareils de télévision et de 
magnétoscopes. 

Curieusement, cette relance, 
qui a duré un an, est passée pres- 
que inaperçue. Elle est pourtant 
comparable à la relance de 1981 
et a eu les mêmes effets négatifs 
sur notre balan ce commerciale. 
Les importations auront progressé 
cette année de 4,7 %. selon les 
comptes officiels, soit presque 
trois fois plus vite que les exporta- 
tions. La seule différence avec 
1981 est la baisse des prix pétro- 
liers, qui a effacé — apparemment 
du moins — l’erreur de manœuvre, 
ou plutôt ce que celle-ci avait 
d’excessif. 


Toujours est-il que notre appa- 
reil de production aura bien peu 
profité de cette période d’eupho- 
rie. si l’on en juge par les chiffres. 
Ceux-ci sont accablants pour 
notre industrie, avec une progres- 
sion de la demande intérieure de 
produits manufacturés de 2,4 % 
pour une progression de la pro- 
duction nationale de 0,4 % seule- 
ment. 

Nous en sommes là. en cette fin 
d’été, avec des perspectives il est 
vrai un peu moins favorables : le 
pouvoir d’achat va progresser 
moins vite parce que les prix 
devraient augmenter un peu plus 
rapidement. Quant aux réduc- 
tions d’impôts programmées par 
les socialistes, l’essemiel en est 
maintenant derrière nous. 

On comprend pourquoi la dis- 
tribution en général, le commerce 
de détail en particulier, redoutent 


les mois à venir. Aux très beaux 
jours succèdent forcément des 
jouis moins beaux. Mais le simple 
passage des uns aux autres est une 
épreuve difficile. 


L’ «effet 
pétrole» 

N'exagérons rien, pourtant La 
consommation des ménages va se 
ralentir un peu, mais probable- 
ment moins que prévu. Nous 
voyons plusieurs raisons â cela. La 
première, qu'on oublie trop, est 
que l’« effet pétrole », s’il est en 
partie derrière nous au niveau des 
chiffres, est encore largement 
devant nous dans la réalité. Beau- 
coup de familles ont rempli à 
plein bord leur cuve de fuel et 
l’ont fait en profitant des bas prix 
de l'été. C’est autant d’économisé 
sur des factures payées chaque 


année à l’automne ou durant 
l’hiver. 

Un autre facteur peut soutenir 
la consommation : la baisse de 
3 % des impôts sur le revenu 
jouera encore pour 2 milliards de 
francs sur les 6 milliards de francs 
de réduction, et cela au moment 
du paiement du dernier tiers pro- 
visionnel en fin d’année. Une com- 
pensation au relèvement des coti- 
sations vieillesse décidé par 
M. Séguin. 

Quant aux entreprises, les éco- 
nomies réalisées sur les prix de 
leurs approvisionnements en éner- 
gie sont telles (51 milliards de 
francs cette année) qu’3 est diffi- 
cile de ne pas miser sur un léger 
regain d’investissements. Mais il 
est vrai que, de ce côté, les évolu- 
tions en cours sont plutôt déce- 
vantes (+ 4 % prévus cette 
année), les firmes continuant de 
se désendetter en priorité. 
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La demande de logements sem- 
ble bien repartie, si l’on en juge 
par l’optimisme des entrepreneurs 
du bâtiment. H y. a là un impor- 
tant soutien de la conjoncture en 
perspective. La demande étran- 
gère va elle aussi beaucoup 
influencer notre économie. 

La baisse absolue des prix qui 
est attendue cette année .en RFA 
se conjugue à de fortes hausses de 
salaires (de T-ordre de 4 %) et à 
des baisses d’impôts, entraînant 
une amélioration sans précédât 
du pouvoir d’achat, qu’on peut 
estimer comprise entre 5,5 et 

6 % (3). Du coup, b consomma- 
tion des famill es allemandes va 
faire un bond — le mot n’est pas 
trop fort, — passant d’une pro- 
gression de 1,7 % en 1985 à plus 
de 4 % cette année et l’année pro- 
chaine. Encore le taux d’épargne 
en RFA aura-t-il fortement aug- 
menté en 1986... ■ 

Dans le même temps, les entre- 
prises allemandes, dont beaucoup 
se portent bien, ont considérable- 
ment accru leurs investissements : 
+ 5,4% en volume Tannée der- 
nière, + 10 %' prévus cette année, 
et encore l’année prochaine. Glo- 
balement, la demande intérieure 
progressera cette année de 4% 
environ contre 1.4.% en 1985. 

11 est facile, dans ces condi- 
tions, de comprendre l’agacement 
des Allemands, auxquels on conti- 
nue de demander de tirer pins fort 
pour stimuler la croissance en 
Europe. L es importations de la 
RFA devraient croître de quelque 
6,5 % en volume cette année et de 

7 % environ l’année prochaine. Q 
serait étonnant que les chefs 
d’entreprise français, qui écoulait 
15 % de leurs exportations outré- 
Rhin, ne profitent pas de cette 
formidable aubaine. 


Demande mondiale 
plus faible 

Reste— le reste du monde. Et 
c’est bien là que l’analyse de la 
situation se complique singulière- 
ment, obscurcissant le jugement. 
Une seule chose est sûre : la 
demande mondiale adressée à la 
France a été beaucoup plus faible 
que prévu pendant le premier 
semestre de cette année. Une 
déception qui s’explique surtout 
par l’attitude des pays non pro- 
ducteurs de pétrole, ces nouveaux 
pays industrialisés (Corée du 
Sud, Taiwan, Brésil—), qui ont 
généralement préféré réduire leur 
endettement on même accumuler 
des excédents de balance des 
paiements plutôt que d’opter pour 
une croissance économique pins 
forte.- 

Cette défection, si l’on peut 
dire, a cumulé ses effets avec la 
chute, attendue celle-là, de la 
demande de$ pays de l’OPEP, 
appauvris par la chute des prix du 
pétrole. 

B est possible, mais pas certain, 
qu’une évolution plus favorable se 


dessine maintenant. Mais elle se 
pourra pas compenser les mauvais 
résultats de l’année. Aussi peut-on 
prévoir que, globalement, la 
demande de produits manufac- 
turés adressée à.ià France par le 
reste du monde croîtra, sensible- 
ment moins vite cette année qu’il 
n’avait été prévu il y a six mois : 
2,8 % au lieu de 4 %. La décep- 
tion n’est donc pas mince. EUe est 
d’autant {dus sensible qu’en 1985 
la demande mondiale avait pro- 
gressé de presque 4%. . 


EatoBedefoed, 
les Etats-Unis 

Tel est le tableau, avec en toile 
de fond tes Etats-Unis. La dépré- 
ciation de là monnaie am éri ca ine 
a été ri forte (35 % par rapport au 
yen en un an, 25 % par rapport au 
DM) qu’elle produit maintenant 
des effets spectaculaires qui pèse- 
ront durablement sur le com- 
merce mondial. Les exportations 
du Japon baissent en volume 
depuis mars dernier, entraînant 
un fort ralentissement de la crois- 
sance économique du pays (2 % 
prévus). Du coup, les industriels 
nippons, qui se heurtent à des pro- 
duits américains beaucoup plus 
compétitifs, sont en train dè 
déplacer leurs attaques et de les 
porter en priorité sur T Europe. La 
concurrence faite à l’automobile 
française est déjà plus vive sur le 
marché allemand. 

La compétitivité des prix alle- 
mands est. elle aussi, en train de 
diminuer, entraînant un fort 
ralentissement des exportations 
de la RFA t moins de 3 % cette 
année, un peu plus de 2,5 % 
prévus l’aimée prochaine, après 
une- progression de 7,2 % en 1985. 

- À l’inverse, on peut penser que 
la croissance des importations 
américaines va beaucoup se ralen- 
tir, revenant à moins de 5 % cette 
année. L’année 1987 devrait enre- 
gistrer de façon magistrale les 
effets de la dépréciation du dollar, 
les exportations des Etats-Unis 
croissant deux fois plus vite que 
leurs importations, réactivant en 
même temps la croissance. Un 
schéma somme toute logique, qui 
éviterait aux Etats-Unis la réces- 
sion que certains experts pré- 
voient. Mais un schéma qui impli- 
que une vaste redistribution du 
commerce mondial, l’Europe sup- 
portant après les Etats-Unis - et 
peut-être pour longtemps — le 
choc des économies asiatiques. ’ 

Les industriels français 
devraient s’y préparer. En inves- 
tissant beaucoup pendant qu’il en 
est encore temps. 

ALAIN VERNHOtES. 


(3) Ce chiffre est donné ea termes 
de revenu* disponibles .des ménages, 
comprenant donc les baisses d'impôts. 
La progression du pouvoir d'achat du 
salaire est sa peu moins forte, mais tout 
de même importante (plus 4^5%) . 
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L’accord mort-né entre les Chargeurs réunis et ia Compagnie générale maritime 

: En arrière toute 


Hy a quelques jouis, daiK Tentou- 
Mgc du secrétaire iFEtat l lai-mer, 
M. Ambroise GaeHec, on sc mon- 
trait confiant et optimiste.; * En core 
des petits détails à régler et l'accord 
pour la reprise par IaÇGM compa- 
gne nationale - des aaMtés mari- 
times des " Chargeurs réiaiis sera 
entériné. * Ceux' qui tenaient ces 
propos déchantent, et M. Gneîlec 
hB-mte» doit être bien déçu. Le 
communiqué publié le jeudi 4 sep- 
tembre par lequel il annonce que le 
gouvernement a décidé .de ne pas 
donner suite aà projet négocié entre- 
M. Jérôme Seydoux ex M. 
Abraham, respectivement 1 prési- 
dents de Chargeurs SA et de la 
CGM, avec Jé bienveillant aval du 
ministre lui-même, confesser '« Ce ■ 
projet de regroupement est apparu 
[au gouvernement], prématuré , . 
mime si te principe en semblait 


intéressant face à une concurrence 
internationale accrue. » - - 

En vérité, ce qui était prématuré, 
.c’était - Pannonce, le 1« août, par 
M. GoeDec et les deux compagmct, 
de cet. accord (1). La hâté avec 
laquelle' il avait été négocié, la 
manière dcmt M. Abraham avait 
laissé dans l'ignorance ses princi- 
paux conaborateurâ. la précipitation 
qui avait conduit M. Gucllec & 
annoncer îttçmdeaïmient une confé- 
rence de presse pour Tannnler quel- 
- ques- heures .plus tard, avaient trou- 
blé les observateurs et inquiété le 
personnel . du -groupe public. 
D’anîantque k CGM est engagée 
dans un plan de redressement draco- 
nœn pour.la réussite daquel FEtat 
déboursera 700 mfljîons de francs et 
que le moment était mai choisi, dans 
ces coniditionsi pour hri demander de 


Nominations 


• A Pont-à-Moosson SA, 
M. BERNARD NOVEL. 
cinquante-sept ans, délégué 
général- de Saint-Gobain au 
Benefa, en. posta A Bruxelles 
depuis 1980, a été nommé prési- 
dant. Il auaàde à M. Francis 
Mar, nouveau président des 
groupes sidérurgiqués Usinor et 
Sadtor. M. Novel prend égale- 
ment la direction de la branche 

canalisation .et- mécanique de 
Saint-Gobain. fl a été successive- 
ment directeur financier' (1968- 
1974), directeur général adjoint 
(1974-1979) et directeur géné- 
ral (1979-1980) de Pqnt- 
A-Mousson SA. — (CofTfisp.) . 

• Au Comité de déeKitra- 
risatfon, M. JACQUES VOt- 
SARD, ancien commissaire à 
l'aménagement de l'Ouest atlan- 
tique, connu pour professer des 
thèses novatrices sur. V aménage- 
ment du territoire, a été nommé 
président par. arrêté du premier 
ministre, en ramplaçanient de 
M. Jean-Paul Escande, PDG de la 
Société marseillaise dé crédit. . 

• Au groupe ÔGF {Omhiuni 
de gestion et de financement), 
qui est là hakfing Ai groupe des : 
Pompes funèbres générales, rat- 
taché à h Lybnneâe'deS eaux,' 
M. HERVÉ Pi RACINE, quarante 
et un ans, à été nommé directeur 
financier, ff étrif précédem m ent . 
secrétaire général du groupe 
COM EX (travaux sous-marinsL 


• Au Centre de promotion 
et de recherche pour la mon- 
naie européenne (CEPREM). 
M. GASTON THORN, ancien 
Président de la Commission des 
Communautés européennes, a 
été nommé à la présidence de 
cet organisme. Là fonction dé ce 
centre va sa trouver renforcée 
avec ('adhésion de l'Association 
bancaire pour l’ECU (ABE), dont 
le président, M. .Dominique Ran>- 
bure, accède au bureau du. 
CEPREM, 

• Chez Saint-Gobain, 
M. THIERRY MARRAUD, 
quarante-quatre ans, a été 
nommé . directeur des services; 
financiers, en rempiacemènt de 
M. Jacques-Henri Davkl, nommé 
récemment dkecrêur. général du 
groupe: M. Marra ud est entré 
chez Saint-Gobain en 1 969, où il 
« été successivement contrôleur 
financier A- la compagnie, pus. 
directeur financier Pont- 
.à-Mousson, directeur financier de 
la branche 'entreprises, puis 
directeur financier . adjoint de la 
compagnie. • " ’ T . 

é A BM B ande, HA CLAUDE '■ 
ANDREUZZA, qua ran te-six ans; 
prendra le poste de directeur 
génAâl ï partir 'du l* octobre. ' 
Polytechnicien, i! est aujourd'hui 
directeur général «jjoint 0 rem- 
placera M. Pierre Barazer, qui 
devieodra A la même data PDG 
d*JBM-Ffance. 


. prendre des risques financiers sup- 
plémentaires. Racheter les Char- 
geurs réunis pour un franc symboli- 
que pouvait en appa r e n ce sembler 
- séduisant et opportun, mais en appa- 
rence seulement, car cette cession 
quasi gratuite montrait bien l'état de 
dégradation des lignes maritimes A 
reprendre. 

Le ministère- des finances — qui 

n’a jamais beaucoup aimé ni la 
construction navale ni les arme- 
ments maritimes, archétypes, pour 
hri, dés secteurs dévorera de crédits 
budgétaires - veillait. Après avoir 
épluché les détails du protocole et 
avoir comparé l’intérêt stratégique 
d’un regroupement des fo rces mari- 
times françïses sur la desserte des 
Antilles, de r Afrique australe et de 
l'Extrême-Orient avec les consé- 
quences financières qui en résulte- 
raient, la direction du Trésor a 
convaincu M. Balladur que- le pari 
apparaissait trop risqué. D a donc 
été demandé à M. Abraham de 
renonc e r A ses rêves, et A M. Guel- 
lec, selon l'expression consacrée, de 
mettre • en arrière toute: » 

Si l'affaire a échoué, c’est sans 
doute parce qu’elle avait été insuffi- 
samment étudiée, et parce que 


M. Seydoux (engagé, par ailleurs, 
avec le gouvernement dans une par- 
tie de 'bras de fer pour garder le 
contrôle de b cinquième c haîne de 
télévision) n’a pas voulu verser au 
pot plus de 250 millions de francs 
pour garantir la CGM contre des 
pertes éventuelles ou de trop lourdes 
charges d'exploitation des navires 
qui allaient entrer d»nf son giron. 
M. Balladur, enfin, avait bien 
conscience des sarcasmes qui 
n’auraient pas manqué de se mani- 
fester à l’idée que, d’un côté, le gou- 
vernement prêche la privatisation et, 
de l'autre, laisserait une entreprise 
nationale élargir son empire. 

Bien décidé i se débarrasser d’un 
secteur déficitaire qui ne lui cause 
que des ennuis, M. Seydoux ne tar- 
dera pas — si ce n'est déjà fait — à 
rechercher des «repreneurs» pour 
le tout ou pour partie de son fonds 
de commerce. En France, mis A part 
Delmas Vie] jeux, tous les armateurs 
affichent des bilans fragiles, voire 
désastreux. En revanche, à l’étran- 
ger et d’abord en Europe, les convoi- 
tises ne manquent pas... 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


(1) Voir le Monde daté 3-4 août 


Les réactions 


• LA CFDT : un coup de poi- 

- gnard. — Les organisations syndi- 
" cales de. marins et officiers CFDT 

dénoncent le veto du gouvernement, 
le qualifiant de « coup bas porté non 
seulement à la compagnie natlo- 
nale, mais à l'ensemble de la marine 
marchande française». La CFDT 
estime qu’« une synergie réelle exis- 
tait par la fusion des deux compa- 
gnies françaises (_.), qui était res- 
sentie par les personnels comme un 
gage d’avenir pour le fonds de com- 
mercent donc pour leurs emplois ». 
Là CFDT * condamne ce refus du 
gouvernement qui, sous couvert de 
libéralisme avancé, faix preuve d’un 
étatisme forcené et offre à l’êxran-, 
ger un fauteuil rêvé pour venir 
concurrencer ta CGM. C’est un 
coup de poignard dans le dos de la 
compagnie nationale.^ » . . 

... • LA CGT : appel à la vigilance. 

— La fédération des marins CGT 
s’inquiète de savoir si les Chargeurs 
réunis, « compte tenu de la volonté 
déjà exprimée par cette compagnie 
d’abandonner ses activités de trans- 
port maritime, ne va pas brader son 



En gage de bonne santé 
le Dédit lyonnais 
augmente son dividende de 10 % 


fonds de commerce et ses navires à 
l’étranger». Elle appelle, en consé- 
quence, les marins des Chargeurs 
réunis « à la vigilance puis à l’action 
pour s’opposer à toute tentative de 
vente de navires à l’étranger et aux 
licenciements qui s’ensuivraient ». 

• M. LE PENSEC (PS): varia- 
tions et volte-face. — Dans une 
question écrite adressée à M. Gucl- 
lec, M. Louis Le Pensec, ancien 
ministre de la mer, député (PS) du 
Finistère, « s’étonne des variations 
de notre politique maritime » et 
s'interroge sur • les motifs vérita- 
bles de cette volte-face estivale ». 

fi demande A M. Gucllec « confir- 
mation officielle du montant des 
concours publics annoncés pour 
consolider la situation ds la CGM, 
et. d’autre pan. des assurances sur 
l’avenir du fonds de commerce et de 
la flotte des Chargeurs réunis pour 
éviter l’abandon des positions mari- 
times de cette compagnie d’impor- 
tance stratégique pour nos échanges 
extérieurs, notamment sur 
V Extrême-Orient ». 


« Le Crédit lyonnais se porte 
bien, ce oui lui permet d'augmenter 
son dividende de 10% *, a annoncé 
M. Jean-Maxime Lévêque, prési- 
dent de la banque depuis le 25 juillet 
dernier, au cours d’une conférence 
de presse tenue dans un délai record. 
Visiblement soucieux de redorer le 
blason d’un établissement quelque 
peu égratigné par les mmédias ( le 
Monde du 1= août 1986), M. Levé- 
que a, d'entrée, rendu publics des 
résultats tout à fait brillants pour le 
premier semestre 1986 : progression 
de 1 1 % pour le produit net bancaire 
(produit des emplois minorés du 
coût global des ressources), de 
24,5 % pour le résultat d’exploita- 
tion avant amortissements et provi- 
sions, et de 47,9 % pour le résultat 
avant impôt et participation 
(710 millions de francs pour la seule 
société mère). Pour l’année 1986 
toute entière, le bénéfice net conso- 
lidé pourrait atteindre 1,6 milliard 
de francs, (contre 1,2 milliard). Ces 
résultats semestriels s’entendent 
après constitution de provisions en 
augmentation de 18% (3 IS9 mil- 
lions de francs), ce qui porte à 30 % 
contre 22 % au 32 décembre 1985 la 
part déjà provisionnée des créances 
sur les pays en voie de développe- 
ment (risques souverains) . 

De tels résultats sont dus à la fois 
à l'augmentation sensible des 
recettes, surtout celles résultant de 
commissions, notamment sur place- 
ments financiers qui, pour la pre- 
mière fois, ont dépassé 20 % du 
total, à la progression des ressources 
oon rémunérées (dépôts à vue) et 
d’épargne (épargne-logement) et à 
la maîtrise des frais généraux 
(-«- 4,2 % seulement) . 

Ces performances, accomplies 
sous le règne du président sortant, 
M. Jean Deflassieux, que M. Jean- 


M. Jean Deflassieux, que M. Jean- 
Maxime Lévêque a lait nommer 
président honoraire par le Conseil 
d'administration (c était bien le 
moins) , permettent d'en faire béné- 
ficier lés actionnaires. Ces derniers 
vont recevoir un certificat gratuit 
pour dix déjà émis dans le public en 
juin dernier, & hauteur de 25 % du 
capital, et une action gratuite pour 
dix encore détenues par l'Etat (75 % 
du capital). Le dividende nominal 
prévu restant inchangé. Cette opéra- 
tion effectuée par incorporation de 
réserves, revient à augmenter de 
10 % le dividende versé pour 1986. 
sans modifier la répartition dudit' 
capitaL 

Par ailleurs, M. Lévêque, sou- 
cieux de ne pas apparaître comme 
un « revanchard » au vu de sa répu- 
tation et de ses antécédents ultra- 
libéraux, a voulu rassurer. • Après 
mon entrée dans une des plus 
grandes banques du monde, je n'ai 
absolument pas l’intention de modi- 
fier profondément les méthodes et 
les structures qui en font le succès, 
ni de changer les hommes. Je ne 
dois rien retrancher ni bouleverser, 
mais apporter quelque chose de 
plus. » Ce quelque chose en plus, 
c’est la relance de certaines activités 
importantes pas suffisamment déve- 
loppées, du financement de l’immo- 
bilier, en France et à l’étranger, et 
des opérations financières interna- 
tionales. Dans ce dernier domaine, il 
est de fait que le Crédit Lyonnais, 
très actif autrefois dans les eurocré- 
dits, procédure en retrait 


aujourd’hui, sc distingue moins dans 
les émissions d'euro-obligations et 
dans les opérations internationales 
en capitaL 

Plus généralement, le nouveau 
président veut modifier la façon 
dont la Crédit lyonnais se présente à 
l'opinion, notamment â la presse, et 
aussi à la Bourse: 3 a avoué que 
prés de 20 % des certificats émis en 
juin dernier pour 4,3 milliards de 
francs avaient dû être rachetés par 
la banque pour éviter que leurs 

cours ne retombent en dessous de 

celui d’émission (725 F)- M. Lévê- 

? ue enfin a annoncé que dans le 
utur. le Crédit lyonnais réduirait 
ses provisions, jugées suffisantes, et 
distribuerait davantage de divi- 
dendes, contrairement à ce qu’Q fai- 
sait antérieurement vis-à-vis de son 
unique actionnaire, l’Etat- C’est» 
déjà, une conséquence de la future 
privatisation, qui contraindra les 
etablissements a rémunérer conve- 
nablement les actionnaires privés en 
fonction de leurs apports. 

FRANÇOIS RENARD. 


ENTREPRISES 

Ceraver serait cédé 
à Alcoa 

Selon le syndicat CGT, la Com- 
pagnie générale d’électricité (CGE) 
aurait cédé le contrôle de sa filiale 
Ceraver (céramiques techniques) A 
Alcoa, producteur américain d'alu- 
minium. Cette transaction concer- 
nerait l’usine de Ceraver à Tarbes, 
l'usine de Saint-Valiier dans la 
Drôme, et un département de pro- 
thèses installé A Paris. Le labora- 
toire de Ceraver avait déjà été cédé 
récemment à Rhône-Poulenc. La 
direction n’a pas confirmé les infor- 
mations données par la CGT, le 
jeudi 4 septembre. Cependant, un 
comité d'établissement et un 
comité central d'entreprise sont 
prévus pour le 1 1 septembre. 
- (Corresp.) 

Jouets : Mattel 
va fabriquer 
les produits Smoby 
aux Etats-Unis 

L'américain Mattel (1 milliard de 
dollars de chiffre d'affaires 
en 1985), un des premiers fabri- 
cants mondial de jouets, vient de 
signer avec Smoby (16 millions de 
francs de bénéfice pour un chiffre 
d’affaires de 240 millions), un 
important producteur français du 
secteur, un accord au terme duquel 
Mattel fabriquera une partie de la 
gamme de jouets de Smoby. pour 
en assurer la distribution en Améri- 
que du Nord et du Sud, en Austra- 
lie, en Inde et en Corée. Mattel, qui 
produira ces jouets sous la marque 
Smoby. versera à ce damier des 
royalties correspondant à 5 % des 
ventes, avec un versement mini- 
mum de 1 million de dollars pour la 
première année. Ce contrat est 
d'une durée de trois ans renouvela- 
ble. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

m Compagnie de raffinage 

J3r lL et de distribution Total France 


La Compagnie de raffinage et de distribution Total France publie les éléments 
relatifs A son activité et ses résultats au coure du premier semestre 1986. Les chiffres 
du premier semestre 198S cités par comparaison sont ceux consolidés des deux 
sociétés CFT et TCFD qui ont fusionné rétroactivement au l* janvier 198S pour 
donner naissance i CRD Total France. 

La compagnie a vendu 9 778 000 tonnes au premier semestre 1986. soit une 
baisse de 9,9 % par rapport à la période de réference. Elle a traité dans ses usines 
9 279 000 tonnes de pétrole brut et produits semi-finis. 


En millions de francs (MF) 

Premier semestre 1986 

Premier semestre 1985 

Résultat bore effet de stocks 

+ 1 689 

- 954 

Effet de stocks 

-4 137 

- 50 

Résultat comptable 

-2448 

- 1 004 

Capacité d’autofinancement . 

-2 061 

- 730 



Jusqu’au 31 octobre, tenaufc BaS vous propose uft bai! avec |£| V16 Çd luUlC 

option cfadiat sur 60 mofe. Exemple pour la SuperdnqÇ: n • * • MSuof 

versement initiai de!7.040 F (dépôt de garantie et 1** Pli 011061X300 
loyer majoré), puis 59 mensualités de 550 H Coût total en ***- * 

cas cPacquisffion 49.490F. Offre valable jusqu’au 3T octobre 

1986 sous réserve d’acceptation du dossier par Renault Bail SA. RC Pbris B 702 002 221. Modèle présenté 
Renault Supertfaq C Prix dés en moins gu 01/07/86 : 42.600 F. Année modèle 87. RENAULT préconise ©If 

JUSQU'AU 31 OCTOBRE, FINANCEMENTS 
EXCEPTIONNELS SUR TOUTES LES RENAULT 87* 

* Hors véhicules utilitaires. 



















Marchés financiers 


tiens de viande interdites 


Le retour de la fièvre aphteuse 
coïncide avec la décentralisation des contrôles sanitaires 


ROME 

de notre correspondant 

Seul pays de la Communauté 
européenne où sévissent encore de 
grandes épidémies de fièvre 
aphteuse, l’Italie déplore le cordon 
sanitaire qui sera mis en place à par- 
tir du samedi 6 septembre à ses fron- 
tières. Les responsables politiques 
tempèrent cependant la colère dn 
monde agricole et reconnaissent que 
tout peut-être n'a pas été fait pour 
éviter la propagation du fléau. 

« Je suis le seul ministre de 
l’agriculture de l’OCDE qui n’ait 
pas compétence en matière vétéri- 
naire. » M- Filippo-Maria Pandolfi 
paraît bien amer. « L’épidémie de 
fièvre aphteuse n'est pas un mal 
récurrent; pendant vingt ans. de 
I960 à 1980. l’Italie s’en était 
débarrassé. - fl établit un parallèle 
entre le retour en force de ce fléau, 
qui s’est réinstallé en Italie de 
manière stable depuis deux ans, et la 
réforme sanitaire de 1980, qui a 
décentralisé à l'extrême les contrôles 
prophylactiques, les confiant aux 
deux mille huit cents vétérinaires 
des unités sanitaires locales (USL), 
déjà débordées de travaiL Comment 


surveiller sérieusement un cheptel 
de 8 TniHirm* de bovins, S millions de 
porcins et 2 millions d’ovins avec si 
peu de personnel ? 

Le collègue de M. Pandolfi pour 
la coordination des politiques com- 
munautaires, M. Fabio Fabbri, est 
du même avis : «Les USL font 
preuve d'une maigre efficacité, au 
point de faire regretter les précé- 
dentes structures provinciales », 
déclare- t-iL 

On ne peut pas dire pourtant que 
l’Italie n’ait pas été mise en garde. A 
la mi-août, le ministre de la santé, 
M. Carlo Donat-Cattizi, invitait les 
éleveurs à une plus grande disti- 

Ê line, faute de quoi, estnnait-il alors, 
i CEE pourrait bloquer toutes tes 
importations de viande italienne : 
75 000 tonnes de viande de bœuf 
(dont 17 500 tonnes vers la France) 
et 23 000 tonnes de viande de porc. 
Un avertissement tardif : devant 
l’expansion de l’épidémie, qui a 
contraint à l'abattage 51 000 porcs 
et plusieurs centaines de bovins 
depuis le débat de l’année, la CEE 
-rient de fermer ses fro nti ères jour 
trois mois. Précédemment, la Grèce 
et la Grande-Bretagne avaient sus- 
pendu de facto leurs importations en 
provenance d’Italie. 


La décision de Bruxelles est diver- 
sement jugée à Rome : tes éleveurs 
estiment qu’elle ne tient pas suffi- 
samment compte des efforts 
déployés récemment pour contenir 
l’expansion de l’épidémie, qui tou- 
che désormais toutes tes grandes 
régions d’élevage. Seules pourront 
continuer à être exportées les 
viandes de cheval et de poulet, ainsi 
que celles ayant subi un traitement 
industriel de plus de soixante jours : 
Parme, qui a produit près de 6 titil- 
lions et demi de jambons l’an der- 
nier, dont 25 % pour l'exportation, 
respire à nouveau. Pour les autres 
éleveurs, le préjudice est lourd : 
400 milliards de lires (210 lires — 
1 F), selon les estimations profes- 
sion telles, et 140 milliards en man- 

? ue & gagner pour l'industrie de 
abattage et de la transformation. 
D’aucuns, à Rome, estiment le 
« choc » du blocus salutaire : 0 y a 
trop longtemps qu’on mettait l’Italie 
eu garde. Si la CEE a tardé à pren- 
dre une telle mesure, maigre tes 
avertissements réitérés, ce serait 
uniquement pour des raisons politi- 
ques. Si sévère qu’il puisse paraître, 
l'embargo s’imposait depuis plu- 
sieurs semaines. Naturellement, tes 
éleveurs de la péninsule ne Tenten- 


dent pas de cette oreille : l’épidémie 
a été transmise par des animaux 
importés d'Europe de FEst, affirme- 
t-fls. fls demandent en retour la fer- 
meture des frontières italiennes aux 
importations, autant pour protéger 
le marché intérieur que par mesure 
prophylactique. La France serait la 
première touchée : elle a exporté 
l’an dernier - vers l’Italie 
87 000 tonnes de viande de bœuf et 
11 900 tonnes de viande de porc, 
ainsi qn’on mill ion et demi de 
bovidés rivants, an c o mmer c e de 
7,7 milliards de francs. 

M. Pandolfi estime cependant 
hors de propos tout acte de repé- 
safltes, l’Italie important 40 % de ses 
besoins en viande.' Il propose eu 
revanche, sous la tutelle de l’AIMA, 
l'organisme public de surveillance 
des marchés agricoles, un stockage 
extraordinaire, tant public que 
privé. ■ Le coût en sera élevé tuais, 
les fonds d’intervention existera », 
drt-ü. La CEE sera invitée à en 
financer an partie, elle le fit 

naguère pour soutenir les éleveurs 
néerlandais confrontés à une épidé- 
mie identique. 

(Intérim.) 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ! 
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GROUPE C.GJL 

Le chiffre d’affaires hors taxe» réalisé an premier semestre 1986 par 1e groupe de la Compagnie 
générale d’ékctridté s’est élevé g 35 370 de francs. Le mode de calcul ayant été mis en 

co nf or mit é avec celui fois de rétablissement dn compte de résultat consolidé de f exercice 
1985 publié pour la première fois en juin dernier, le chiffre d’affaires dn p r em ier semestre 1986 n’est 
pas dir ect em ent comparable à ceux des publications trimestrielles antérieures. Ainsi sont désor mais 
wdm les chiffres d'affaires des sociétés c on trôl ée s n'atteignant pas les cri tè re s de taille retenus pour 
la consolidation ainsi que les ventes des sociétés affiliées, mus sont prises eu oompte. outre Ica ventes 
bées & l’activité principale, les ventes de marchandises et de produits anne xe s. 

A rendus comparables et à Pexchiakm de la société Framatome dans laquelle CGE a 

pris une participation de 40 % an début de l’exerc i ce en cours, le c hif f r e d’affaires consolidé dn 
premier semestre 1986 marque une légère p rogres si on par rapport à U période c or r e spo nd a nt e 
de 1985. 

Le tablean ci-après donne la répartition par secteurs d’activité dn chiffre d’affaires réalisé par te 

groupe pendant le premier semestre 1986 ainsi que les chiffres de r ensemble de Tannée 1985 établis 
sdon tes mêmes méthodes : 



Secteurs 


Energie et transport 

Nucléaire 

Entreprise âectriqne et contrite industriel 

ta mminnniniNin d’ en t rep rise . 

Câbles 

Accumulateurs 

Divers 


Premier semestre 


TOTAL. 


1985 

1986 

(en millions de francs) 

23113 

8 265 

- 

2400(1) 

11272 

4 803 

20 280 

11646 

9905 

4852 

3 658 

1417 

3714 

, 1987 

71942 

35 370 


En vue de trouver des chambres mor- 
tuaires ou des magna™ qui n'auraient 
pas encore été découverts par les 
archéologues, des recherches sont entre- 
prises ac tu el l ement à (Intérieur ' de la 
pyramide de Kheops, eu Egypte. 

Les prospections par miero gi av im é- 
trie et les Forages de vérification sont 
exécutés en ét roi te collaboration avec 
Electricité de France par la <~v*"p»gnM» 
de Pro sp ec ti on Géophysique Française 
(CPGFy; société du Groupe Desquame 
etGiraL 

Ce bureau d'étndcs, dirigé par 
M. Latahtnanan, a été le premier utih- 
sa t c ur au mande de cette technique de 
recherche dé cavités'-; 3 établit actoeDe- 
ment un rapport pour TUS Corps cf 
R ng iu eers sur Tu riH sario n de' cette 
méthode pour la découverte de rides et 
l'auscultation d’ouvrages. 

Avec ht Co mpa g nie de Pro sp ect i on 
Géophysique Française (CPGr), le 
Groupe Deaqnenne ct.Gtral .conti n ne 
son développement des tachntqnef de 
pointe nonveflea 


(1) Chiffre d’affaires de Framatome retenu par intégration proportionnelle. 


CIGIE 


PUBLICITE FINANCIÈRE 

RcBseteBemeils : 

45-55-91-82, poste 4330 


PARTICIPEZ AU DEVELOPPEMENT 
D’UN GRAND GROUPE 
DU SECTEUR TRANSPORT ET SKVKES 


LA COMPAGNIE FINANCIERE 
DELMAS-VIELJEUX* 

• Un holding financier - Une stratégie de 
diversification. 

• Bénéfice net consolidé 1985 (part du groupe) : 

120 F par action. 

• Dividende global 1985 (avoir fiscal inclus) : 

61.50 F par action. 

LA SOCIÉTÉ NAVALE ET COMMERCIALE 
DELMAS-VIELJEUX** 

• La principale filiale de la Compagnie 
Financière Delmas-Vieljeux. 

• Une réussite incontestable dans son secteur 
d’activité : transport maritime, auxiliaires du 
transport, commerce et tourisme. 

• Une rentabilité élevée : 

Bénéfice net consolidé 1985 (part de la société 
mère) : 60,70 F par action. 

Dividende global 1985 (avoir fiscal inclus) : 

31.50 F p ar action. 

tt!T nj_ 1 * Une croissance externe rapide. 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DELMAS-VIELJEUX 
AUGMENTE SON CAPITAL 



LMfJGROUPE 

DELMAS-VIELJEUX 

* Société cotée sur le marché au comptant de la Bourse de Paris. 
** Société cotée sur le second marché de la Bourse de Paris. 


ÉMISSION DE 185 570 LOTS 
CONSTITUÉS CHACUN PAR: 

e Un Certificat d'investissement de la 
Compagnie Financière Delmas-Vieljeux d*une 
valeur nominale de 300 F. 

• Un bon d’échange contre un bon de 
souscription à une action de la Société Navals 
et Commerciale Delmas-Vielleux : ce bon 
confère à son titulaire le droit de souscrire à une 
action nouvelle d'une valeur nominale de 120 F 

à émettre au prix de 700 F entre le 1/1/1987 
et le 3y 12/1989. 

CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉMISSION: 

• Prix d’émission : 850 F par lot (un certificat 
d’investissement + un bon d’échange). 

•Jouissance des Certificats d’investissement: 

1/1/1986. 

• Parité d’émission; 1 Certificat d'investissement 
pour 4 actions. . 

• Souscription du 8 au 29/9/1986 auprès de tous \ 

les intermédiaires financiers habilités. * 

OFFRE PUBLIQUE DE VENTE : 

• Mise en vente le 8/9/1986 de 388 000 droits de 

souscription aux Certificats d’investissement . I 

• Prix du lot de 4 droits de souscription : 128 F, - - ! 

sait 32 F par droit « 

Balû du 1/9/1986. Usa note d'information (visa COB N* 88-285 
en date dn 20/8/1986) eat ternie sans trais à la disposition dn 


PARfSr Stsptanbn “1“ 


Hausse de l'or 

las cous des métaux précieux 
continuent à s'envoler str tes mar- 
chés des changes « iss valeurs fiées 
de près ou da loin su çotes Intamatio- 
nat da l'or on ont tiré profit. Vendredi 
matin, cette tendance é"«at accentuée 
au fur et é mesura que parve na ie nt tes 
informations sur deux rffoiraft suscap- 
Ifole* d'aggraver ta tarin» taematfo- 
nais. . 

H s'agit, bien sûr. da là captura par 
un commando qoa l’on suppose 
fibyan d'un Sooing de le.PanAm à 
r aéroport de Karachi et. d'autre pan; 
de nouveaux brida n t» survenus .à 
Soiwsto,' dans la banfieue de Johan- 
nesburg: 

Du coup, le cocas én t e matf onal du . 
métal fin a shianienr pmyaaeé. A 
Londres, l'or cotait 424 dotas Ponce 
. au prarnfcrcfixing» rit ta journée, soit 
une h au ss a , de 17.5 dotas per rap- 
port .à Jeudi a prè s -mid L A ce niveau 
qui fesse le métal fin i son plus haut 
depuis 3* ans, ta haussa re ss ort i 
10 % en une saute semaine. 


. A Paris, où la volume destransac- 
tioneatraigaaft 24 mfikxw da tance 
sur le marché da for (contra 19 mi- 
Ikme la vaille); la lingot cotait' 
89 050 F (contre 85 600 Fl, tandis 
que ta n ap oléon gagnait 4 F, à 550 F 
an second cour». La» emprunts 
intimés ont été égalemant da ta fêta. 
A 1760 F, le 43 % 1973 gagnait 
6 X. tanda que le 7 % 1 973. coté au 
com p t ant , aé htosait b 9 090 F 
[+380 FU rapproche de la Obturé. 

. Sir la parq u ai; la ton était beau- 
C(X*> plus (Sscuté du côté des actions 
françaises. Après avoir gagné 1.1 % 
tort de ta séance du matin, Ja cota 
accusait finalement un repli de 0,8 56. 
Las péoofiàres «tâtant pan» las titres 
las plus affectée par la bêtas, Esso et 
Raffinage cédant 4 % A 5 %. Peina, 
également, de POnanuya. Chargeurs. 
BSN. ' 

A l'inverse, Dumez et Bouygues, 
en hausse de 4 % et 2 % respective- 
ment, as ■iîiiaient è leur plus haut 
niveau dé l'armée. Banne tenue, éga- 
lement, da Carrefour, SPlE BaUgnoBes 
et Générafetie Fonderie. 


CHANGES 

PARIS 

Dollar :6,6580 F t 

Sur des marchés dos c ha nges 
extrêmement calmes, les. coure 
du dollar ont nés légèrement pro- 
gressé, la s en time n t dos opéra- 
taure sa trouvant partagé: de 
m eg iaure fodtaes de production 
aux Etara-Urrfs, mais un déficit 
grandissant de la balance com- 
merciale. 

FRANCFORT 4m pL 5sq*. 
Dota (en DM) .. 2JU8 2)01 

TOKYO ixçL 5upL 

Dota (enjeu) .. 155,05 155 


MARCHÉ MONéTA«E 

(effets privés) 

Paris (5 sept) 7% 

New-York (4 sept.) . S 13/16 % 


NEW-YORK, érepeta» t 
U Dow Jones au pins haot 

L’Indice Dow Joncs des valeurs 
industrielles a b âfra , jeudi. 1 Wall 
Street, son précédent record de 
l 909,02, établi Jê 2 jmSec.paar ter- 
miner i 1919,71,- en ha u ss e de 
38,39 poin t s . Le tnaxché re vig oré a 
ainsi n nr r gi fné sa plas forte pro- 
gressai! depuis le 14 mars, tandis 
que te votante des tnnsectioas a 
retro uv é son mefflear niveau depuis 
1e 28 lévrier, 189 mxUioas de titres 
ayant été échangés, contre 
154,31 mîntaes te veSte. On notait 
1 777 valeurs en progressai!. 420 en 
repli et 309 inchangées. 

Les observateurs ont attribué te 
demande à rantiaptüon. par .ks 
opérateurs, {Ton nouvd absôse- 
meztt da taux (Tescompte. Elément 
positif de la hausse boursière, les 
investisseurs ont aussi réagi è te 
remontée des prix du pétrole, qai a. 
dopé les valeurs pétrolières. 

Les gains ont, enfin, été'ocoen- ' 
tués par quelques projets de Fanon. 
Les grands oui ainsi été 

so u ten u s ; da» te sillage d’Affied 
Stores, qui a gagné JO 1/2. à 
59 1/8. Une firme im mo b i l ière a. 
en effet, proposé d’acheter AHîcd 1 
mise» de 58 dollars l'action. Parmi 
les valeurs les plus a c t i v es , figu- 
raient Occidental Petroleum 
(4,13 millions de titres), Pinffips 
P et ro leum (3.73 rmllians) et Ame- 
rican Motors (3.43 millions). 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, bore 108 : 31 déc. 1985) 
3sq<. 4sepL . 

Vikms françaises.. B4 K5.5 

Vakms étnagèics . 112,2 1134 

C* des agents de chauge . . 
(Base 100: 31 ùbe. 1981) 

Indice général ... 485J -4113 


NEW-YORK 
■ (Iii&cb Dow Joncs) 

4 sept. 

Industrielle* i..-. 1881^Z lNVf 

LONDRES • 

(Inffice « Rnoriri ISmi») 

3 sept. 4 jept - 
Industrielles .... 13Z46 13343 

Mines d’or 2833 2813 

Fonds d’Etat-.... 8*5* 8SJ» 

TOKYO 

4*pt SsepL . 
NiUotf Dow Janet 185934 H 73132 
Indice général ... ISBjt 12343* 


MATÏF 

Notionntf 10 %. - Cotatkxi mi pourcentage du A sqptanta* 
Nombre de contrats : 5 987 


Echéances 



Déc. 86 

Mars 87 

Juin 87 

32A59 

113*49 

11^58 

113^9 

113.25 , 
11345 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HA LSSE DU CERTIFICAT 
D'INVESTISSEMENT DE LA 
BIAO. — Introduit. 1e 3 Beptem- 
hre, 1 te Bourse de Bâtis à 170 F, 
le certificat d'investissement de te 
Banque internationale pour l'Afri- 
que ocçjdrmt ale (BIAO) a TTKi t*. 
depuis, une demande nwjér mnte 
Le 4 septembre, près de 
118000 CT étaient demandés, face 7 
i 16 000 affres, et la Chambre 
syndicale, des 'agents de change a 
inscrit un prix mdkatiL demandé. ' 
de 177 F par titre: 

SCHLUMBERCER BAM3ÈNE 
A 4)2% SA PARTICIPATION 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COUtaDUJOUIt 


DANS GÉNÉRALE DES EAUX. 
— Schlumbcrgér a informé les 
autorités boursières .que, i te suite 
des différemes ventes d'âctkms de 
te Compagnie ff fa i A r x l f des ûz 
effectuée par oe groupe, sa partira- 
paticm dans le. capital du. munére 
un français de la distribution 
d’ra i^était retombée de 19% è 

_ OUVETn AUGMENTESON 
CAPITAL. — Le groa.pe.de 
: ML Chrio De B e ned etti a 
sap iâojet d’augmentation de cape 
talmsqo’i an m o nt a nt de SOtnt* 




M4» 46465! + 55 + 47 I 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


2-3 Les incidents dans le sud du 
Liban. 


3-4 A la conférence des non- 
aJjgnés à Harare. 

4 La situation en Afrique du 
Sud. 


5 La préparation de l'ordon- 
nance sur le découpage élec- 
toral. 


— L'élection législative partielle 
de Haute-Garonne. 


7 La réforme du service de pro- 
tection des personnalités. 

— i Journal d’un amateur s, par 
Philippe Boucher. 

22 Médecine j le dépistage des 
cancers du' sein. 


18 Cinéma : quand les Américains 
se mêlent du film français. 
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— La Mostre de Venise. 
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Après la tentative d’attentat dans le RER 


Détournement d’avion à Karachi 


Renforcement des mesures de sécurité à Paris 


(Suite de ta première page. ) 

De quoi frémir rétrospective- 
ment: un attentat dans le sous-sol 
parisien est, depuis l'émergence du 
terrorisme international, rune des 
craintes tenaces des responsables 
policiers. Une bombe avait été désa- 
morcée le 20 mars dernier dans le 
RER déjà, grâce à la vigilance d'un 
voyageur. La vague d'attentats du 
début de l'année avait marqué le 
passage à un degré supérieur de vio- 
lence: les cibles visées étaient des 
lieux publics sans signification poli- 
tique (grands magasins, galeries 
marchandes). Cette fois, les poseurs 
de bombes signifient qu’ils pour- 
raient aller au-delà dans le carnage : 
viser le métro parisien à l'heure 
d'affluence, en fin de journée. 

Seconde certitude, qui conforte ce 
raisonnement : les auteurs de l'atten- 
tat manqué de jeudi semblent être 
les mêmes que ceux des attentats de 
décembre, de février et de mars der- 
niers. La nature de l'explosif est 
identique et, de plus, il était placé 
dans un sac Gibert-Jeune, comme 
pour rappeler l’attentat commis 
dans ce magasin en février. Surtout, 
le compte à rebours est cohérent : le 
Comité de solidarité avec les prison- 


niers politiques arabes et du Proche- 
Orient (CSPPA) avait prévenu, 
lundi 1 er septembre, annonçant des 
« attentats de plus en plus durs » si 
n'étaient pas libérés les trois terro- 
ristes (un Iranien, un Arménien et 
un Libanais) dont il réclame l'élar- 
gissement, depuis son apparition, au 
début de l’année. 

Bien que le CSPPA n'eut pas 
encore revendiqué vendredi en fin 
de matinée l’attentat manqué du 
RER, les policiers estiment que c'est 
bien lui qui a de nouveau mis sa 
menace à exécution. Pour les enquê- 
teurs, ce mystérieux comité - sur 
lequel ils ne semblent détenir aucun 
renseignement opérationnel permet- 
tant d'enrayer son activité terroriste 
en France — recouvre en fait les 
amis dn chef présumé des FARL 
(Forces armées révolutionnaires 
libanaises) détenu en France depuis 
octobre 1984. Les deux autres terro- 
ristes mentionnés dans les communi- 
qués ne seraient cités que pour 
mémoire. 

Condamnés tous deux à la prison 
à perpétuité, ils ne peuvent être 
remis en liberté que par l'efTet d'une 
grâce présidentielle à laquelle se 
refuse M. François Mitterrand. 


opté pour ce réglement dn pro- 
blème : une peine légère au procès 
(Abdallah Ibrahim aurait 


« Comme un ballon d’enfant... » 


t J'ai cru à un ballon d’enfant 
qui explosait, mais dès que fai 
vu la fumée, fai compris... ». Des 
voyageurs se dressent et tirant le 
signal d'alarme. 

Il est alors 18 h 25. Partie de 
ta station Châtelet-les-Halles en 
direction de Boissy-Saint-Léger, 
la rame du RER file à belle alhira 
vers fa gare de Lyon. Elle est 
bondée de voyageurs regagnant 
Test de Paris et la banlieue. 

A l'arrêt du train, les passa- 
gers d’une voiture de deuxième 
classe, au centre de la rame, sor- 
tent, précipitamment et nerveu- 
sement, sur las quais. Trois 
minutes après, c’est la rame 
entière — quelques centaines de 
voyageurs - qui sera évacuée 
par son conducteur. 

Entre deux banquettes un sac 
jame. Déchiré par le haut, il 
laisse deviner une douzaine de 
pains de plastic d'égale longueur 
(dix centimètres environ), bien 
ficelé. Près de la charge explo- 
sive, les débris de ta mèche qui a 
fait long feu. 

En toutes lettres sur le 
paquet, le nom Gibert Jeune rap- 
pelle tout de suite aux voyageurs 
le souvenir encore vague d'une 
bombe qui celle-là, en février 


dernier, avait bien explosé. Le 
conducteur alerte les autorités de 
la station. Quelques minutes plus 
tard, 8 acheminera sa rame vers 
le dépôt de Fontenay-sous-Bois, 
emportant deux témoins et le 
sentiment d'avoir échappé à une 
effroyable tragédie. 


Pas d'affolement sur les 
quais. Les voyageurs reprennent 
peu à peu leurs esprits. Les lan- 
gues se délient : «C'est après 
coup qu'on réalisa I ». « Quand je 
vois la taille de la bombe, je me 
dis que toutes les voitures 
auraient sauté et que la voûta 
elle-même aurait pu s'effon- 
drer». 


de Lyon (Abdallah Ibrahim aurait 
pu aussi bien écoper de huit ans) et 
un non-lieu décidé par le juge d ins- 
truction. Mais les Etats-Unis, 
prompts à accuser les Européens de 
faiblesse coupable à l'égard du ter- 
rorisme, n'ont pas oublié que les 
cibles visées par les FARL étaient 
souvent américaines. • Ne cédez 
pas!», sont venus dire, fin juillet, 
au premier ministre des envoyés du 
président Ronald Reagan, tandis 
que l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris ainsi que ht famille de l’atta- 
ché militaire Ray, se portaient par- 
tie civile contre Abdallah. Pendant 
ce temps, le CSPPA laissait un 
sursis au gouvernement, délai qui 
expirait le 1 * septembre. 

Que faire? M. Jacques Chirac 
hésite encore. Après s’être, semble- 
t-il, rangé aux arguments améri- 
cains, il paraît, aujourd'hui, envisa- 


ger à nouveau l’hypothèse d'un 
élargissement du chef des FARL. 
« La question Abdallah va se repo- 
ser, il n’y a pas de position arrê- 
tée ». confiait-on à l’hôtel Matignon, 
ce vendredi La décision appartient 
an gouvernement, mais, cohabita- 
tion oblige, M. François Mitterrand 
a son mot à dire, et ce n’est pas for- 
cément le même. 

A l’Elysée, sauf revirement subît, 
on s'en tenait, ces dernières 
semaines, à un soutien de principe 
de la position américaine : céder, ce 
serait encourager les terroristes. Et 
l'on remarquera que l'avocat pari- 
sien choisi par les Etats-Unis dans 
cette affaire est M e Georges Klei- 
man, à qui l’Elysée fit appel dans le 
passé pour certains dossiers délicats. 

Cédera, cédera pas ? Dans 
l'immédiat, le premier ministre, qui 
a réuni jeudi soir, autour de lui, 
MM. Charles Pasqua, Robert Pan- 
draud et les principaux responsables 
de la police, se préoccupe de la sécu- 
rité de la population. Des renforts 
policiers — huit compagnies de CRS 
notamment — vont être déployés 
dans les lieux publics. Parallèle' 
ment, un appel au civisme est lancé 
à » l’ensemble de la population, qui 
doit se montrer vigilante et soli- 
daire ». Ainsi, pour la première fois 
devant une menace terroriste, la pré- 
fecture de police de Paris devait dif- 
fuser, dans la journée, des consignes 
à la population contenant notam- 
ment des conseils techniques en cas 
de découverte d'un colis suspect. 

EDWYPLENBL 


Quelques plaintes : eLa RATP 
devrait nous informer. Quand je 
pense qu’3 faudra attendre ce 
soir la télé pour savoir ce è quoi 
j'ai échappé ». Mais domine sur- 
tout l'impression d'une immense 
fatafité : « On est complètement 
désarmés». A peine remis de 
leurs émotions, tes voyageurs 
montent dans la rame suivante. 
La ronde du RER reprend. Celle 
de ce jeudi soir aurait pu être, au 
sens propre, infernale. 
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Consommateurs 


Artirec 


M. Max Gallo 
victime d’on sabotage 
de sa voiture? 


agréé par 
la Fnac 


Moquettes , revê- 
tements muraux 


I L N’Y A PAS PLUS r 
que la Fnac, on le si 


1 que la Fnac, on le sait, pour 
décerner sou label d'Agréé i nn 
magasin indépendant. 

Il faut qu'il soit le tout premier 
de sa branche en fiabilité, prix- 
consommateurs, choix, sérieux, 
ventes... 

En moquettes, c'est Artirec qui a 
eagaé. Il avait déjà remporté les 
labels Paris-Pas-Cher, etc. 

En effet, Artirec est le seul qui 
vous garantit la Double Sécurité : 
a) les Performances (anti-taches, 
anti-feu, anti-usure, avec certificats 
officiels Préfect. Police etc ; bl le 
Meilleur Marché à qualité égale; et 
même le met Bear marché tout 
court. (Sinon, il vous rendrait la 
différence!. 

Artirec crée, édite, commercla- 
Hse tonies les moquettes, du grand 
Inxe. épaisseur ma\i, griffé Wool- 
mark aux sols plastiques j 15 F le 
m 1 en passant pur la moquette 
synthétique à 29.50 F le m 2 eu 4 m 


M. Max Gallo, député européen 
(PS), ancien porte-parole dn gou- 
vernement, ancien directeur du 
Matin, a déposé une plainte, le 
12 août dernier, auprès du procu- 
reur de la République de Grasse 
(Alpes-Maritimes). 

Alors qne, fin juillet, il regagnait 
Grasse au volant de sa voiture, une 
R 20, M. Gallo a perdu le contrôle 
de son véhicule dans un des virages 
de la route sinueuse qui coudait à sa 
résidence. Sorti indemne de l'acci- 
dent, le dépoté européen a confié sa 
voiture à un garagiste local, qui a 
constaté que la bichette de direction 
avait été dévissée. 

Une enquête préliminaire de la 
gendarmerie est actuellement en 
cours, mais aucune information judi- 
ciaire n'a été ouverte pour l’instant. 


M* Kiejman : 
«Un Etat ne doit pas 
renoncer à sa 
souveraineté» 


• NORVEGE : incandie dans 
un hôtel (quatorze morts). — Qua- 
torze personnes ont été tuées et plus 
de cinquante autres blessées dans 
l'incendie qui a éclaté vendredi 
5 septembre aux premières heures 
de la matinée a t'hâtai Caledonia de 
Kristiansand, dans le sud de ta Nor- 
vège, annonce l’agence norvégienne 
de presse NTB. — /fleurer) 


Le ministère de {Intérieur 
appefle à la vigilance 


Un passager américain a été tué 


Le cas de Georges Abdallah Ibra- 
him est différent. Condamné & qua- 
tre ans de prison par un tribunal 
lyonnais en juillet, il pourrait être 
libéré par le jeu de classiques 
remises de peine. Mais il est inculpé 
dans un antre dossier, instruit A 
Paris : complicité d'homicide volon- 
taire dans les assassinats, en 1982, 
de Robert-Charles Ray, attaché 
militaire adjoint à P ambassade des 
Etats-Unis, et de Yaacov Barsimen- 
tov, deuxième conseiller à l'ambas- 
sade d'Israël. Deux crimes revendi- 
qués par les FARL. 

Or, selon le juge d’instruction 
chargé du dossier, un non-Ueu en 
faveur d’Abdallah Ibrahim serait 
possible : s'il y a des soupçons, de 
Fortes suspicions & l’encontre de 
celui que l'on considère comme le 
chef des FARL, rien dans le dossier 
□e constitue use preuve tangible — 
au sens où l'entend une justice 
d'Etat de droit - de sa participation 
à ces deux attentats. 

Cette situation judiciaire arran- 
geait le gouvernement de M. Chirac, 
qui, dans un premier temps, avait 


Voici le texte du communiqué dif- 
fusé par le ministère de l’intérieur, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, 
après la réunion convoquée par 
M. Jacques Chirac à l’hôtel Mati- 
gnon: 

- Une tentative d’attentat dans 
une rame du métro à une heure de 
grande affluence a fort heureuse- 
ment échoué hier , soir à Paris. La 
brigade criminelle a immédiate- 


Un Bociag-747 de la co mp ag n ie 
américaine R&n Am qui assurait le 
vol reliant Bombay à New^York 
via Karachi et Francfort - a été 


attaqué par nn ooanmando.de. quatre 


hommes, armés sur ■ l’aéroport de 
Karachi, vendredi. S septembre vers 
5 heures du mathn 


Les quatre hommes, qra avaient 
revêtu des uniformes d’agents de 


ment été chargée de l'enquête et 
poursuit actuellement ses investiga- 


poursuit actuellement ses investiga- 
tions. Dès 23 heures, après s'être 
fait communiquer les premiers 
résultats de l’enquête, le premier 
ministre a présidé, à Matignon, une 
réunion à laquelle ont participé U 
ministre de l’intérieur, le ministre 
délégué chargé de la sécurité et les 
principaux responsables de la 
police nationale. Les décisions 
prises visent, à la fois, à renforcer là 
surveillance et la protection des 
lieux publics,. et à mettre en œuvre 
des opérations de contrôle et de 
sécurité générale Le gouvernement 
prendra toutes ses responsabilités et 
les Françaises et les Français peu- 
vent compter sur l'action diligente 
et déterminée des forces de pbüce et 
de gendarmerie. 

» Mais, dans une démocratie 
confrontée à la menace d’un terro- 
risme aveugle, c'est l'ensemble de la 
population qui doit se montrer vigi- 
lante et solidaire pour la défense 
des libertés républicaines. Il 
importe que chaque citoyen s'atta- 
che à prévenir sans délai tes auto- 
rités de police de tout incident, évé- 
nement ou comportement anormal 
dont il pourrait être le témoin. » 


sécurité de l'armée de Pair pakista- 
naise, étaient armés. de mitraillettes 
-et ont investi- l'appareil au moment, 
où les passagers commençaient à- 
embarquer pour Francfort et New- 
York. Des informations contradic- 
toires parviennent de Karachi quant . 
au nombre d'otages aux mains des' 
quatre hommes; nw« le chiffre de 
quatre cents est souvent avancée 

Selon les agences de presse pré- 
sentes A Karachi, quatre personnes 
auraient été blessées au. -cours des. 
tirs qui- se sont produits au moment 
de Patraque, è la porte de rappareU,- 
puis, deux heures , plus tard, contre 
des employés pakistanais de l'aéro- 
port présents sur la piste. Un des' 
blessés - un ressortissant américain 
d’origine indienne est décédé peu 
après. • 

Par affleura, & Nicosie, nu cotre»-. 
pondant.se réclamant des Cellules 
révolutionnaires libyennes a revendi- 
qué la prise de contrôle- de l'avion.- 
Dans un appel téléphonique à une 
agence de presse occidentale, nn 
homme, s’exprimant eu arabe, a 
affirmé : « Les Cellules révolution- 
naires libyennes annoncent quelles 
sont responsables du détournement 
de l'avion américain à P aéroport de - 
Karachi, parce que se trouvent à . 
bord des responsables des services 
de renseignements américains 
contre lesquels nos combattants 
révolutionnaires vont prononcer la 
sentence de mort » 


Le'cbef des pirates; qvx s'est 
appelé loi-même Mustafa, a dit à la 
tour de contrôle : « Notre seul souci 
est de disposer de F appareil jusqu 'à 
Chypre et d'obtenir la. libération de 
nos ands-en prison - 

Les. quatre pirates, identifiés 
comme dés Arabes; oui ajouré qu’ils 
. n’avaient : «rien contre le Pakistan 
ou contre toute personne» e t ont 
indiqué qu'ils regrettaient la mort 
du passager américain. 

- Les : autorités pakistanaises, qui 
ont entamé dés négociations avec les 


cher leurs otages si un nouvel équi- 
page embarquait pour emmener 
l’avion à l'étranger. Les pirates 
auraient ensuite fait savoir qnUs 
n’étmein. prêts, dans cette hypo- 
thèse, qu’à libérer les Temmes et les 
enfants. 

. Le pilote et ses deux adjoints, tous 
de nationalité américaine, avaient 
réussi à s'enfuir quand les pirates, 
déguisés en agents dé la sécurité, 
étaient montés dans l'appareil. 

« La priorité du gouvernement 
pakistanais est la sécurité de toutes 
les . personnes à bord dé l’avion, a 
déclaré M. Khurahid Anwar Mâts, 
le président de l'aviation civile 
pakistanaise, à des journalistes. 
Nous essayons de ne pas affoler les 
pirates. » Ceux-ci ont assuré la tour 
de contrôle qu'ils ne tueraient pas 
d'autres personnes, '« à moins que 
vous ne lanciez un commando 


contre nous ». 

Le gou v ernement chypriote à fait 
savoir qu’il refuserait, le cas 
échéant, l’atterrissage à l’avion 
détourné. L’Iran a également 
annoncé qu'il interdirait son espace 
aérien i fappareiL 


laration de réfection présidentielle 


Les dirigeants de l’UDF calment le jeu 


Les dirigeants de PUDF n’onf 
pas défini la procédure de dési- 
gnation de leur candi d at à Fétec- 
tion présidentielle, nais ont 
daddé qui! y en aoraif on seoL ' 


tieQe. « L'observation des courants 
actuels de l’opinion, indique le com- 


muniqué, montre que la majorité 
doit s’élargir et présenter, au pre- 
mia- tour de scrutin, deux candi- 
dats : l’un soutenu’ par l’UDF, 
l’ature par le RPR, pour ensemble 
l'emporter au deuxième tour. JLa 
mime observation souligne l'indis- 
pensable report des suffrages pour 
assurer le succès définitif contre le 
candidat socialiste, qui fera appel 
aux voix communistes. » 

Les optimistes se réjouiront que. 


« M. Jean Lecanuet et moi, nous 
sommes les deux dernières vestales 
de l'union de l'UDF », confiait 
récemment M. Jean-Claude Gandin, 
président dn groupe UDF de 
l'Assemblée nationale. Après le 
bureau politique de FUDF qui s'est 
réuni le jeudi 4 septembre, ces deux 
« vestales » sont toujours & la même 
place. Nul ne s'est aventuré à 
contester à nouveau là présidence de 
M. Lecanuet, et chacun s'est gardé 
(& l'instar de M. André Rossûnt, 
qui enavaït pourtant parié le pre- 
mier) d’évoquer le projet de créa- 
tion à P Assemblée nationale d’un 
intergroupe UDF, menaçant pour 
M. Gaudin. 

En revanche, ces deux « ves- 
tales» ont, une fois de plus, puisé 
jusqu’au fin fond de leurs ressources 


pour la première fois, le principe 
d'une candidature unique UDF soit 


retenu par tous. Pour briser le 
fameux syndrome de la présiden- 
tielle de 1981, l'UDF prend appa- 
remment la précaution d'en appeler 
& l’exigence de l'onion UDF-RPR. 


par les centristes : «Un éfu, une 
voix. » Se souvenant qu'il. fut jadis 
garde des sceaux, M. Lecanuet a 
tracé une piste. Une kri organique, 
qu'il fit voter en 1976, établir eü 
effet qu’un candidat à l'élection pré* 

- sidentielle doit pouvoir requérir, 
.pour se présenter.. là signature «de 
cinq cents citoyens membres du Par- 
lement. des conseils généraux, des 
assemblées territoriales d'outre-mer 
ou maires, élus au moins de trente 
départements ». Impératif que 
M. Leca nu e t estime être une bonne 
base de réflexion pour l’UDF. 

D n'a essuyé aucun refus, mais, 
deux , questions se sont immédiate-' 
ment posées : faut-il intéresser les 
manies, voire les conseillers mumô- 


Les sceptiques remarqueront qne 
l’UDF reste sujette à « n observation 


peux s _ 

Le vote des éhis sera-t-il 


dés courants Juturs de l'opinion » et 
réserve donc son jugement. 


pour ratifier les choix émis au 
labié par chacune des comno! 


barris tes et ceux que ion peut se 
hasarder à appeler « rossinotistes > 
d'apposer leur signature au bas du 
même communiqué. 

MM. Lecanuet et Gandin ont pris 
leur petit déjeuner avec MM. Léo- 


tard, 1 Méhaignerie et Rossinot. 
M. Gaudin a déjeuné avec les minis- 
tres du PR. Le texte d’une vingtaine 
de lignes écrit pratiquement rédigé 
quand le bureau politique se 
retrouva à 15 heures, en l'absence de 
ML Valéry Giscard d’Estaing, retenu 
par des obligations auvergnates, de 
M“ Simone VeiL. en déplacement 
européen à Madère, et de M. Méhai- 
gnerie, en visite ministérielle en 
Alsace. 

La première partie du texte réaf- 
firme le soutien de l’UDF an gouver- 
nement à l’occaskra de la prochaine 
session budgétaire au -Parlement et 
sur les deux objectifs jugés par eUe 
prioritaires, l’emploi et la securité. 
La seconde — ta plus attendue — 
concerne la future élection présiden- 


Intenogé sur une éventuelle mise 
en liberté de Georges Abdallah 
Ibrahim, chef présumé des FARL, 
détenu en France depuis octo- 
bre 1984, condamné à quatre ans de 
prison à Lyon et inculpé dans un 
dossier instruit à Paris, M 4 Georges 
Kiejmau, avocat des Etats-Unis, qui 
se sont portés partie civile contre 
Abdallah, nous a frit la déclaration 
suivante: 

«Il parait difficile qu’un Etat 
puisse abandonner une parcelle de 
sa souveraineté, en renonçant à me- 
ner à leur terme des procédures ju- 
diciaires et en renonçant à faire exé- 
cuter des condamnations 
prononcées. Le ferait-il que ce serait 
une décision purement politique 
qui. malgré les apparences, échappe 
à la compétence des juges. » 


UDF & l’élection présidentielle. Or 
c’est de cela quH fut presque exclu- 
sivement question jeudi après-midi, 
sans résultat significatif. Simple, 
ment,' le rendez-vous a' été repoussé. 
Selon le communiqué, - la confédé- 
ration déterminera, dans les mois 
qui précéderont l’échéance* les . 
modalités de choix du candidat 


qu'elle soutiendra.^ ». Le principe 
élaboré par M.~ Alain- Madelin. — . 


» un homme, une voix » — pour lai. 
désignation du . n'a guère 

été défendu. . 

M. Léotard, qui Pavait «ri* en 
avant la semaine derrière, a -fini - par ■ 
l’admettre. * Cela ne peut parmar- ■ 
cher, ' ont fait valoir ensemble 
MM. Lecanuet et Gaudin, car_.ee. 
serait à qui aurait Je plus d'argent 
pour remplir des autocars. » 

Reste donc la solution préconisée:. 


labié par chacune des composantes, 
ou, ait contraire, chacune de ces for- 
mations conservera-t-elle un droit de 
veto, après les délibérations des élus 
UDF ? M. Lecanuet a plaidé pour la 
première hypothèse, MM. Léotard 
et Rossùiot, notamment, pour la 
seconde. Pour d’autres, ce genre de - 
débat relève « de là spéculation 
pour microcosme », persuadés quH 
sont que, an bout ou compte, ce 
choix dn présidentiable UDF s'opé- 
rera non pas & la corbeille des Sus, 
mats en fonction des courbes' de 
popularité. ' • -' r - ; 

DANS- CARTON. . 


M. PIERRE MAUROY 


invité -du «GrandJury 
RTL-te Monde ». ~ 


M. Pfcne Mwroy sera fWtf de 
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daté 5 septembre 1986 : 
a été tiré à 494 028 exemplaires 
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Pour ne plus boire idiot. 
A lire jusqu'à la lie. 



